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Intervention 
indienne 
à Sri-Lanka 


.... _ ta crise entre 

®t Sri-Lanka vient (te fran- 
chir un nouveau pas avec 1e lar- 
gagOn ta jeudi 4 juin, per Farinée 
de I an- indienne de 25 tomes de 
Wvres et de médicaments des- 
tinés à Je population tamoul» de 
ta presqu'île de Jaffna. Comme 
on pouvait s'y attendre, HL Rajiv 
GamBû n’a pas accepté rbumSa- 
tion de la vote: une flottille 
indienne transportant des 
secours avait été contrainte de 
faire demi-tour par te marine de 

guerre sri-lankaise.. Le parachu- 
tage sans risque de jeudi lui a 
permis d'obtenir une victoire 
facile, mais lourde de consé- 
quences. 

Las raisons du Jeune premtar 
ministre indien sont en effet > 
. moine louables qu'il ne l’affirme 
quand il parle de prévenir Je 
«génocide» de la minorité 
tamoule de Sri-Lanfca. En perte 
de vitesse depuis plus d'un an, 
M.Gandhi semble avoir cédé à ta 
tentation d'une victoire à faon 
marché susceptible de faire 
oublier une série d'échecs è 
l'intérieur et de répondre aux 
pressions des- milKorre de 
Tamouls, du sud de l'Inde, soli- 
daires de leurs cousins de Sri- 
Lanka, fl s d'eûltours réussi sur ce 
ptanr puisque ^ ensemble du per- 
sonnel poKtn|tie.et la tot a l i té des 
.médias indtans ont applamfiawi 
intervention. • ; -;j. Q 


I riais la violation 1 
; de fespace aérien du petit Sri- 
î Lanka risque de sonner le gtaa 
d*urie coopération régionale lan- 
cée B y a deux ans. ERè ne man- 
quera pas, en tout cas. ds. durcir 
le front anti-MSeai constitué 
autour du Pakistan et de son rdflé 
chinois. Que M. Gorbatchev et 
tait savoir qu'l «comprenait très 
bien la position indienne dans 
cette affaire » pourrait renforcer 
cette évolution. Le numéro un 
soviétique a jugé utile d'ajouter 
que la s i t ua tion « pouvait causer 
une menace sur te sécurité de te 
région ». une allusion â peine 
voilée à la présence, à Sri-Lanka, , 
de . quelques spécialistes ïsraâ- i 
liens de ta contre-guérilla et de 
consefflers militaires paki stana is. | 

M. Gandhi ne paut pss igno- 
rer, en outre, que son geste ren- 
force ta poids de Fe rm é e et des 
jusqu'au-boutistas A Colo m bo. 
Quels que soient ses défauts 
— et tas erreurs qu'il a pu com- 
mettre par le passé. — la vieux 
président Jayawardana demeure 
le seul interlocuteur .srvtankais 
concevable. Il va dé s ormais être 
soumis à do nouvelles pressions 
en faveur d'une solution 
taüre, sans parier des risques 
d’explosion populaire au sein de 
ta majorité cinghalaise boud- 
dhiste contre ta minorité tamoule 
hindouiste. 

L'action in dienne a. sans douta 
contribué A remonter te mord 
des séparatistes tamouls, qui 
venaient de subir '«u - , sérieux 
revers mflitaira. Mois eüoâ éga- 
lement provoqué la colère 'des 
Cinghalais. 


il y a quelques 
mois encore, sauta i'tade aurait 
pu faire entendre raison aux 
deux camps qui s'entre- 
déchirent depuis, quatre ans i 
Sri-Lanka. et Fécfcee des négo- 
ciations de Fan dentier ne peut 
lui être .entièrement imputé. 
New-Delhi a. aujourd'hui, 
renoncé à cette position de 
médiateur privilégié pour des ra- 
sons qui — hélas ! — n'ont pas 
grand-chose à voir avec la guerre 
ehrita dans la petite lie. M. Gan- 
dhi a ainsi souligné sa faiblesse 
plutôt que sa force. Sri-Lanka et. 
l'Asie du Sud n'ont rien A y 


5 les articles 

E CLAUDE .) 


Avant la décision du ministre de la culture 

M. Jacques Chirac raidit sa pition 
à l’égard de M. François Léotard 


En attendant que M. Léotard s ’ exprime , 
samedi soir , à Fréjus ; devant les militants 
du Parti républicain, M. Chirac raidit sa 
position. M. Léotard, selon lui, na d'autre 
choix que de se soumettre ou de se démettre. 
S'il persiste et signe ses précédentes déclar 
rations, le ministre de la culture sera immé- 
diatement exclu du gouvernement. Cest ce 
I qui ressort des déclarations faites , le jeudi 

M. Léotard sera «débarqué» mardi dans le 
du gouvernement dans les vingt- Matignon : « C 
quatre heures si, le samedi 6 juin entre l'exercit 
à Fréjus devant les militants du ministérielles ei 
Parti républicain, il répète sa (_), le premier 
«déclaration de guerre» contre patible avec 
M. Chirac et Je RPR. Telle est la 1 M. Chirac res! 
teneur do message que le premier positions, 
mmistre adresse & son ministre de 
la culture afin de nourrir ses Avant même 
«réflexions» solitaires. M. Chirac réponse de M. 
ne laisse â M. Léotard, retiré dans prévoir que les 
ses terres depuis la fin du conseil cette affaire ne 
des. ministres de mercredi dernier, ni an ministre d 
que le choix entre la soumission et premier ministre 
la démission. Ce nouvel njtûna- place publique d 
tnm, contenu en filigrane dans les désordre, au poii 
propos tenus, jeudi, par le porto- voy, ancien mi 
parole dm premier ministre, est peut leur applii 
conforme au précédent lancé formule — la «i 


4 juin, par le porte-parole du premier 
ministre. * Le gouvernement est paralysé et 
doit attendre deux jours pour savoir s'il est 
encore gouvernement, et avec quels 
ministres », a déclaré , le vendredi 5 juin, 
M. Jospin, premier secrétaire du PS, pour 
traduire les incertitudes du conflit qui 
oppose le premier ministre et le ministre de 
la culture. 


mardi dans le communiqué de 
Matignon : « Choisir désormais 
entre l’exercice de fonctions 
ministérielles et un rôle militant 
(—), le premier rôle étant incom- 
patible avec le second. » 
M. Chirac reste ferme sur ses 
positions. 

Avant même de connaître la 
réponse de M. Léotard, on peut 
prévoir que les conséquences de 
cette affaire ne seront favorables 
ni an ministre de la culture ni au 
premier ministre. L’étalage sur la 
place publique de leur conflit fait 
désordre, au point que M. Bérégo- 
voy, ancien minis tre socialiste, 
peut leur appliquer la fameuse 
formule — la «chienlit» — utili- 


sée par le général de Gaulle en 
1968 et qui était alors destinée 
aux «enragés de mai». Les 
socialistes ont mis le doigt sur la 
partie la plus sensible de la plaie. 
M. Jospin remarque, en effet, que 
le premier ministre c'aurait pas à 
faire face à des problèmes de 
cohésion au sein de son gouverne- 
ment si ta politique mise en œuvre 
depuis mars 1986 avait démontré 
son efficacité. Lorsque l'emploi, 
le commerce extérieur, l'investis- 
sement industriel, les prix vont 
mal, ceux qui sont partie prenante 
de l'échec ont tendance à dégager 
leur repodsabïlité. 

JEAN-YVES LHOMEAU 
et PATRICK JARREAU. 

( Lire la suite page 7. ) 


Succès de la privatisation d'Havas 

730 000 personnes auront trois actions chacune. 
PAGE 32 

Les élections en Grande-Bretagne 

Les conservateurs modérés impuissants 
devant le radicalisme de i/“ Thatcher. 

PAGE 2 

Une première à Jérusalem 

Un Palestinien partisan de l’OLP 
veut présenter une liste aux municipales de 1988 . 
PAGE 4 

Ouverture des universités 
aux athlètes de haut niveau 

Un article de M. Christian Bergelin, 
secrétaire et Etat à la jeunesse et aux sports. 
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■ Un dimanche à La Havane. ■ Châteaax et ehatefains des 
Midlands. ■ Météo-fes-Açores. B Une sélection de voyages. 
B Gastronomie: les bonnes tables de la semaine. B Jeux. 
Pages 13 à 18 

Le sommaire complet se trouve page 32 


AFFAIRES 

B Les taaqmgs saisis par le 
showfetz. Avec FaudiovisoeL, 
les institutions financières 
pensent avoir découvert un 
nouvel eldorado. 

■ Moët-Ymtton: m mariage 
de première classe. Une union 
entre bonnes familles qui 
donne naissance à la première 
multinationale de luxe. 

■ Le printemps des pépi- 
nières iPciitrepifceg. Les créa- 
teurs d’entreprises réclament 
des idées, des locaux, des 
matériels. Les pépinières 
d’entreprises répondent à ces 
besoras. 

B Les «bons génies» de 
l’industrie. La science du 
génie industriel se développe. 
Elle fait appel à des ingé- 
nieurs, surdoués de l'indus- 
trie, dont le rôle va bien au- 
delà de celui d’un simple 
consultant. 


Un entretien avec M. Valéry Giscard d’Estaing avant le sommet de Venise 

«On serait bien inspiré ai revenant à davantage de simplicité) 

nous déclare l’ancien président de la République 


A la veille du sommet des sept 
principaux pays industrialisés 
qui se tiendra à Venise du 8 au 
10 Juin, l’hôtel Matignon a fait 
savoir que la position de la 
France lors de cette rencontre 
sera exprimée par M. Mitter- 
rand. notamment sur là demande 
américaine d'action concertée 
dans le Golfe. M. Ferez de CueJ- 
lar, secrétaire général de l'ONU, 
a adressé aux Sept un message 
demandant qu’une partie des 
excédents financiers apportés à 
certains pays par te commerce 
extérieur soit orientée vers les 
pays en développement. M. Gis- 
card d'Estaing. qui fut à l'origine 
du premier sommet de ce type en 
1975, et s'est entretenu avec le 
président Mitterrand à la veille 
de la réunion de Venise, donne ici 
son opinion sur cette rencontre. 

«Vous êtes i l'origine de ces 
sommets des pays iudustri&Hsés. 
Ne peusez-vous pas qu’oa assiste 
depuis plusieurs années A une 
dérive formaliste et pompeuse de 


reunous que vous anez conçues 
comme de sünples conversations 
au coin du feu? 

— Lorsque j'ai lancé la pre- 
mière invitation en 1975, je son- 
geais à avoir une explication 
d’homme à homme sur les inten- 
tions véritables des participants. 
Avec le premier choc pétrolier. H 
était devenu évident que la mon- 
dialisation de l'économie exigeait 
une plus grande présence des res- 
ponsables politiques; on ne pou- 
vait abandonner entièrement ces 
problèmes économiques aux orga- 
nismes internationaux spécialisés 
où les politiques sont absents. 
L’idée du sommet de Rambouil- 
let, par exemple, c'était d'avoir 
une conversation directe avec le 
président Ford et de savoir s'il 
avait ou non la volonté d'agir pour 
réduire l'amplitude des variations 
des taux de change. 

» Dès l’année suivante, en 
1976, lorsque nous avons tenu 
notre sommet à Porto- Rico, pour 
des raisons qui tenaient à la 


conjoncture électorale améri- 
caine, nos travaux sont devenus 
médiatiques, avec un énorme 
appareil de presse. Par la suite, il 
y a eu une dérive constante vers 
davantage de formalisme, c’est-à- 
dire vers des communiqués 
détaillés à très faible retentisse- 
ment, et des opérations médiati- 
ques massives. Ces communiqués 
n'out pas beaucoup de sens : il n'y 
a, bêlas ! que très peu de rapport 
entre ce qui s'est passé au cours 
des quatre dernières années et les 
textes des communiqués. 

- Vous pensez & WïIIiamsburg 
ou à Versailles ? 

— Les sommets qui ont été 
utiles sont les sommets où les par- 
ticipants, ou certains d'entre eux, 
avaient des objectifs précis. Il y 
en a eu essentiellement deux, le 
sommet de Bonn en 1978, où 
l'objectif était d’arracher au prési- 
dent Carter une décision de déré- 
gulation du prix de l'énergie aux 
Etats-Unis et le sommet de 
Tokyo, en 1979, où nous avons 


voulu fixer des plafonds chiffrés 
d'importations de pétrole pour les 
grands pays industrialisés. Ces 
plafonds ont été fixés, et ils ont 
été tenus. La détente qu'on a fini 
par obtenir sur le marché à partir 
de 1982 en a été la conséquence. 

— Comment éviter que l’Etat 
organisateur ne tombe dans cet 
aspect médiatique à des fins de 
politique intérieure ? 

— On ne peut l'empêcher. Cela 
dépend des organisateurs. Mais je 
crois qu'on serait bien inspiré en 
revenant à davantage de simpli- 
cité. L’opinion l’approuveraiL Le 
côté médiatique actuel affaiblit la 
crédibilité des sommets. On saü 
que le communiqué est préparé à 
l’avance. On sait que les décisions 
ne seront pas prises par les chefs 
d'Etat responsables, mais par les 
machines administratives des dif- 
férents gouvernements. 

Propos recueillis par 
JACQUES AMALRIC. 

{ Lire la suite page 3. } 
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Freri crée deux clips • 

avec du câble marin d’ader^. Æ&l " 
et de Tor. 


La peine de mort requise contre l’ex-empereur Bokassa 

«Un dictateur répond de tout» 


Vague; 5400 F 

FRED 


J^^^^^eudpla^3200r^ 

6, rue Royale, Paris. 42.60.30.65 


A ILAjx/ Le Qartdge, 74, Champs-Elysées, Hécd Méridien, 
J OWLLBl ^^“ Espace "Galeries Lafayerte”, Parte • Aéroport d'Oty 

21, bd de h Crofcme, Cannes. * Hôtel Loews, Monte-Carlo- 
20. rue du Marché, Genève • Beverly HUb ■ Houston • Dattes ■ New York. 


Ouvert te 15 décembre der- 
nier, le procès de Pex-empereor 
de Cartrafrique devant la cour 
criminelle de Bangui, entre dans 
sa dernière phase. L’avocat 
général a requis, le jeudi 4 juin, 
te peine de mort. Après les plai- 
doiries, te verdict doit être rendu 
le 12 juin. 

BANGUI 

de nom envoyé spécial 

Pas d'effets de prétoire, une 
voix plutôt monotone, presque 
fatiguée après neuf heures de 
réquisitoire, pour en arriver à 
l’essentiel : M e Gabriel-Faustin 
MBodou, l’avocat général, 
demande,- jeudi après-midi 4 juin, 
à la «mur criminelle de Bangui la 
tête de Jean-Bcdel Bokassa, l'ex- 
empereur centrafricain, et la 


confiscation de tous ses biens. 
Aucune circonstance atténuante 
pour un homme si préoccupé de 
se cramponner au pouvoir que 
• la vie des autres était sans 
importance ». Le procureur se 
tourne alors vers le président du 
tribunal flanqué de ses assesseurs 
et des six jurés : - Vous ne pouvez 
qu’accéder à la demande du peu- 
ple qui a tellement souffert, 
lance-t-il. J’espère que ce peuple, 
vous n ’ allez pas le décevoir. » 
Encadré sur son banc par les 
Panthères noires de la sécurité 
présidentielle, Bokassa — costume 
sombre et chemise blanche — 
n'accuse pas le coup. U ne bron- 
che pas. Il s'est contenté en début 
d'audience, à l’adresse des journa- 
listes. de brandir le poing serré, 
un sourire un peu crispé aux 
lèvres, pour signifier qu’il avait un 


moral d'acier. Tout au long du 
réquisitoire, il ne cesse de fixer 
d‘un œil sévère celui qui l'accuse 
et de prendre des noies sur un 
cahier d'écolier. 

D'entrée de jeu. pour qu’il n’y 
ait pas maldonne dans un pays où 
Je tribalisme n’est pas mort, l'avo- 
cat général a pris soin de préciser 
que - ce procès est et doit demeu- 
rer celui d'un homme qui est jugé 
sur sa personnalité et non pas sur 
son appartenance ethnique ». Ces 
- messieurs de la cour - n'avaient 
probablement rien compris, et 
M e MBodou n’a jamais perdu de 
vue. pendant son réquisitoire, 
qu’il avait aussi à convaincre, au- 
delà du prétoire, tous ceux qui 
l'écoulaient, l'oreille collée â leur 
transistor. 

JACQUES DE BARRIN. 

(Lire la suite page 6.) 
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Etranger 


Deux échéances électorales en Europe 


GRANDE-BRETAGNE : les conservateurs modérés sont impnissants 
devant ie radicalisme de M* Thatcher 


LONDRES 

de notre correspondant 


Avec sa haute stature et cette 
abondante crinière qui, après 
cinquante-quatre printemps, tarde & 
grissoncr -Tarzan» ne passe pas 
inaperçu. - Je suis Mlchoil Hesel- 
tine, candidat conservateur. 
Voterez-vous pour les tories ? » 


rancunier, aura Visité 60 trois 
«wwainai une centaine de circons- 
criptions dans tout le paya. H répand 
ainsi fidèlement la banne parole 
conservatrice, â cette nuance prés, 
qui est de taille : dans aucun de ses 
discours il ne prononce le nom du 
premier ministre dont il a contribué 
à stigmatiser rautori t arisnre— 


L’ancien minis tre de la défense a 
la coquetterie de se présenter, mais 
il sait pertinamment qu’on ne peut 
manquer de le reconnaître- Il est 
toujours l’une des personnalités les 
plus célèbres de la politique britan- 
nique. Sa démission et son éclatant 
différend avec M“ Thatcher, raid 
un an et demi, ne l’ont pas du tout 
rejeté dans l'ombre. 


«Début 

et bob à genoux» 


Dans la très résidentielle circons- 
cription de Henley, où il est quasi- 
ment assuré d’être élu, et partout 
ailleurs où il se rend, M. Heseltiue 
tend la mai» à tout le monde et pres- 
que tout le monde lui rend un sou- 
rire de sympathie, à peine moins 
marquée que celles des - groupies » 
emportées d'enthousiasme da n s son 
sillage. L’une d’elles arbore un tee- 
shirt proclamant cet aveu : « / love 
Tarzan ». Ce surnom lui a été donné 
ce jour de 1976 où à la Chambre, 
dan* un geste théâtral, il avait osé, 
pour eu menacer un adversaire tra- 
vailliste, se saisir de la «masse» 
d’argent, symbole sacré de l’autorité 
et de l’indépendance de la «mère 
des Parlements ». Depuis, quelque 
peu assagi mais toujours aussi dyna- 
mique, ML Hesehine a su faire de sa 
caricature un véritable atout 


Autre marginal qni risque à son 
tour de payer le prix de la contesta- 
tion : M. John BifTen. Auprès de lui, 
M. Hesehine fait figure de poids 
lourd. M. BifTen ne manque pas de 
soutien parmi ses collègues du Parle- 
ment. Ce n’est pas par hasard qu’on 
hri a confié l’importante tâche de 
chef du groupe des tories 2 la Cham- 
bre, et 2 ce titre une place au gou- 
vernement. Mais ce champion de la 
petite phrase subtile inquiète trop. D 
devine qu’il va bientôt être écarté, 
«mniM tous ceux qui ont manifesté 
trop d’indépendance d’esprit à 
l'égard de Mme Thatcher, et de 
ceux, plus ou moins ultras, qui 
depuis dix ans constituent le princi- 
pal courant dn Parti conservateur. 


Celui qui chaque année an 
congrès du Parti conservateur bat 
des records 2 l’applaudimètre, n’a 
pas son pareil pour mobiliser ou 
réveiller l’ardeur militante de la 
droite. M. Heseltiue, pourtant ne 
.bénéficie pas des fonds électoraux 
dn parti. B ne peut compter que sur 
ses p ropre s moyens financiers — 
abondants — pour mener sa campa- 
gne™ et celle des antres. Quelle 
campagne î Avec une organisation 2 
faine pâlir d'envie certains ministres 
en poste, M. Heseltine, apparem- 
ment généreux à l'extrême et peu 


L’an passé, tandis que le gouver- 
nement était fortement ébranlé par 
les remous de l’affaire Wcstiand, 
M. BifTen s’était par exemple permis 
de déclarer que le parti aurait 
doute besoin à l’avenir d'on «tic- 
ket » pins « équilibré » ; sous- 
entendu qu'il était souhaitable de 
trouver une équipe susceptible de 
contre b u l an c er l’image, à ses yeux 
trop tranchée, dn thatchérisme. Et 
M. BifTen de suggérer qu’il fallait 
commencer 2 envisager une succes- 
sion que M“ Thatcher n'est toujours 
pas disposée 2 préparer puisqu’elle 
n’exclut pas aujourd’hui l'hypothèse 
d’un quatrième mandat. 


• IRLANDE DU NORD : un sol- 
dat britannique tué à Belfast- 
Ouest. — L'Armée républicaine irlan- 
daise (IRA) a revendiqué jeutfi 4 mai 
l’assassinat d'un soldat britannique 
qui patrouillait dans la matinée dans 
un quartier catholique de l'ouest de 
Belfast. Le soldat a été tué par plu- 
sieurs hommes armés embusqués 
dans un appartement dont iis 
tenaient les deux occupants en 
otage, a indiqué la police d'Ulster. U 
s'agit du deuxième soldat britannique 
tué en Irlande du Nord depuis le 
début de l’armée. — (AFP.) 


Ni M. Heseltine ni M. BifTen ne 
sont vraiment des «modérés», mais 
ceux-ci, qui r e pr és en taient autrefois 
sous le leadership de M. Edward 
Heaih la tendance majoritaire au 
son du parti, se font 2 présent extrê- 
mement rares, MM. Heseltine et 
BifTen ne remettent pas en cause les 
traits fondamentaux de la politique 
thatchérienne. mais ils sont de ceux 
qui reconnaissait que le gouverne- 
ment, sans se renier, devrait davan- 
tage développer les inv esti ss eme nts, 
notamment dans le domaine sociaL 
Ils sont de ceux qui, chez les tories, 
redoutent l'accentuation des inéga- 
lités et des divisions dans le pays. Ils 
n’hésitent pas 2 le faire savoir, mais 
il ne fait pas bon en ce moment de ce 
démarquer de la sorte sous peine 
d’être écarté. M. BifTen ne l'ignore 
pas et annonce htî-tnême qull sera 
prochainement r em e r ci é. Non sam 
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une réaction de fierté qm pourrait 
Are nmri interprétée comme us 
encouragement adressé 2 ses pairs : 
0 vient de déclarer qu’il quitterait le 
gouvernement « assez tôt » mais 
« debout et non à genoux— ». 


M®* Thatcher ayant depuis huit 
ans écarté de son cabinet tous (es 
modérés, comme par exemple 
MM. James Prior, Francs Pym ou 
Sir lan GOmour, il ne reste pim 
guère que ML Pierre Walker, minis- 
tre de l'énergie et animateur do 
groupe Réforme, pour faire de 
temps 2 antre entendre «ne voix dis- 
cordante. Mais ne dit-on pas que 
M. Walker serait lui aussi 
condamné? A la veille de la campa- 
gne, M— Thatcher a promi s plus de 
thatchérisme, une radicalisation 
supplémentaire du programme gou- 
vernemental. Le manque de contra- 
dicteurs dans son p ropr e parti Ty 
autorise. 


Pour le moment, on ne voit pas se 
manifester, même 2 terme, une per- 
sonnalité capable de briguer la 
relève de M B * Thatcher. Sauf 
M. Heseltine qui, satellisé en atten- 
dant d’être en mesure de reutrei 1 
l’atmosphère du pouvoir, fait 
tout pour qu’on ne l’oublie pas. Cet 
tunnw» impétueux est tenu 2 la 
patience. Sah-an jamais? Un acci- 
dent pourrait survenir le li juin : 
une improbable défaite des tories, 
ou encore pour ceux-ci l'obligation 
de former une coalition avec 
Faflfaaoe centriste, ce qui p o urrai t 
provoquer un changement à la tête 
des conservateurs, et donc le choix 
d’un premier ministre moins intran- 
sigeant que la «dame de fer». Mais 
il s’agit 12 d’un mince espoir— 


FRANCIS CORNU. 


ITALIE : tocs les partis en présence sont à ia recb«rcbe 
d’une Bourelk «formule» d’affiance gouienieHKfltafe 


ROME 

do notre correspondant 


M. Bettino Cran, « le meilleur 
animal politique de ce pays ». selon 
Eugenio Scalfari, son ennemi 
intime, directeur dn journal 
La Repubblica. semble an mieux de 
sa forme, ah» que s’ a pproc h e n t les 
Sections législatives. U a participé, 
de même que Ira dirigeants des prin- 
cipaux autres partis politiques, 2 une 
série de ren contres avec la presse 
organisées par le quotidien » »»> « »« 
dont il ressort que personne, 2 la 
veille de cette consultation, ne sem- 
ble avoir de vision précise dn type do 
gouvernement qni pourrait sortir des 
urnes les 14 et 15 juin. 


Il faudra pourtant bien trouver 
une solution an i«ii<i»m«iti des élec- 
tions. M- Cnudaen tête b modèle 
d'un François Mitterrand, renver- 
sant le rapport des forces entre 
socialistes et communistes, même ai, 
en Italie, k PCI recueille 30 % des 
suffrages, contre 11.5 % an PSL 
M. Craxi a en la subtilité d’appeler 
ses concitoyens _qui ne seraient pas 
séduits par le PSI à voter pour nu 
des partis dits • laïques», afin de 
renforcer la • troisième position m, 
aujourd'hui bien 2 réunit entre une 
DC, de nouveau & l'attaque, et nn 
énorme PCI, bien décidé 2 ne pas 
camper éternellement dans Toppoa- 
tion. 


Après la fermeture dn consulat iranien à Manchester 

Londres s’attend à des représailles 
de la part des autorités de Téhéran 


LONDRES 

de notre correspondant 


Le gouv e rnement britannique 
redoute de nouvelles mesures de 
rétorsion de la part des autorités de 
Téhéran après avoir annoncé, jeudi 
4 juin, la fermeture dn consulat 


nières armées, s'est prévalue (Tune 
sévérité exemplaire 2 l’égard notam- 
ment de la Libye et de la Syrie. 
M. Demos Healey, porte-parole de 


l'opposition travailliste pour les 
affaires étrangères, a critiqué Tani- 


dTran 2 Manchester et le départ des 
■sonna dïpio- 


tude gouvernementale en faisant 
observer que la sanction visant le 
consulat iranien pouvait Are inter- 


cinq membres du pen 
matique qui y était attaché. 

Le secrétaire an Foreign Office, 
Sir GeofTrey Howe, a indiqué que 
cette décision avait été prise parce 
que b gouvernement iranien n a pu 
répondu 2 des demandes répétées 
d’ - explications » et d’ * excuses » 
concernant l’enlèvement et les bru- 
talités dont a été victime b semaine 
dernière M. Edward Chaplin, 
numéro deux de la mission britanm- 
oe 2 Téhéran (le Monde daté 
’ miM" juin) . Sir GeofTrey a redit 
’fl y avait tout lien de penser, 
jante d'éclaircissements, que cet 
« acte intolérable » avait été 


prêtée comme nn compromis, 
puisqu’elle p e r me ttra 2 M. Ghas- 


S 


S 


commis en représailles contre 
rarrestation et l’inculpation - pour 


vol à l’étalage — de ML Ahmed 
Ghassemi, agent consulaire iranien 2 
Manchester. Déclarant que l'établis- 
sement d’un tri lien était t o t a l e m e n t 
« Injustifié ». le secrétaire au 
Foreign Office a souligné que la 
réaction britannique manifestait une 
volonté de • fermeté » mais n'était 
pas « excessive ». 

Cette affaire retient d’autant plus 
fattentico] des Britanniques quelle 


se produit en pleine campagne élec- 
torale et que M™ Thatcher, ces der- 


semi d’échapper 2 la justice. Ce der- 
nier, libéré sous caution, aurait dû 
comparaître le 11 juin devant nn tri- 
bunal de Manchester. D est au nom- 
bre des personnes ayant reçu Tordre 
de quitter b t e rr it oi r e britannique 
dans un délai d'une semaine, c’est-à- 
dire avant cette date. 

Le Foreign Office a mis en garde 
k chargé d’affaires iranien 2 Lon- 
dres, M. Akhunzadeh Basti. co ntr e 
de nouvelles r ep rés ail les auxquelles, 
en réponse 2 cette sanction, pour- 
raient Are soutins diplomates, res- 
sortissants ou intérêts britanniques 2 
Téhéran. Mais, paraissant ignorer 
cet avertissement et maintenant que 
M. Ghassemi avait été « maltraité » 
par les policiers de Manchester et 
aurait afl jouir d’une immunité 
diplomatique qui loi a Aé refusée, 
AL Basti a déclaré qu’il fallait atten- 
dre des autorités iraniennes 
« d’autres mesures » dans les « pro- 
chains jours ». . 

A Téhéran, M. Chaplin, relâché 
vingt-quatre heures après son 
« interpellation », est toujours 
menace d’ « inculpations » diverses. 

F. C. 


DANEMARK 


Echec à l’antitabagisme 


COPENHAGUE 
de notre correspondante 


Les croisés de b lutte an ti ta- 
baeontstAi 2 Conpanhegue une 
défaits crisanta qui restera Ins- 
crite dans les annales de le vieille 
Europe. Par 81 voix contre 67 et 
31 abstentions, le Folketing Qa 
Chambre urique danoise) a rejeté 
un projet de loi visant à imposer 
une Int e rdiction totale de fumer 
dans tous les Beux pubfics, des 
trâwnaux aux cantines, des ves- 
tiaires aux transports en com- 
mun. 

Les partisans de ce texte 
s’imaginaient pourtant qu'l pas- 
serait comme une lettre à la 
poste... Voici des années que, 
avec le soutien efficace de la 
presse, ils faisaient campagne 
dans ce sens. En mai 1986, une 
majorité de l'Assemblée n'avaît- 
eUe pas chargé le gouvernement 
de préparer cette importante 


réforme dans les d él a i s les plus 
brefs? 

Les débats passionnés qui ont 
précédé ce scrutin histo ri que ont 
m ontré que b problème n'était 
pas simple. Les adv e r sa i res Ai 
projet ont essentiellement iris en 
avant la défense de ia Jfeerté de 
te vie privée. «Une démoc r ati e 
authentique, ont-3s souligné, n'a 
pas à se t r an sfor me r en une terra . 
tf kit anS eti ons multiples et stu- 
pides. s Un des plus ardents 
porte-parole du camp dss 
« non » n* était autre que le 
mi n i s t re des affaires étrangères, 
M. EDemann Jensen, qui quitte 
raremen t sa ripa. 

Une personne a dû se réjouir 
de ces résu ltats : la raina, qri n'a 
jamais au T hypocrisie, malgré tes 
critiques qri lui ont été fûtes, de 
cacher le pl ai sir que tri apporte 
uns cigarette — 

CAMILLE OLSEN. 


M. Alessandro Natta, sociétaire 
dn Parti communiste, fait penser 2 
un des lutins de Btancbê-Neïge, 
«Prof» très précisément, dont fl a la 
trifle modeste, b câté un peu sentsa- 
ckarxl On le dit vicflfî et an bo rd 
d* une tru ite destinée & mettre en 
selle son dauphin. M. AchiUc 
Occhctxo. Mais la passion de la poli- 
tique le tient toujours. 


Le PCI serait-il prit 2 renouer 
avec la formule du « compromis his- 
torique», dont Enrico Be riûi g ucr fut 
te théoricien dî»*** tes 60 et 

qui fonctionna de 1976 i 1979 avec 
k démocrate-chrétien Asdseotti 2 la 
présidence du conseil? 


« Trois congrès c omm unistes Ont 
depuis lors redit notre préférence 
pour une alternative démocrati- 
que» : non pas une répétition du 
Front populaire PCI-PSI de 1948, 
dont la défaite a installé la DC an 
pouvoir pour les quatre décen nie » 
suivantes, une • coalition des 
forces réformatrices», dé p assant te 
cadre des partis et incluant aussi 
bien des * laïques» que des * catho- 
liques». dit M- Natta. ■ 


mal aimé par tes médias, mais, heu- 
reusement pour son parti, suivi par 
un tiers de Tétectorat. II fut un jour 
caractérisé par te p ré s i d ent «te la 
Fat, M- Agndfi. co mm e - tac Intel - 
lectuel de la grande Grèce », et est 
de tous te* leader» pdWqnea italiens 
1e plus mal 2 Taise devant tes jourm- 
tistes. Il ne parvient 2- répondre 
directement et sbnptement 2 aucune 
question. ^ ani doute est-3 plu 2 
Taise dans sa région, ce Midi un peu 
rhéteur, dont S est issu, où te* faits, 
les services rendu», co mpten t plus 
que Ica promesses électorales. 
M. De Mita est ainsi 2 l'image de 
son parti, qu’on a surnommé « te 
baleine blanche » : énorme, d’appa- 


rence mutile. pOTr qui ne cornait 
de la mer. mais teflo- 


pas les choses 

ment à Taise dans son él é men t, où 
nul ne peut alors hu tenir ïfte. 


Et si, tmEca- 

don claire ne devait sortir des 
urnes ? Eh bien, 0 faudrait imaginer 
« une solution pour gagna- le temps 
nécessaire afin que se rétablissent 
les rapports entre les partis ». Mais, 
de toute façon, une solution fl y en 
aura une : « Vous imaginez les par- 
lementaires transpirant encore à 
leurs bancs le 15 août T» 


La baleine 
Huche 


Le PCI, pourtant, sermt-flprA^ 


faire un bout de chemin avec i 
en vue de réformer les institut i o n» 
de la République, qui s e mble nt par- 
venues i un point de blocage et 2 


propos desquelles on évoque tantôt 
la rV- République ~ “ 


française, tantôt 
celle de Weimar os la période «pré- 
fasdste»? • Rien ne peut se faire en 
ce domaine sans le PCI. sans la J>C 
ou sans le PSI ». répond M. Natta. 
Mais il est certain que m la proposi- 
tion socialiste «réfection dn chef de 
l'Etat an suffrage univ er se l m celle 
«le la DC «pn veut accorder une 
«prime» en sièges aux partis ayant 
indiqué leura futures alliances de 
gouvernement ne. conviennent an 
PCL Le parti n*a offideDemcnt 
retenu qu’une seule hypothèse «te 
réforme : la sap^rdàau «T une dès 
deux Chambres — au grand dam de 
nous les autres partis. 

M. De Mita, secrétaire «le la 
démocratie chrétienne, n’est, quant 
ihû, d'accord que sur un seul point : 
• Oui. la DC et le PCI sont alterna- 
tifs.» Au trem e n t dit tonne te» venu 
jamais dans la même coalition gou- 
vernementale. Q a. répété cala sur 
tous tes tons depuis l'ouverture delà 
campagne. Mais rien n'y fait : beau- 
coup d’Italiens ne parviennent pas à 
écarter to t al e me nt cette év entualit é. 


M. Giovanni Spedolini, secrétaire 
ds Puni républicain, ext-3. vraiment 
te quatrième «grand* «Je cotte cran- 
pétition? Avec S»l % des voix en 
1983. fl paraît difficile de te penser. 
Lui. pourtant, en est ca anm ax et 
affirme que son parti est « le fléau 
de la balance ». On a vu ML Spadû- 
üm se dépenser b ea u c oup ces der- 
nières dès qu’une difficulté 

«i w y m ît Am la coaBtioa à cinq, 
pour « récupérer les raisons de 
Palliance ». comme fl dit. Cda lui a 
régl a i , puisqu'il fut, «Sz-tail mois 
d urant , ca 1981-1982. pré ra teat «tu * 
consefl, aïora que le PRI n’avait que 
seize députés sur six cent trente. Et 

3 ne •***rr»* pas Are un candidat 
possible, veste k seul possible, pour 
diriger, après fe 15 juin, un éventuel 
cabinet « de passage ». k temps que 
les *■—**■« é c hangée» durant la 
nuire ka pa rtenaire » «te 
nagidre soient un peu oubliées» 


MfpK CLERC 


Pour 1e reste, M. De Mita joue à 
mer vei lle son rifle d’homme public 


• Coup d* fltet antfarrorist*. 
— Un» opé rati o n pofidb» 2 sravora 
TiraS» » parmi» f a no atati on «Tau 
moins dbc panorama so u p çon ri s » 
cf a ppartenir 2 ta nourara «tes Bri- 
gade* rouges, a-t-on apprit te jsud 
'4 juin, ds aouroa- poBrièra. Par sa- 
lâtes. te polos « annoncé Tamata- 
tioo à Noms, te mien* jour. «T un 
membre présumé dus Brigades 
rouges. Stefano Cariant Sabregorafi. 
2 sa d s ac s nt e «f avion on proven an ce 
du BrériL Enfin, ta pofce s trafiqué 
qw fUnkn dss cOntiri u ntetea com- 
battante (UCCL dora cinq m embre» 
p r ésum é» ont été anftsé* te 29 mai, 
préparait des attent at» contra phr- 
siaun hauts fon c tion na ire s itali ens, 
parmi lesquels Rsrmto Ruggtero, 
«Sraenue au rmntetàre dos affair a » 
ét ran gère* et pareonoagahdé dans 
rcaganterakai du prochain sommât 
devante». - {RautarJ 
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Diplomatie 


Le débat sur le désarmement 
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La procédure d’une négociation sur la réduction en Europe 
des forces conventionnelles oppose Paris et Washington 


*£ chancelier Kohl a officfettemet* 
Sîî^ 4 juin Facceptetfoi par la 
RFA de P« optMB double zéro » de d^ptan- 
tekjneat m EMpt de tou les missUes 
Mtoléaîres iateraédîaires américains et 
soviétiques, tout en fomfautt dPimpor- 
taates réserves sur ce gafet. 

_ 'U b® pouvait On question pour lu 
X**, porùcaüèremeat exposée géograpbi- 


ber dans ne déclaration gouvernementale. 
«R n'existe pas dans un avaàr prévisible 
d’alteraative i la riposte graduée de 
FOTAN, et la RFA ne peut partager tes 
efforts en vue de l’élimîxmthtn totale des 
armes nucléaires ea Europe. » M. Kohl a 
ajooté qœ, pour les Allemands, « Pinqoiê- 
tude provoquée par le déséquilibre en 
laveur des pays du pacte de Varsovie, dans 


(500 i 1 000 kilomètres) », a dit le 


1000 kilomètres}. Affir mant ne pas vouloir 


BRUXELLES 
de notre corresp ondant 

n y a belle lurette que les Etats- 
Unis et la France ne s'étalent pas 
opposés avec une telle vivacité au 
sein de l'alliance atlantique. Les 
deux pays sont cm effet en pfein 
wacoord à propos des conditions 
dans lesquelles pourraient être enga- 
gées des négociations sur la réduc- 
tion des forces oonventionn e lii » en 
Europe. A trente-cinq dans le cadre 
de la CSCE (Conférence sur la 
sécurité et la coopération on 
Europe), comme le préconisent les 
Français? Ou bien seulement à 
vingt -trois, c'est-à-dire en limitant 
les invitations aux seize membres de 
l’alliance atlantique et aux sept pays 
du pacte de Varsovie, comme le ven- 
tent les Américains? 

Le dernier projet de mamlat pro- 
posé voici deux semaines par Paris 
pour cette nouvelle conférence de 
désarmement n'a pas pin à Washing- 
ton davantage que les précédents. 
Le débat entre les deux parties, 
auquel assis t ent, médusés, tes autres 
partenaires de l’alliance, vire à 
l'aigre-doux. Sauf accord fn 
extremis an ürvean des experts, le 
dossier devrait être abordé par tes 
ministres des affaires étrangères de 
Talliance lors de leur session de prin- 
temps, tes 11 cl 12 juin à Reykjavik. 

L'adoption d’une position com- 
mune conc e rn a nt l’option double 
zéro n’étant plus, sauf surprise après 


le feu vert de Bonn, qu’un problème 
de formu l a t ion, cette affaire pour- 
rait même occuper la première place 
dans les conversations des ministres. 

Personne ne conteste, au siège de 
l’OTAN, à Bruxelles, qu*S serait du 
phu mauvais effet que les seize 
membres de raflïance, qui insistent 
auprès des Soviétiques sur la néces- 
sité de parvenir à un meilleur équili- 
bre des forces classiques, se mon- 
trent incapables d'adopter une 
position commune sur la manière 
dent te problème devrait être traité. 

Le point de départ remonte au 
printemps dernier. Ion de la réunion 
des ministres des affaires étrangères 
de TalHance & Halifax : les Seize 
s’étaient alors prononcés en faveur 
d’une nouvelle négociation qui 
concernerait l’ensemble des forces 
o o nv e n tj onneBes stationnées sur le 
territoire européen «de l'Atlantique 
à l'Oural*, à laquelle participe- 
raient les Français. 

On programmait là un exercice 
sensiblement plus ambitieux que la 
négociation sur les MBFR, qui cher- 
che depuis treize ans, sans succès, à 
parvenir à une réduction équilibrée 
des forces cm Europe centrale, et à 
laquelle la France a toujours refusé 
de s’associer. 

Les Etats-Unis voudraient que cet 
exercice soit complètement détaché 
du processus d'Helsinki. Une telle 
négociation, expliquent-ils, doit être 
limitée aux pays qui sont directe- 
ment intéressés, à savoir les vingt- 


trois pays de POTAN ou dn pacte de 
Varsovie, sans que les neutres et les 
non-ali gfles. qui participent à la 
CSCE mais dont ce n’est pas 
l'affaire, puissent avoir leur mot à 
dire. 

«L’état 
de rage» 

Les Français tiennent compte de 
ces arguments, mais ils insistent 
pour que la négociation demeure 
« chapeautée » par la CSCE. Dans 
leur esprit, le mandat devrait être 
approuvé par tes Trente-Cinq, mai* 
on donnerait à Washington la garan- 
tie que, sur la substance, le dossier 
serait traité à vingt-trois, quitte à ce 
que rapport soit fait périodiquement 
aux Trente-Cinq, Les Soviétiques, 
expliquent-ils, sont intéressés par tes 
problèmes militaires. Si ceux-ci sont 
traités dans le cadre de la CSCE, 
FOcciden! gardera un moyen de 
pression pour inciter Moscou à 
assouplir sa position sur les droits de 
l’homme ou sur la coopération éco- 
nomique. Ce levier disparaîtrait à 
les problèmes de sécurité, ou du 
moins les plus importants d’entre 
eux, étaient détachés de la CSCE. 
Les Fiançais soulignent surtout qu'il 
doit s'agir d’une négociation entre 
Etau où chacun a son mot à dire, et 
non pas (Tune négociation de bloc à 
bloc, dont ils craignent qu’elle soit 
étroitement prise en main par tes 
Américains et partes Soviétiques. 


celle sur les forces conventionnelles. 
— mais elles font partie d'un 
tableau politique a ensemble ». 


observe un diplomate français. 

« Pour nous, le cadre de la CSCE 
constitue un mtut», affirme notre 
interlocuteur français. Déjà, cer- 
tains prêtent aux Américains l'inten- 
tion d’élargir le cadre géographique 
des MBFR et de négocier sans la 
France... Décidément, les pays de 
l'alliance éprouvent les plus grandes 
difficultés a s’entendre sur une stra- 
tégie de désarmement. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


>aration du sommet de Venise 


Un èntretién avec M. Valéry Giscard d’Estaing 


(Suite de la première page} 

— Vous dites qu'in sommet est 
réussi quand H y a nu objectif 
précis. Quel devrait être r®|edl 
précis de Venise? 

— Les chefs d'Etat et de gouver- 
nement devraient essayer de répon- 
dre aux inquiétudes monétaires et 
economiques qui se développent. Ou 
bien ils se contentent de dire tes 
généralités déjà prof é rée s à de nom- 
breuses reprises, et l’impact du som- 
met sera faible. Ou bien ils prouvent 
qu’ils ont la volonté politique de 
prendre tes problèmes au corps à 
coq». 

— Co m ment voyez-vous ces pro- 
blèmes ? 

- Es sont quatre: le déficit bud- 
gétaire américain ; le fort excédent 
des échanges extérieurs des pays 
créditeurs, essentiellement le Japon 
et, dans une certaine mesure, rAÜe- 
magne fédérale; la crainte que le 
retour vers f équilibre ait un effet 
dépressif sur la coqjoncture interna- 
tionale ; et le blocage de la pensée et 
de l'action sur te problème de 
{‘endettement du tiers monde. 

• Sur ces sujets, on peut redire 
les banalités habituelles ou on peut 
essayer d’aller «ers un système de 
décisions. Quelles seraient ces déci- 
sions ? Avant d’aborder le problèmo 
japonais, il faut traiter 1e problème 
américain, qui est la cause centrale 
des déséquilibres actuels et exercer 
une très forte pression sur le prési- 
dent Reagan pour qu'il donne une 
indication chiffrée sur te montant 
des nouvelles ressources fiscales qui 
permettraient de réduire te déficit 
budgétaire des Etats-Unis et sur sa 
volonté de tes proposer au Congrès. 
L'ordre de grandeur qu'on pourrait 
imaginer serait de 50 milliards de 
dollars. C'est possible. Les mesures 
ont été étuefiées. Il y eu a une qui 
serait totalement justifiée : la taxa- 
tion du pétrole à un taux modéré. 

• Les surplus commerciaux japo- 
nais ne sont pas de même nature, ni 
du même ordre de grandeur. Mais si 
on n’assiste pas à une réductianforte 
de ce surplus, le monde ne résistera 
ras aux tentations protectionnistes. 
D ne sert à rien de dire ? Nous ne 
vouions pas dn protectionnisme. » 
Les pressions causées par un solde 
commercial de l’ordre de 90 mil- 
liards de dollars seront telles que,' de 
toute façon, des mesures protection- 
nistes seront prises aux États-Unis, 
cl par la Communauté européenne. 
Le Japon a annoncé une série de 
mesures dont l'ordre de grandeur est 
de 42 milliards de dollars. Mais elles 
portent sur une période de plusieurs 
années. Lenr mise ta œuvre est 
vague, et certaines de ces décisions 
avaient déjà été prises. Il faut donc 
demander as premier ministre 
Nakasone de aire précisément 
quelle sera l’ampleur des mesures 


mises en œuvre en 1987 et en 1988. 
B faut obtenir des engagements 
précis, car il est ' vraisemblable que 
les chiffres actuellement envisagés 
per les autorités japonaises ne sont 
pas suffira minent importants. 

» Vient wa ui te lé problème des 
taux de croissance. On ne peut et on 
ne doit le poser que s'il y a une 
action efficace sur les deux premiers 
points. Car la nouveanté de la 
conjoncture, c’est qu’après te forte 
baisse des taux apparents d’inflation 
en 1986, due à la baisse du prix du 
pétrole, on revient à des taux un peu 
supérieurs, de l'ordre de 3.5 % à 
4%. On ne peut donc demander (tes 
politiques expansionnistes que SU 
■ existe des engagements précis de 
réduction du déficit budgétaire amé- 
ricain et du surplus commercial 
japonais. A ce moment-là, en effet, 
on peut insister pour qu'intervien- 
nent certaines actions de stimulation 
de la demande en Allemagne fédé- 
rale et au Japon. 

La dette 

» Le quatrième sujet, c’est la 
dette. H s’est passé deux choses très 
importantes cette armée: te pre- 
mière est la reconnaissance, par le 
système bancaire américain, du fait 
que, vraisemblablement, le recou- 
vrement (Tune partie des. créances 
ne pourra s’opérer. Deuxièmement, 
c’est te prise de conscience de la 
communauté gouvernementale 
internationale qu’il ne s’agit pas 
d'effectuer des ajustements tempo- 
raires pmii de maîtriser une situa- 
tion politique, dans laquelle O est 
irréaliste de demander à un certain 
nombre de pays en voie de dévelop- 
pement de respecter leurs 
échéances. C’est là qu’p faut pren- 
dre en com p te, en partie, les initia- 
tives japonaises, puisque, à côté du 
programme budgétaire de 42 mil- 
liards de dollars, il existe nu autre 
programme qui prévoit une tranche 
d’aide extérieure. Les prêts nou- 
veaux ne doivent pas être de simples 
opérations de crédit, mais des prêts 
d'investissement, c’est-à-dire qu’il y 
aura injection de capital dans l’éco- 
nomie des pays bé né fic i aires. Il faut 
quH y ait transfert continu d’épar- 
gne en direction des pays en voie de 
développement. Pour cela, 3 faut 
analyser de beaucoup plus près 1a 
situation de ces pays. Vous savez, 
par exemple, que les trois pays tes 
plus grands emprunteurs ne sont pas 
parmi tes plus pauvres, puisque ce 
sont te Mexique, 1e Brésil et l'Argen- 
tine. U existe des pays beaucoup 
phis pauvres, notamment les pays 
africains. Il faut les traiter autre- 
ment. Je crois que les prêts gouver- 
nementaux aux pays les plus pau- 
vres doivent faire l’objet, pour 
certains, d'une convention en aide. 


et pour d’autres d'allongement de 
leur durée à des taux réduits. Four 
les autres, il faut passer d’une opti- 
que de crédit à une optique d’inves- 
tissement. 

— Vous croyez vraiment que ces 
quatre points vont être traités A 
Venise ? 

— Us peuvent l'être, et c’est là 
que la volonté politique sera déci- 
sive. Prenons le déficit budgétaire 
américain. Une première chose est 
de dire au président des Etats-Unis : 
«Vous avez encore un an et demi 
d’exercice du pouvoir, êtes-vous 
décidé à prendre tes mesures per- 
mettant de ramener d'ici à un an le 
déficit budgétaire à un niveau com- 
patible avec l’équilibre internatio- 
nal? «Si oui, dites4e nous. Si vous 
ne voulez pis le faire, ce n’est pas la 
peine de dire dans le communiqué 
qu’on 1e fera. L’affaire japonaise est 
au même ordre: «Si vous voulez 
revenir en deux ans & un niveau de 
solde commercial supportable par la 
communauté internationale, alors, 
parlons-en. Nous allons rechercher 
un calendrier ensemble. » Il est 
essentiel d’aller jusque-là. C’est 
l'objet même de ces sommets, et les 
circonstances de l'économie mon- 
diale 1e justifient amplement. 

— Donc, pour vous, le résultat 
(Pot sommet ne devrait pas être 
prévisible ? 

— H doit résulter des discussions. 
Je suis tout à fait hostile à 1a rédac- 
tion des avant-projets de décision. 
Mais je reviens aux Allemands, et à 
la politique expansionniste. 

» S'A n'y a pas d'expression de 
volonté claire de la part des Etats- 
Unis ni du Japon, on ne voit pas 
pourquoi on exercerait une pression 
forte sur les Allemands pour qu’ils 


accélèrent la croissance de leur éco- 
nomie. C'est pourquoi il paraît 
important que te France manifeste à 
Venise sa solidarité avec l'Allema- 
gne fédérale. Dans la période 
récente, cm a eu l'impression que lors 
des sommets, le front européen se 
disloquait, et que chacun gérait ses 
intérêts nationaux. Or nous vivons 
en solidarité étroite avec les Alle- 
mands, nous avons un système 
monétaire commun et bientôt, 
j’espère, une politique monétaire 
commune. Je souhaite que la France 
montre qu’elle est consciente des 
enjeux pour l’Allemagne fédérale. 
S U apparaît des avancées significa- 
tives dans la voie de 1a réduction des 
grands déséquilibres, te France doit 
chercher avec les Allemands la 
contribution qu’ils peuvent alors 
apporter. SU n y a pas ces avancées, 
que la France ne donne pas l'impres- 
sion de faire porter par les pays qui 
ont discipliné leur économie la res- 
ponsabilité de compenser les égare- 
ments des antres. 

* Enfin, une dernière idée. Si te 
sommet aboutit à des orientations 
quantifiées, à des objectifs chiffrés, 
au moins comme ordre de grandeur, 
3 serait bon de prévoir un certain 
suivi. Une des raisons qui donne cet 
aspect d’inefficacité, de fugacité, à 
ces sommets, c'est que 1e surlende- 
main, U ne se passe plus rien. C’est 
terminé, les feux de la rampe sont 
éteints, et tout 1e monde est rentré 
chez soi. Que peut-on imaginer ? De 
confier à quelqu'un ou à quelques- 
uns, 1e soin de procéder, d'ici à la fin 
de l'année, à un examen de ce qui a 
été réellement entrepris, et, si neces- 
saire d’en faire te rapport au pro- 
chain sommet. » 

Propos recueillis par 
JACQUES ALMARIC. 


La visite du ministre argentin des relations extérieures 

M. Mitterrand se rendra 
à Buenos-Aires au mois d’octobre 


Le président François Mitterrand 
se rendra en visite officielle en 
Argentine au mois d’octobre, a indi- 
qué^ jeudi 4 juin, le ministre argen- 
tin (tes relation extérieures et du 
culte, M. Dante Caputo, qui termi- 
nait lui-même une visite officielle de 
deux jours à Paris. An terme d'une 
conversation d’une heure avec te 
chef de l’Etat français, M. Caputo a 
tenu à rendre hommage à te « soli- 
darité active » de M. Mitterrand à 
l’égard de la démocratie argentine 
au moment de la tentative de putsch 
militaire de la semaine sainte. 

M. Caputo a clos, par ailleurs, 
avec son homologue français 
M. Jean-Bernard Raimond, 1a ses- 
sion de 1a commission générale 


franco-argentine. De source offi- 
cielle argentine, an indique que les 
deux pays sont convenus, pour la 
coopération économique, de mettre 
davantage l'accent sur te secteur 
privé. La France a aussi pris bonne 
note du souhait de l'Argentine pour 
qu’une ligne de crédit soit ouverte 
en faveur du rééquipement des 
petites et moyennes entreprises. A la 
veille du sommet des pays industria- 
lisés de Venise, M. Caputo a aussi 
exprimé l’espoir que les Sept « pren- 
dront en considération » les préoc- 
cupations des pays d'Amérique 
latine concernant « leur endette- 
ment et t’mgnamotion des taux 
d'intérêt ». - (AFP). 



Au Sénat, M. Lecanuet juge ia position 
de la France «fragile» 


a accepter longtemps un tel état de 
choses», le chancelier a insisté sur ia 
nécessité de l'élargissement dn processus 
de désarmement à tons les types d’armes. 

M. Kohl a réaffirmé son opposition à 
rindusion dans la future négociation des 
Soixante-douze missiles Pershmg-IA de 
l’armée de l’air ouest-allemande, dont les 
charges nucléaires appartiennent à l'armée 
américaine. Toujours selon hii, mu conven- 
tion sur une interdiction mondiale des 
armes chimiques doit être « passée le plus 
vite possible ». - (AFP). 


« C'est un débat idéologique. 
Pour des raisons quasi historiques, 
des réminiscences des démêlés entre 
le général de Gaulle et l’OTAN, les 
Français se trouvent mal à l’aise 
dans un contexte de bloc à bloc », 
commente un diplomate belge, qui 
ajoute que, de leur côté, - les Amé- 
ricains exagèrent ». Déplorant 
- l'état de rage » qui a atteint les 
deux principaux protagonistes, Ü 
observe que «/es quatorze autres 
pays de l alliance pourraient facile- 
ment se mettre d’accord sur une for- 
mule raisonnable ». 

Car U y a urgence. Au cours des 
consultations entre alliés sur l’élimi- 
nation des euromissiles, les Euro- 
péens ont dit et répété qu'un accord 
américano-soviétique devrait être 
suivi de pourparlers visant à réduire 
1e déséquilibre qui affecte les forces 
conventionnelles au profit du pacte 
de Varsovie. « Il n’y a pas de liens 
organiques entre ces deux négocia- 
tions - celle sur les euromissiles et 


Le Sénat a consacré sa séance 
du jeudi 4 juin à un débat de 
politique étrangère que M. Jac- 
ques Chirac s’était engagé à 
tenir au début de te session par- 
lementaire de printemps» La for- 
mule retenue — discussion & par- 
tir de questions orales - 
réservait ia fine les discours de 
MM. Jean-Bernard Raimond, 
Bernard Bosson et Didier 
Bariani, respectivement ministre 
des affaires étrangères, ministre 
délégué chargé des affaires 
européennes et secrétaire d'Etat 
Comme l’a fait remarquer 
M. Maurice Couve de Marri Lie 
(RPR, Paris), il aurait été préfé- 
rable que le gouvernement 
expose en préalable sa politique, 
puis que les orateurs en discu- 
tent 

La grande majorité de la quizaine 
d'intervenants qui se sont succédé à 
la tribune ont consacré leurs propos 
aux négociations américano- 
soviétiques sur les armes nucléaires 
en Europe et ea conséquence, aux 
questions de défense de l'Europe. 

Comme il l'avait fait lors de l’exa- 
men de la loi de programmation 
militaire, il y a quelques semaines, 
M. Jean Lecanuet (Un. centr., 
Seine-Maritime), président de te 
commission des affaires étrangères 
et de la défense, a mis l'accent sur le 
* piège * que constituent à ses yeux 
les initiatives de M. Gorbatchev. 


La crainte 

dW derwe allemande 

Qu’il y ah en ce domaine - recul • 
des Etats-Unis, le président de 
l’UDF n’en disconvient guère, mais, 
dît-il, les Européens « ne sons pas 
sans reproche puisqu'ils éprouvent 
beaucoup de difficultés à élaborer 
une position commune ». Ces diffi- 
cultés ne peuvent, ajoute-t-il, que 
susciter la satisfaction du numéro un 
soviétique : des progrès sont accom- 
plis • vers les objectifs inlassable- 
ment poursuivis par l’Union soviéti- 
que, à savoir la dénucléarisation de 
l'Europe, le découplage de l’Europe 
des Etats-Unis et la séparation de 
l'Allemagne de l’Europe occiden- 
tale ». Dans ce contexte, l’ancien 
ministre juge la position de la 
France * fragile », dans te mesure 
oh elle ne dit pas que sa défense 
« commence sur l'Elbe ». 


nuance-t-il, aucun retour à / 'intégra- 
tion militaire ». Sa conclusion 
n'offre comme perspective que la 
dislocation de l’Europe si elle ne se 
dote pas d'une défense commune. 

Pour ML Pierre-Christian Tah- 
tiager (RI, Paris), il est grand 
temps de se débarrasser de l'héri- 
tage de Yalta et de faire compren- 
dre aux Soviétiques que les Euro- 
péens sont - désormais responsables 
dans la recherche de leur sécurité ». 
Cela passe, explique ensuite 
M. Coûte de Manille, par un 
accord franco-allemand. Sur ce 
thème, M. Jacques Genton 
(Un- cenL, Cher) apporte une noie 
de pessimisme en observant que 
l’Allemagne donne l'impression de 
vouloir se désengager, « comme si 
l'opinion autre-Rhin croyait davan- 
tage à la grande Allemagne qu'à 
l’Europe ». Ce sentiment. M. André 
Bettencourt (Ri, Seine-Maritime) 
le traduit par te formule : - Dans ce 
pays, le pacifisme ne s'habille plus 
seulement de vert. » il faut, 
poursuit-il, si les Pershing s’en vont, 
se rendre compte que » la nécessité 
s'imposera tût ou tard de resanetua- 
riser l’Allemagne par d'autres 
moyens ». 

De tels propos ne font que confor- 
ter la démonstration des commu- 
nistes, dont 1e porte-parole, M. Jean 
Garcia (Scinc-Seini-Denis) , souli- 
gne le poids du pacifisme en Allema- 
gne, qui conduit le chancelier alle- 
mand à accepter l’option double 
zéro. M. Raimond relativise la dis- 
cussion en faisant remarquer qu'- en 
regard des douze mille têtes straté- 
giques détenues actuellement de 
chaque côté, les quelque six cerus 
missiles qui se trouveraient affectés, 
en Europe, par un accord sur les 
Forces nucléaires intermédiaires ne 
constituent que les préliminaires du 
désarmement nucléaire et non son 
objet principal ». Selon lui, ce sont 
• le rapprochement de politiques et 
la mise en oeuvre effective en 1992 
du marché unique qui devraient 
favoriser, à terme, une harmonisa- 
tion des conceptions en matière de 
sécurité ». 
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Proche-Orient 


Pour la première fois depuis vin) 


Un Palestinien partisan de l’OLP vent présenter une liste 
aux élections municipales de 1988 à Jérusalem 


ÉGYPTE 

Onze blessés lors d’un attentat 
contre un journaliste 


Jérusalem 

de n otre correspondant 

A la veaDe ds vingtième anniver- 
saire de la guerre de six jours, ven- 
dredi 5 juin, M- Hacma Sinîora, 
rédacteur en chef du quotidien 
arabe de Jérusalem-Est AI Fajr, et 
partisan déclaré de l'OLP, a créé la 
sensation en annonçant son intention 
de se présenter à la tête d'une liste 
palestinienne aux prochaines élec- 
tions municipales en novembre 
1988. 

Cette décision, si elle est suivie 
d'effet, marquera un tournant 
wwjwir dyn* l’attitude des « Palesti- 
niens de l'intérieur» envers l'Etat 
juif. Car c'est la première fois en 
vingt ans d'occupation qu'un diri- 
geant des territoires, fidèle à l’OLP, 
propose à sou peuple, non sans cou- 
rage, de participer au système pc >fiti- 


que israélien et d’utiliser & son profit 
les institutions en place. 

Jusqu'à présent, les Palestiniens 
de l'intérieur prônaient, conformé- 
ment & la ligne de PO LP, soit * la 
lutte année » dans les territoires, 
soit un processus diplomatique avec 
la participation des grandes puis- 
sances, des Etats arabes et de 
l'OLP. 

A Jérusalem, cette attitude de 
« non-collaboration » les avait 
conduits à boycotter le conseil muni- 
cipal afin de ne pas cautionner 
l'annexkm de la ville, proclamée par 
Israël « capitale étemelle ». 

Lora des dern i ères élections, en 
novembre 1983, 15 % des soixante- 
huit électeurs arabes de Jéru- 
salem avaient néanmoins choisi de 
participer au vote et de soutenir en 
grande majorité te maire sortant. 


M. Teddy KoOek, qu'ils contribuè- 
rent à réélire. 

Résident de Jérusalem connu 
pour son pragmatisme et axùaiateixr 
du plus influent journal arabe de la 
ville, M. Sinîora redoute par-dessus 
tout les effets néfastes de l'immobi- 
lisme, « Le processus diplomatique 
est en panne et le restera sans doute 
longtemps, expliqne-t-3. 

Local emem. nous devons montrer 
aux Israéliens que nous pouvons 
Influencer ce processus. » 
M. Sinîora se défend d’avaliser 
l’occupation israélienne de Jérusa- 
lem : « Je souhaite que la ville reste 
unifiée sous une double souvam- 
neté, qu'elle devienne à la fois la 
capitale d'Israël et d’un futur Etat 
Palestinien. » 

A Jérusalem, un peu mo in s d’un 
habitant sur trois est arabe. Selon 
M. Sinîora, une Este palestinienne 


pourrait obtenir sept sièges au 
conseil municipal -et y jouer un rôle- 
pivot semblable à celui des partis 
reügteax au Parlement israélien. 

De manière très significative, la 
décision de M. Shriora a été favora- 
blement acccuïllie par les 
«modérés», qu’fis soient Palesti- 
niens' ou Israéliens, et rejeté par tes 
extrémistes. Pour M. Kaflek. comme 
pour M. Elias Freij. maire de 
Bethléem, c’est une ini t iativ e • posi- 
tive ». 

C’est aussi ravis de plusieurs 
députés travaillistes, du Likoud et 
du centre-gauche. En revanche, les 
communistes israéliens et Fextrfene 
droite se rejoignent dans leur 

wurfamtmriftii Praw I py p i w wÎ M i^ 

M. Simon est « wr vendu ». pour tes 
seconds, « un émissaire de l’OLP ». 

JEAN-PIERRE LANGELLER. 


LECABtB 

de notre correspo ndant 

Un attrapât contre le rédacteur 
en chef de l'hebdomadaire offi- 
cieux Al Moussawar, 
M. Makcssn Mohamad Ahnxad. 
mer c r edi 3 jura» peu avant nuirait, 
a fait onze blessés légers, selon 

des sources hospitalières au Caire. 

Outre M. Mohammad Ahmed, 
légèremen t touché a la main, trois 
ouvriers mit été supcrfictefiement 
atteints après avoir tenté d'empfl- 
cher la fuite des agresseurs, tandis 
que sept étudiants qui dft a n e m à 
là terrasse d'un restaurant ont, 
eux aussi, été Cessés par les balles 
-perdues. L’attentat a eu Heu à 
Bal-d-Look. au centre du Caire, 
me place qui reste animée à toute 
l heure du jour et de la nuit; les 


agresseora, sas nombre indéter- 
miné, ont ouvert le feu sur le jour- 
naEstctrvec an fasfl automatique. 

M. Mokram Mohamed, 
Ahmad a estimé que Pa tient ât 
pourrait être l' œuvre de maxima- 
listes musulman»» Le journaliste, 
considéré comme tm proche du 
président Moubarak, a préc isé 
que rattentat pourrait .toe fié ih 
série <f édit Priai* anti-isiasûites 
qu’il a publiés 8 la suite de la ten- 
tative d'assassinat de Tucia 
ministre de ristfrïeur, le général 
Hassan Abœ Sacha, débet mai 

M. AJmrnd «*t te treirième vio- 
time (fuse vague (Tutentab -au 
Caire, qui, es moins <Fta mois, 
rat irisé, outre le générai Abou 
B«da.de»égtamn»«iaMcda» 

et israéli ens. 
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L'Exocet, tout le monde 

C’est AaPOspaMÇ^ 

- U y en a plus de 2 000 qw vetBerili ^ 
à bond des navires <fe combat occidentaux: 
de quoi faire réfléchir les gens d'èn face ! 

Le redoutable anti-char Milan, c’est aussi 
Aérospatiale. Tout comme le Roland, 
choisi par farmée américaùie pour V- : 
défendre ses bases en FIFA 




du plateau d'Afcion et dœ sous-marms ;' 
nucléaires : c'est toujours 

En fait, c’est sirh^ :’ - : ^X ^v.x 
toutes tes armes qui tort Jâ ^ 

notre dissuasion sont signées Aero^ti^ : 

. Et si la France est eh paiifx'V * y- 
. c’est iffi peu grâce à nousl'; x 
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Le président da Ftstemcet Eba- 
sais, M. Hussein Husscini, a 
annoncé, le vendredi S juin» sa 
déonsmm. 11 Fa {six au cours (fuoe 
c on féren ce de. presse improvisé e 
daresa rérideuce de BeynmîbOuest 


jateratea t cinq joua apsea rattentat 
qai acodté la viexapremter nmns- 
treRnchid KenanL 
Omre, eaâen général 

du mouvement Aimé, M. Hririù 
(âgé de ci n q ua nte ans), est député 
depuis 1972 et avait été Nu à te pré- 
âteaw da ftrlrm c n tte 16 octobre 
1984» Cette fonction re v ien t traffi- 
tiauneQeiaeut à un chats. — (AFP. 


Le colonel Kadhafi 
km^te^^dent 

Ls chef de In Révolution 



«M ffassssamet è Viemo, le 
20 mai dernier, contra f ancien 
embeessdenr Biyen en Autriche, 
M. Ezzedbi Al Ghedamei ; la 
poicn H fcWews avait rois an 
cauee la Libye. Cette invitation, 
enfin, eet fo rm u lée «tore que 
wvwaaugwn & p — ce m prevmu 
WakfMÙm sur ta Btta das • per- 
sonnes indésirables s aux Crors - 


dsa la Wahnnacht pendant la 
e eoo n de guêtre iri o n d M a . 


(HbEc m 


L’Institut du Monde arabe 
vient d’être inangnné en grande 
pcmqie, sur tes bords de Seine. 
Mais le noBréan-né est robjet 
de nombreuses ccnvoâtises— 
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Amériques 


SRI-LANKA : regain de tension avec New-Delhi 


ÉTATS-UNIS : l’« Irangate » 



a largué 25 tonnes de vivres 
et dé médicaments sur la péninsule de Jaffna 


NEW-DELHI 
de notre correspondant 


• Un acte de lâcheté. La pire 
Q** de pollution: » U déciaon 
nwicnne de parachuter jeudi, as- 
dwus du bastion tamoul de Jaffnft, 
25 tonnes de vivres et de roédüca- 
meute, aproroqué. Ia_ fureur de 
A*. R. Premsdai, premier ministre 
sTM anlrai s. Une note de * protesta- 
tion outragée » a été remise atbc 
autori tés indiennes, dénonçant avec 
fermeté « cette violation pure et 
simple de notre souveraineté et de 
noire intégrité territoriales. 

Cette action unilatérale constitue 
une atteinte à notre indépendance et 
une violation des principes du droit 
International. L'Inde portera la res- 


ponsabilité des conséquences de son 
acte m. ■ • 

Colombo a réclamé une réunion 
d’urgence despaysde l’Association 
sud-asiatique de coopération régio- 
nale (SAARC) fl). H n’est pas 
«cia que l’affaire sot portée devant 
r Assemblée générale des Nations 
unies et le Mouvement des non- 

alignés dont les deux pays sont mem- 
bre». Le secrétaire général de rONU 
est terra informé par les ambassa- 
deurs indien et srirtenlcais de la situa-. 
tira. M. Ferez de Coaltar a «fatmanitf- 
aux deux parties de •faire preuve 
du nuràmum de retenue ». M. Rajzv 
QundM; de srâ câté, a 'fiait part de 
sra intention d’écrire. vendredi, à un 
certain nombre de dirigeants étran- 
gers pour expliquer ara action. 


Jeudi, â New-Delhi. M. Natwar 
Singh, numéro deux de la diplomatie 
indienne, avait reçu, tour à tour, des 
représentants des Etats-Unis et de 
runira soviétique. Les diplomates 
des mitres pays membres du Conseil 
de sécurité, ainsi que les ambassa- 
deurs des pays de la SAARC, ont 
également été informés par les 
Indiens. 

New-Delhi a, en substance, expli- 
qué que la réaction sri-lanJcaise & la 
« croisière humanitaire - de la veille 
ne lui laissait pas d’autre choix : 
« L'Inde ne peut pas restée impassi- 
ble face aux souffrances infligées 
aux Tamouls de Sri-Lanka. » 

Comme ou pouvait l'imaginer 
après le fiasco maritime de la veille 
et 1* •humiliation infligée à 


Soos la, protection de Mirage-2000 

L’opération « Miséricorde » 


PÉNINSULE DE JAFFNA 
(à bord d'un Amonav-32 
de t armée de Pair indienne) 
De notre envoyé spécial ■ ' 


* Attention, ici formation 
aigle, mission M îsérfconie en 
provenance de l'Inde. Nous 
approchons avec un chargement 
de vivres à destination dep mal- 
heureuses populations de Jaffna. . 

Me recevez-vous ?Je répète , . 
me recevez-voua ? » Rien ■ à-‘ 
faire. Le message aura beau être 
répété sur plusieurs fréquences 
radio tout au long du vol,, les Sri- . 
Lankais ne donneront pas .signe 
de via. Us protesteront, plus 
tard, fermement et- dans le s 
formes appropriées. 

Les cinq Antooov-32, appa- 
reils de transport de fabrication 
soviétique, ont décdtfé de Ban- 
gatore/capitâleduKamataka^à 
ISM» 55, ]buS ;4 juiii. ; yîngt • 
minutes plus tæd, le $ôeing-737 * 
qtn ramenait à Delhi les . cent 
journalistes témoins , du. fiasco : 
maritime dalla vsfflé dans. Je 
détroit de. PaJk, avait été 
détourné de sa "dest ina tion. tnl- 
tiale. « Un Briefing important 
vous attend i Bangalore r avait 
dit le pilote. Je n'en sais. pas 
(dus. » . ' ; 

Au bas de ta passerons, une 
trentaine -d'officiers de l'armée 
de l'air faisaient ta ptad de grue. 
Un peu plus loin, carlingues 
métallisées chauffées à blanc ; 
sous ta soleil, tas cinq Antonov 
attendaient. On "tira au sort 
trente-sbt journalistes, moitié 
indiens, moitié étrangers ; sept 
par appareil. Et en route pour la ' 
revanche de Goliath sur David. 
Jaffna est à 400 kilomètres de 
Bangalore, l'opération, au total, 
prendra moins de deux heures «t 
demie. 

D’abord, quarante minutes de . 
vol sans histoire au-dessus du 
sol national. Les Antonov-32 
sont de W»s oiseaux bruyants et 
assez lents, mais sûrs. Six 
hommes d'équipage, . sept 
envoyés, spéciaux, l'avion, est 
plein. Sur des rails, de gros coite 
surmontés de parachutes sont 
calés tas uns contre tas autres. • 
On mus affirme qulls s’agit des 


vivres et des médicaments 
promis ta veille. Personne n'a de 
' raisons d'an douter. Maïs, 
contrairement â ce qu'affirmera 
plus tard; ta ministère indien des 
. affaires étrangères, aucun jour- 
naliste n'a pu vérifier ta contenu 
des paquets. . . 

, Les gros ciseaux, en forma- 
tion Y aigle » . s'approchent du 
. détroit de PaOc. Soudain, quatre 
appareils de chasse ultra rapides 
fendent les nuages devant nous. 
« Voilé ta réponse é votre que 9- 
; don concernant notre protection 
aérienne. ». lance an riant ta navi- 
gateur. Ce sont des Mirage- 
2000. flambant neufs, livrés |*àn 
damier par Dassault et ordtnare- 
; menr basés 10 kaorntares au 
nord de Bangalore. Les appareils 
de combat sont armés de mes- 
sies.. Op peut, imaginer ..que 
l'aviation sri-tarikaisé,- avec ses 
six. petits avions d'entrànement 
MafcheriL ne s'y. frortera pas. 

. LQs Màage cràtinuent Jéurbaflet 
: cfj otim éd ati on. Pas te moindre 
Gô-Lankals en vus et touiours te 
âtanca complet sur la radio de. 
bbfd. Ôn approche de Karaittivu, 
un -îlot -è vingt kilomètres au 
riord-èst de -Jaffna.- Les Antoncw 
ont- commencé tauf descente, 
notant tranquillement - l'espace 
aérien: d'un Etat . indépendant. 
Pas de commentaires dans 
ravion, le personnel est tout de 
même unpéu tendu. 


. , 0è sont tombés - 

kscofis? 

- 3 000 pieds, 2000, 1 500... 
La porte arriéra de l'Antonov 
s’ouvre, lentement, l’air 
s'engouffre dans- un bruit 
cf enfer, Jaffha-VRte est à 8 kflo- 
ihèbes : h tribord. C'est là : tas 
‘ colis routant sur les rails et tom- 
bent dans ta vide. Les grands 
parachutes blancs s'ouvrent, on 
est à 400 mètres d'altitude. En 
bas. pés ta moindre signe de vta. 
Ôn a furtivement l'impression 
que tout cela ne sert é rien. 
Comment savoir ri les colis ne 
sont pas en train de tomber dans 
une zone tenue par l'armée? 
tOn rie petit pas être tout à fait 
sûr», répond te pilote. D'autant 


que tas 5 tonnes de notre avion 
ont été lâchées deux minutes 
trop tôt, c'est-à-dire è 7 ou 
8 kilomètres de l'objectif. eNous 
avons eu un petit ennui électro- 
nique», dira le commandant. Les 
appareils reprennent de ta hau- 
teur et virent à bâbord, -en tSreo-' 
tkjn de Valve triturai et Point- 
Pedro. C’est une « petite 
gâterie» supplémentaire pro- 
mise aux journalistes. Les deux 
petites cités balnéaires sont 
depuis une semaine aux mains 
de l'armée sri-tankatse. U y a eu 
de durs combats et des f des- 
tructions généralisées», selon 
New-Delhi et (es séparatistes 
tamouls. 

Vus du ciel, on distinque net- 
tement tas bâtiments qui n'ont 
pas trop souffert. Les toits de 
tuiles rouges brillent sous ta 
soleil. Il y a deux ou trois petits 
cratère s de bombes mais pas de 
ruines visibles ni fumantes. 
Aucun signe évident , en tout cas . 
du € tapis de bombes s qui aurait 
causé les e destructions mas- 
sives» dont parle quotidienne- 
. ment ta presse indienne, et è 
partir desquelles New-Delhi jus- 
tifie son action. Les deux loca- 
lités, en bas, ont l'air complète- 
ment endormies, B n'y a pas âme 
qui vive. 

. Encore une minute et .nous. - 
voici au-dessus de PataB, le seul 
aéroport de la région, agrandi et 
modernisé ces deux dernières 
années par l'année srf-tankaise 
qui en a fait son camp le plus 
important de ta péninsule. Là, 
grosse surprise I Cette piste 
d'atterrissage qui bourdonne 
habituellement d'activité est 
totalement déserte. Ni avion, ni 
héücoptôre, ™ même un camion. 
De toute évidence, Colombo a 
craint un < geste » indien moins 
« humanitaire > que te lâcher de 
vivres qui vient d'être opéré. 
L'opération Miséricorde 
s'achève. L'armée de l'air 
intfienrre a violé l'espace aérien 
srHankais et te droit internatio- 
nal pendant sept ou huit 
minutes. La plaie diplomatique 
qui vient d'étre ouverte prendre 
sûrement plus longtemps a cica- 
triser. 

PATRICE CLAUDE. 


ATTEINIT! 

“T^Sf 


Validez 

vos buBelfos avant «fimanche sofr 
ou au plus fard mardi. 

(aux heures habituelles). ... 


NATIONAL ; 


• Vietnam : la succession de 
M. Pham Van Dong. — La nouvelle 
assemblée nationale, élue le 20 avril, 
se réunira ta 17 juin pour élire tas 
successeurs de MM. Pham Van 
Dong, à la tête du gouvernement, et 
de Truong Chinh, è ta présidence du 
Conseil d’Etat. D'autre pan. un 
porte-parole vietnamien a affirmé, 
jeuefi 4 juin à Hanoï, que ta visita dans 
la capitata vietnamienne, du 26 au 
29 mal, dé M. Richard Childress, 
membre du Conseil national de sécu- 
rité américain, n'avait pas permis da 
fafre progresser les relations entre les 
deux pays. (AFP.) 


• Cambodge : te torture dans 
les prisons. — Le Vietnam a qualifié, 
jeudi 4 juin, de * mensonges » tes 
informations publiées dans un rap- 
port d'Amnesty International accu- 
sant les Cambodgiens «t tes Vietna- 
miens de * torturer des prisonniers 
politiques » dans tas prisons du Cam- 
bodge (ta Monde du 4 juin), c Toutes 
tas allégations accusant le Vietnam 
et la République populaire du Kampu- 
chea (PhnotriFénh) de violer les 
tkoits de l’homme au Cambodge ne 
sont que des allégations menson- 
gères de ceux qui ferment délibéré- 
ment les yeux devant ta réalité ». a 
affirmé un porte-parole officiel viet- 
namien. - (AFP.) 


l'Inde », dénoncée par les journaux, 
l'opération Miséricorde fait presque 
l'unanimité dans la capitale 
indienne. - Enfin une vraie politi- 
que / », se félicitent les éditorialistes, 
deux ou trois seulement se permet- 
tant de souligner que tout cela • peut 
devenir dangereux ». Pris â leur pro- 
pre jeu, les partis d'opposition à 
M. Gandhi, qui avaient tendance ces 
derniers temps i se livrer à ta suren- 
chère à l’égard de la • cause 
tamoule ». n'ont eu d’autree choix 
que d'applaudir L’opération à deux 
mains. Le premier minis tre les a 
habilement réunis jeudi soir et un 
communiqué commun louant 
l’action du gouvernement a été 
publié. 

A Colombo, Feuphorie de jeudi 
matin — «L'Inde a reculé!», 
titraient les journaux pro- 
gouvernementaux - a fait place à ta 
consternation et à ta fureur. Une 
manifestation non violente a défilé 
jeudi soir devant l'ambassade 
indienne. Des slogans anti-indiens 
ont été criés et des graffitis sont 
apparus sur quelques murs de ta 
capitale. • Il faut tuer tous les 
Indiens », disait l'un d'eux. A titre 
de précaution, le personnel de 
l'ambassade, les hommes d'affaires 
et les journalistes indiens présents à 
Colombo ont abandonné temporaire- 
ment leurs résidences pour s’établir, 
avec leurs familles, dans les hôtels 
Internationaux gardés jour et nuit 
par la police. » Nous vous tenons 
pour responsables de la sécurité de 
nos citoyens ». a fait savoir New- 
Delhi aux autorités sri-lankaises. 

Signifiée « trente-cinq minutes 
avant », selon Colombo, au gouver- 
nement an- lankais , l’opération Misé- 
ricorde a, semble-t-il, atteint son 
objectif de politique intérieure 
indienne. 

P.C. 


Immunité limitée pour Oliver North 


Washington (AFP). - Les com- 
missions d’enquête du Sénat et de la 
Chambre des représentants ont 
accordé, le jeudi 4 Juin, une immu- 
nité limitée au lieutenant-colonel 
Oliver North. principal protagoniste 
de r* Irangate». Le témoignage 
public que ce dernier fera sous 
immunité a toutefois été repoussé au 
16 juillet au plus tôt, ce qui laisse un 
délai au procureur spécial M. Law- 
rence Walsh. qui mène une enquête 
séparée, pour réunir contre celui-ci 
un maximum de preuves. 

M. Walsh a ainsi devant lui quel- 
ques semaines encore avant de 
remettre le résultat de ses investiga- 
tions à un juge fédéraL Tl s'est 
déclaré satisfait de la décision des 
commissions. 

Au fil des cinq semaines 
d’audiences publiques du Congrès, 
le lieutenant-colonel North est 
apparu de plus en plus profondé- 


ment impliqué dans l’affaire de 
I*« Irangate». Déjà appelé à témoi- 
gner. l’ancien assistant au Conseil 
national de securité a refusé jusqu’à 
maintenant de le faire en invoquant 
le cinquième amendement, qui per- 
met d’éviter de témoigner contre soi- 
même. 

L’immunité partielle dont Nonb 
va bénéficier devrait permettre 
enfin aux membres des commissions 
d’ enquête de recueillir des informa- 
tions qu’ü est le seul â connaître. Le 
sénateur Inouye. président de la 
commission, a indiqué que les témoi- 
gnages déjà entendus » suggéraient 
que te président Reagan était non 
seulement au courant , mais avait 
autorisé » les activités à l'origine de 
l'« Irangate ». - Nous avons besoin 
du témoignage du colonel North 
pour avoir une confirmation ou un 
démenti » à ce sujet, a-t-il ajouté. 


CHILI 


L’opposition lance une « campagne 
pour une vie digne » 


SANTIA GO-DU-CHIU 
de notre correspondant 


(1) Dominée par le poids de l’Inde - 
supérieure aux six autres réunis. - ta 
SAARC comprend, omre ta Sri-Lanka. 
le PXlrisUn,-3es Maldives, le. Népal, le 
Bhoutan et le Bangladesh. 


A Tappel du Comité unitaire des 
pobladorcs (les faubourgs pauvres 
de ta capitale), plusieurs milliers de 
personnes, pour ta plupart très 
jeunes, ont manifesté jeudi 4 juin 
• contre la faim et la hausse des 
prix ». Les forces de l’ordre, utili- 
sant leurs canons à eau et noyant le 
centre de la capitale sous les gaz 
lacrymogènes, se sont heurtées aux 
groupes de jeunes qui élevait quel- 
ques barricades au moyen de grilles 
et de palnt*aH*c Pendant les inci- 
dents, mm bombe a »yp|^c^ riant un 
parc, et les services de sécurité en 
ont désamorcé une autre tout près 
du palais présidentiel La police a 
procédé h des dizaines d'arresta- 
tions. 

Les habitants des quartiers pau- 
vres avaient reçu le soutien de divers 
partis et organisations syndicales, 
pour lesquels ta journée du 4 devait 
donner le coup d’envoi de la • cam- 
pagne pour une vie digne » que 


l’opposition entend mener pendant 
tout le mois de juin. 

De son côté, le chef de l’Etat 
devait présider, le 5 juin, la cérémo- 
nie do centenaire de l’école d’infan- 
terie, située à San-Bemardo. près de 
Santiago. Les autorités ont appelé 
les habitants des communes voisines 
à se rendre en masse à ce que les 
opposants considèrent comme le pre- 
mier rassemblement de la campagne 
pour ta réélection du président Pino- 
chet. Le directeur de l’école a d'ail- 
leurs récemment déclaré que le 
général Pinochet était - la seule per- 
sonne ayant la capacité d'assumer 
la charge présidentielle après 
1989 m. 

L’association de parents de dis- 
parus a exprimé - sa stupeur et son 
indignation » pour la cérémonie de 
San-Bemardo et a rappelé que vingt- 
quatre prisonniers avaient disparu 
peu après le coup d’Etat, alors qu’ils 
se trouvaient dans un camp dont la 
garde avait été confiée à l’école 
d'infanterie. 

G. B. 


25, rue Royale. Paris 8 e . 174, bd St-Germain. Paris 6 e . 
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Afrique 


RÉPUBLIQUE SUD- AFRICAINE: 
visite dans deux cités noires 


Un inhabituel bain de foule 
du président Botha ••• 


La peine de mort requise contre Pex-empereur Bokassa 


Sebokeng (cité noire au sud de 
Johannesburg) (AFP). - Le prési- 
dent Picter Botha a effectué le jeudi 
4 juin, au milieu d’un impression- 
nant dispositif de sécurité, une visite 
de trois heures dans deux ghettos 
noirs, dont ü a exhorté les habitants 
à combattre « les radicaux et les 
fanatiques », avant de prendre plu- 
sieurs bains de foule. L'appel des 
organisations radicales anti- 


asarthrid, qui avaient demandé à la-" mentait, avec un large sourire, le 

* _ . ■ ■ ■ . m • if T7^ 1 ’t- 


population de boycotter le chef de 
l’Etat, n'a pas été suivi, que ce soit â 
Sobokeng ou à Sharpeville, deux 
cités dortoirs situées dans le «trian- 
gle du Vaal», à environ 50 kilomè- 
tres de Johannesburg. 

Seule surprise de la journée. les 
propos inattendus du maire de Shar- 
pevillc, qui a souhaité que M. Botha 
renonce à la création d’un organisme 
consultatif qui comprendrait des 
Noirs, et qu’il permette une repré- 
sentation «sur un pied d'égalité 
avec les Blancs ». 

Parfaitement organisée jusque 
dans ses moindres détails, la visite, 
dans sa partie finale, lorsque 
,M- Botha a traversé les nies des 
[deux tcnvnships, a donné lieu à des 
! scènes aussi inhabituelles que hantes 
en couleur: celles de M. Botha, por- 
tant costume gris et chapeau, et de 
son épouse Elize, toute de rouge 
vêtue, littéralement assaillis par des 
grappes de dizaines d'enfants noirs 

• ZIMBABWE : un journaliste 
brita nni q u e remis en liberté. — 
Tmn Leach, cameraman de la chaîne 
de télévision britannique ITN. détenu 
depuis le 23 mai à Ha rare, a été 
remis en liberté jeudi 4 juin. La 
pofce, qui r accusait de * participa - 

tton directe ou indirecte » à diverses 

attaques sud-africaines contre les 
pays de la région, n'a finalement 
retenu aucune charge contre lui son 
arrestation était intervenue vingt- 
quatre heures après celle de deux 
autres journalistes britanniques de (a 
chaîne de télévision WTN, relâchés 
six jours après leur interpellation. — 
IAFP.) 


hilares se bousculant pour leur ser- 
rer la main. 

Au moment du départ de l’héli- 
coptère présidentiel, sur un terrain 
de football de Sharpeville, ministres 
et officiels étaient visiblement aux 
anges devant la tournure des événe- 
ments. «Ces réactions spontanées 
montrent l'énorme réservoir de 
bonne volonté dans ce pays», corn- 


ministre de l'éducation, M. Fredcrik 
deKlerk. 

La seule anicroche dans cette 
visite a été, de manière surprenante, 
le fait de ITOie de M. Botha, le 
maire de Lekoa (commune regrou- 
pant six townships du Vaal), qui 
avait invité le chef de PEtat pour le 
faire * citoyen d’honneur» de la 
communauté. Le maire, M. E.C. 
Mahlatsi, qui constitue le parfait 
exemple des «leaders représenta- 
tifs » avec lequel le gouvernement se 
déclare prêt à discuter d'un partage 
du pouvoir, a, en effet, déclaré que 
la « réforme ■ que M. Botha sou- 
haite promouvoir ne sera qu’un 
« exercice de futilité » si elle n’a pas 
pour • objectif ultime la participa- 
tion des Nain et des Blancs sur un 
■ pied d'égalité dans le Parlement du 
pays». 

Entre la visite de l’hôpital de 
Sebokeng et l’arrivée au stade de 
football de cette ville, le cortège pré- 
sidentiel avait parcouru quelques 
kilomètres sous le regard apparem- 
ment étonne oc amusé des habitants 
des ghettos rentrant du travail, et 
sous la protection de deux hélicop- 
tères et de dizaines de policiers et de 
soldais en tenue de combat disposés 
tout le long du trajet. 

Cette visite est intervenue au 
moment où le Front démocratique 
uni (UDF, rassemblement le plus 
important de l'opposition extra- 
parlementaire) vient de lancer un 
appel à deux semaines d'action, à 
partir du 12 juin, premier anniver- 
saire de l'instauration de l'état 
d’urgence. 


(Suite de la première page.) 

Cela dit, quel autre châtiment 
que la peine capitale méritait, aux 

e de l’avocat général, ce « méga- 
ine sentencieux et sangui- 
naire ». cet « aventurier sans scru- 
pules. avide de pouvoir et 
d'argent », en somme ce « symbole 
du mal. doué d’une cruauté qui 
dépasse l'imagination » ? Pressé par 
Je temps, M* MBodou est contraint 
d’abréger soi exposé. D renonce 
donc à évoquer les » grandes 
figures » du pays victimes des 
humeurs de M. Bokassa, les techni- 
ques de torture, les arrestations arbi- 
traires et les séquestrations. 

Qu’importe! In fine £ s’appesan- 
tit sur les crimes de sang, convaincu 
qa!! n’en faut pas davantage pour 
obtenir des jurés la «sanction ta 
plus extrême » & l'encontre de 
l’accusé. 

Sou réquisitoire, M« MBodou 
l'avait abordé la veille par le côté le 
plus technique, le moins « émotion- 
nel » du dossier d’accusation, i 
savoir les • crimes financiers et éco- 
nomiques • commis par i'ex- 
emperëur. 

« Ig Himîmimt 

de traces» 

Du déjà-entendu, cette descrip- 
tion presque banale d’un chef d'Etat 
toucan» à tout, affairiste en diable, 
qui bâtit sa fortune sur des trafiçs 
d’ivoire et de diamants, puise dans 
les caisses du Trésor, manipule des 
fonds secrets, détourne l'aide inter- 
nationale. accapare des dons faits à 
son pays et non à sa personne, que ce 
soit par exemple un DG4 offert par 
le général de Gaulle cm tu chèque 
d’un million de dollars remis par le 
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colonel Kadhafi^ a tout cela, aux 
défenseurs d'une certaine ortho- 
doxie égarés dans ce drôle- de 
monde, l'accusé oppose inlassable- 
ment une prétendue « raison 
d’Etat ». 

« Le préjudice causé au pays 
est énorme », indique M° MBo- 
dou, sans être évidemment en 
mesure de l'évaluer. Ce serait & 
son avis un « travail colossal » 
que de tenter une expertise. Rusé 
et pagaüleux comme H Fêtait, 
« Af. Bokassa s’est arrangé pour 
laisser le mirdrraan de traces ». 
Mais, pour l'avocat général, ces 
accusations non chiffrées n'en 
sont pas moins sérieuses. H n’est 
donc pas téméraire d’affirmer 
qu'au bout du compte l’ex- 


SOUDAN 

Le nouveau gouvernement 
de M. Sadek el Mahdi 
comporte peu de changements 


Après trois semaines de tracta- 
tions laborieuses, M. Sadek el 
Mahdi, le chef du gouvernement 
soudanais, a réussi à mettre sur pied 


SRI LANKA... 
NOUS Y SOMMES 
AIDEZ-NOUS 
D’URGENCE. 


MÉDECINS^ m 

SANS frontière!» 

AUX GRANDES CAUSES, LES GRANDS REMÈDES. 


BULLETIN D'AIDE D'URGENCE 

Pour que les Médecins Sans Frontières continuent, je verse: 
□ moins de 250 F □ 250 F □ plus de 250 F □ 500 F ou plus 

Médecins Sans Frontières me fera parvenir un reçu me permettant de déduire ce don de mon 
revenu imposable. 

Bon à retourner à : 

Médecins Sans Frontières, 68, bd St-Marcel - 75005 Paris - CCP. 4060 U Püris. 


un nouveau cabinet de coalition de 
vingt-quatre membres qui comporte 
peu de changements par r a pport au 
précédent qui en comptait vingt. 
Quatre portefeuille* n'ont cepen- 
dant pas encore été attribués en 

atn-nrfant île «mmrfle» gnatnlhUîiwé 

entre les prindp e ax p a r te naire s de 
la coalition - rOamms de 
M. Sadek el Mahdi et le Parti unio- 
niste démocratique (PüD) dès 
frères MürghaoL 

__ Fait notable, MM. Yousscf Abou 
Hanta, min istre du commerce, et 
Zeân d Abidine d Hindi, m ïnî wn g 
des affaires étrangères - tous les 
deux membres du PUD, — qui 
avaient été à Torigine de la case 
gouvernementale en mettant eu 
cause la politique économique du 
cabinet et m direction de leur propre 
parti, ont été exclus de la nouvelle 
équipe ministérielle. La nouvelle 
formule gouvernementale exclut 
, aussi, pour l'instant du. moins, le 
Frant national islamique de M. Has- 
I san d Tourahi, qui dispose (Tune 
cinquantaine de députés a l'Assem- 
blée constituante. En outre, ks for- 
mations politiques sudistes « loya- 
listes », représentées pour ia plupart 
an Parlement, reçoivent trois porte*, 
feuilles contre quatre dans te cabi- 
net précédent. M. Sadek d Mahdi 
conserve le poste de ministre de la 
défense et ML Mohamed Tcwfüt 
Ahmed — ministre de l'information 
dans le cabinet sortant - prend en 
charge la diplomatie. . M. Bechir 
Omar, le. ministre des finances, 
prend la tête d'âne commisskHL 
d'Etat chaigée de b planification 
économique. Les portefeuilles do 
l’intérieur, de l’agriculture, de 
r énergie, de l'industrie, de la santé 
oe changent pas de main, Parmi les 
quatre portefeuilles créés, celui des- 
affaires sociales revient -à 
M“* Radnda Ibrahim Abdel Karim, 
seutefonmc du nouveau cabinet. 

La formation du nouveau gouver- 
nement ne facilitera pas la reprise 
des négociations avec le mouvement 
rebelle du colonel John Garang que 
M Sadek el Mahdi a accusé, une 
fois de plus, de « bénéficier d'un 
soutien étranger ». Le premier 
ministre, qui n’a pas évoqué lé pro- 
blème de ['abolition de là charte, a, 
d’autre part, mimmigé d’autre part 
Pim portance de la' prise par tes 
rebelles, mardi, de la. garnison de la 
ville de Jofcau, estimant que cdte-ô 
n’était qu’« un poste, frontière 
mineur ». 


empereur a rainé son pays et de 
prétend re même que ht gabegie 
d'hier explique largement la 
déconfiture - ■ économique 
d'aujourd'hui. — 

Mal à son aâe pour traiter de 
ces carambouiDcs financières, 1e 
nez dans ses nxes,' M* MBodou. 
parut beaucoup plus sûr de hn 
quand vint ensuite le moment de 
détailler les •crimes de sang»- de 
M. Bokassa et de dose son ré qni - 
sferire en gardant ainsi; ri Don ose 
dire, le «meükor» pour la fin. B 
évoque alors les exécutions ta 
chaîne de « braver militaires, star 
simples dénonciations et sans 
jugement , celles de civils aussi, 
comme ce vétérinaire de ta ferme 
impériale de Bénengo tout pour 


responsable de là mort de quel- 
ques mouto n s . . . ». 

L’avocat général s’attarde sur 
le sort du général Jean- C la ude 
Mandata, ambassade» en Rou- 
manie^ condamné ca 1976 â vingt 
ans de détention et assassiné trois 
ans plus tard à coups de marteau 
à la sânstre prima de Ngaregba ; 
sur celui aussi da bébé de la 
«finisse Martine», fane des fûtes 
de Fexrempereor, emp oisonn ée 
sur instructions supérieures A 
Hôpital de Shngui. pas» qu’il 
avait ks ton d'avoir {Morpèrt un 
complote or ; puis sur. celui 
d'Edmond Brandy, un garagiste 
français uns à mon ta 1979 an 
priais de Béreagosotis tesyrux 
mêmes du maître dès Qeux akn 
aux abois. • 

1979 : fia de règne pour 
M. Bokassa. « Une ornée pathéti- 
que». vote M* B4Bodoe. JSa .jaii-, 
vîer. les ummfestatipus sanglantes ’ 
des êeoBers de Bengui qta refu- 
sent de porter Tunifarme et, en 
avril, les allés des «meneurs» 
qui avaient eu l'audace de récla- 
mer la desti tut ion de l’empereur. 
Impossible de connaître le nom- 
bre déjeunes mores sens tes baltes 
on sous h-WrtBfc hgoriMo de 
prouver que recensé a uns, « la 
main à la pâte». ' 

L'ex-émpcanunr n’en demeure 
pas moins, aux yeux de l'avocat 
g£sérri r Jp(afexae»_sui|)iîqi>é dans 
» carnage. «Ans .wlr dictature , 
ÏBriste-t-d, U n'y a pas de respon- 
sabilité collective, le dictateur 
répond de tûaa, assume tant. » 

JACQUES DE BAftfltN. 


L'assassinat de Karamé : 
accusations syriennes 
contre les chrétiens 

Beyrouth (AFP )'.- J — La Vfce- 
pténdeot sytkn, M. Abdef Haftn 
Khaddam, «affirmé que rhéScoptèro 
du premier nânfetro ta sn ata Bach» 
Karamé avri èé piégé an epuyu 
chrétien ». a rapporté, jeudi 4 juin; la 
quotités»- indépendant An Hsher. 
Selon. le quotidteft HL Khaddam a 
tenu cas propos mercre di , à Tripoli, 
devant M. Mas» Karamé, la hère du 
premier minisou a mariné. I* vice- 
pntadent syrien, cité per le journal. a 
n o tamment dit : éUappmB sé trou- 
vait chas aux. OsToirt préparé, . , et 
faxpüoàon a été télécommandées, 
sans préciser l'identité dé ceux qu'l 
rend ainsi responsables de remontât. 
Le Puma qui transportait RacUd' 
Karamé avait décoflé, lundi, d'uns 
base de l'armée de Pair, libanaise, à 
Adma (27 fcflomà tras au nord da 
Beyrouth), qui sa trouve, et* ao nu 
chrétienne, sous contrflitt de f armée 
et des mSoêe. chrétienne» des Forces 
Bbanahea (FL).- Le commandant; en 
chef de Tannée de l'air.. le générai 
FriaBLALH^e; a kicBqpé^ Junri, que 
fapparefl. avait été minutieuswnant 

fouétâ A Adma,avëm.ta décollage. - 
. L’armée a démenti rigoureuse^ 
ment toute Implication da m part 
dans)' attentat contre Racfutf 
Kàntmé, tantàsqiteles FL ont affirmé 
que roperation avrit été préparé au 
Uban norcL' dans une iégio» pou» 
comrCto da la Syrie. 


Mise en garde 
<feTripo& au sujet 
delabandeifAazou 

Répondent sttt dédarations du 
m inist re tdadian de» «fétiras étran- 
gèrss, M. Goura Lmon» qui, dans 
ma rteau* 'Intarinawi au qub t kfta n 
ivoêrw» Fraternité Matin, avait 
affirmé quo ta probl hm e de ta bande 
rfAraoû (zona fionre tt re dans la 
moi <îs Tchad, occupée pvtaLybîal 
ne pourra être régte que por les 
: mmaa. Tanteanda fibyanhe à Puis 
a pu bM u» comm u niqué, jeudi 4 juin, 
affirman t ; « Toute agress i on contre 
Aeeou ou tou» autre partis da ta 
Libye nous donner* h droit légitime 
.d'assurer notre autodffanaa et nous 
placera dans ona guerre déclarée 
contra toe a g ress e u rs ; êt fTDjamena 
sera «tara notre objaàtB. » 

. Rappel a nt que ta bande (fAozou 
feît epanhr Intégrera» » de ta Libye, 
Trfpoft. sptdgne .que,, e téatorique- 
ment», tas frontières de ta Jamahr- 
riya c s'arrêtant au 10- panedè/e. 
c’ast-é-dkv ms. sud da NVjamana ». 
La Ubya affirme, «feutra part, que le 
Ttaeati es été et demeura le tarntobe 
des Toubous sur lequel. -s'exerce 
/autorité du GUNT et de Gotdeouni. 
leadar de cas populations». 

Cet» derrièra a ffir m ati on inter- 
niant au ' moment où M. Gtaukounî 
Ooeddeî iatasa entandra que, fauta 
cfune réconcfiation entra ta GUNT 
(^ surtout hé-mê me) et NTjjamena, 
-sèe combattante pourraient repran- 
dre teia- ffiretté. De passage A 
Yaoundé (Cameroun); jeudi (avant de 
regagner Alger, via Paris), M. Gou- 
-kowT-Ouaddri à affirm é qu‘i prête- 
tsit-ubésaar antiàretnem sas forças 
sous là contrôla d’Wasène Habré en 
attendant de -trouver une solution 
déSnitriev (A ta léoondfiation). S 
vCeBe-c* n’est pas trouvée, a-t-3 pré- 
osé; a à ce moment chacun essaiera 


NmiVAl lp-7àk»nffo regagner Affiak,. wa Paria), M. Gou- 

WOUVCUe-CBianqe . kowi-OuaddM a a»mé qu’a prête- 

. . - ]ir. . ■. i 7 "' " rait * laisser entiéramerit ses forces 

Vote oe là loi . - . sou* te contrôle <nnssèna Hadré en 

■ : v attendant de trouver une solution 

anthmiaeare — ; dé&étim-* tt ta léoondGat i on). Si 

Le patement néo-zâondrie a 
voté, jeudi 4 juin, une loi quL mai»- 

tient nmardfction édictée parte gour. ^posrtwna*. - (AFP. 

vemament q av rig sta.aartaa armas. ' 

et les.bêtimentecnuclériroe. Catteioi 

Kvtercfit tout dépkjiemare. essai ou- 

stockages d’armes nucléaires éur ta Tflffiuîe 

territoire de ta Nouvene-Zéiande ainsi 1 

m» la. mouSaœ dans dût oortê ■■ ; W V 
natkmaux de bStiments transportarrt BnlèvefTientS 
des.arrorani<cMBâeB. Enaoltet98fi, ■\ rLr .. - n H , * 

Washington avaitretirésondepostif p» 063 rHïüaeSkîJf deS 

aélandaia/ taissant Weffirigton saris ^ 

défense, ' après- trente-cinq arrs ’mJZa!?. ^ 

d’aisance entre tes tt#ux paye. : Mordafl et tf<^triter, aitués dan» te 


Turquie 
6ilèvemeo^ 
pareil rebeSeskircles 


»'*'■! ir l'^TI 


réagi, dès jeudL en .d^forant oe 
voté : M. Charles^-ftadman, . son. 


Nom — 
Adresse. 


Prénom 



■ . sept personnes ont été enlevées, 
& :** a f“ *» de 

Moncfafl.et tfOrtaktar, ahués dans la 
province cf Aiunolieodantale de hak- 


Htag; par tin. comma nd o de rabéHes 
kurdee -Vinfltsâ fo restiers avaient 




. l** ÿ\ Lx> l-'tôl 


•■• Le Monde • Samedi 6 juin 1987 7 


*ssn 


RPW../' ^ 

t îwt ^ , 

^ >7.' 

ce*: ‘ '■ ;'*■ > 

» iw; i ■ .. ' f i-i-V 
■ë* S*: - •. ‘ *'■ 

-t-E — ..' ,' 


xx^r- -2« ■■.. 


j^-s Ta '*- 
« = • r , 

i 6*'?-.' ; 


ïï-’ii » . 


-*- -• O* aAfp.i 


MIOfyDE 




5-. ’ ••• 

, <*• 5 ..î -A. : 


Le conflit entre le premier ministre et M. Léotard 


Bandooiii^ porte-parole 
eu premier ministre s dédaxé, J« 
J«wm 4 juin, au cou» de son point de 
vee hebdomadaire, qnc M feomies 
r° irac * a un* grande sympathie et 
be * u ° 0 W_df* time » pour AL Fran- 
çois Léotard, mais qaV.m gouver- 
nement doit obéir à des' réglés de 
solidarité [Que] M. CtotoTa » 

/ occasion dénoncer à plusieurs 
reprises, deux /bis en coutil de 
«iw«r et à un certain notaire de 
tiumstres en conversatkm privée. » 

« Chaque ministre, s poursuivi 
M- Baudouin, n’est pas oûillomtéi 
oais tout problème ' qui risque 
d ouvrir une polémique ov qui 
relève d’un esprit militantisme très 
marqué doit être évité > Le porte- 
pamb du premier ministre a rappela 

S ue ce dentier, le 19 mai, au coure 
’nne réunion du gouvernement, 
avait i nd iqué que . ■ si .quelqu’un, 
avait quelque chose à dire », ï sou- 
haitait. en être « informé avant * et • 
que, en cas de «divergence pro- 
fonde », le ministre qui épro u vait 
ceae div^gause dcvait » en tirer les 
conséquences -, 

- C’est pourquoi, a ajouté 
M. Baudouin, certains propos dans .. 
l'interview de M. Léotard au Point 
sont apparus comme, politiquement . 
inopportuns, parce qu’ouvrant pré- 
maturément un débat sur l’élection ■ 
présidentielle. « 


Les réactions dans la majorité 


M. Chirac raidit sa position 


vrrs la France avec une double 
quette » . de membres du 
gouvernement et d'animateurs de 
perd. . 

M. Philippe Vasseur, porte-parole 
ou Parti républicain, a réagi rapide- 
ment à ce commentaire de Mati- 
gnon- «Il m clair .désormais, a-t-il 

répondu dans un communiqué le 
même jour à I*AFP, que ce qui est 


M, Baudouin a souligné que « les ■ ^assisterait pas au dixième amüver- 


èes ministres sans exception ». Le _ 
porte-parole du premier ministre a rence “ presse à l’Assemblée natio- 
observé que, lors des assises du -'“J®* que •/union est la condition 
RPR, je 24 mai, * pas un orateur absolue du succès de la majorité à 
n'avait ouvert un débat sur l’élec- l'élection présidentielle » et qu’il 
lion présidentielle », à laquelle ava >t « toujours dit que la majorité 
KL Chirac u’avait « fait alhaton M doit pas ouvrir de débat sur 
que tris indirectement ». Il y a, un . l’élection présidentielle avant 
temps pour gouverner, il y aura un l'automne 1987. car ce débat porte \ 


temps pour gouverner, il y aura un 
temps pour faire la campagne élec- 
torale », a ajouté M. Baudouin, 
insistant sur la nécessité que « la 
cohésion gouvernementale 
s'affirme, soit réaffirmée et soit res- 


Le porte-parole u observé encore, 
que, alors que M. Chirac, lors de ses 
déplacements en province, avait ren- 
contré en privé les ntiHtams du RPR 
et refusé toute manif estation publi- 
que, « d'autres se déplacent à ira- 


un germe de compétition et de dis- 
corde ». « Tout ce que l'opinion 
attend des dirigeants de la majorité, 
a-t-fl oonchi, c’est qu'ils s'entendent 
entre eux et qu'ils règlent leurs pro- 
blèmes dans l'xudon. » Un avis par- 
tagé par la plupart des responsables 
delà majorité. 

«La démission de François Léo- 
Ioni serait un aveu d'impuissance », 
c’en alarmé M. Jacques Barrot, 
secrétaire national du CDS dans un 


iicue- Ur tout le monde s est déjà 
exprimé sur cette élection et sur les 
choix auxquels elle peut conduire, 
aussi bien au RPR qu’à IVDF. » 
«Pourquoi alors le PR serait, lui, 
condamné au silence ?. s’est encore 
interrogé ML Vasseur. N'a-t-on pas 
provoqué un différend grave pour 
des propos de François Léotard qui 
ne mettent nullement en cause la 
solidarité gouvernementale mais 
correspondent à un droit d'expres- 
sion fondamental dans notre démo- 
cratie î » 

M. Peyrefitte: 
«««filé» 

S’exprimant au infime moment et 
pour la première fois sur cette 
affaire, M. Valéry Giscard 
d’Estaing a pris ses distances vis-à- 
vis de M. Léotard. Confirmant qu’il 


entretien au Quotidien de Paris du 
jeudi 4 juin. 

• Tout conflit de famille, a fait 
valoir de son côté M. Marcel 
Lucette, président du groupe sénato- 
rial de IUREI, ne s’apaise que par 
le dialogue et une bonne volonté 
mutuelle. L'estime et le respect que 
se portent réciproquement Jacques 
Chirac et François Léotard doivent 
rendre possible cette démarche. » 

Seule réaction dissonante. Sur 
RMC, te jeudi 4 juin, M. Alain Pey- 
refitte, jugeant le rappel à l’ordre de 
M. Chirac « nécessaire -. a déclaré 
que « tout le monde serait soufflé * 
si M. Léotard annonçait sa décision 
de rester au gouvernement en 
'conservant sa liberté de parole. 

Dénonçant le « retour des régimes 
des partis », M. Jean-Marie Le Peu, 
président du Front national, a 
constaté, dans un communiqué 
publié le jeudi 4 juin que ■ la coali- 
tion UDF-RPR ne sait mime plus 
maintenir la fiction de la cohésion 
gouvernementale ». Autre constat, 
côté socialiste, de M. Pierre Bérégo- 
voy ; *M Chirac, qui avait parié 
sur le fait qu’en étant premier 
ministre il démontrait sa capacité à 
devenir chef d'Etat, est en train 
d’administrer la preuve qu’il n'est 
pas capable de conduire un gouver- : 
nemenL » I 


(Suite de la première page, ) 

M. Chirac pouvait être tenté de 
camoufler ces médiocres résultats 
derrière un rideau de fumée en 
déclenchant un psychodrame poli- 
tique, et de réaffirmer du même 
coup une autorité contestée. 
L’hypothèse est plausible, mais la 
technique qui consiste à recons- 
truire sur des ruines suppose de 
prendre des risques insensés. On 
voit bien, si ce cas de figure était 
le bon, que le pari aurait toute 
chance d’être perdu, tant l’affaire 
tourne mat 

On ne s’explique pas, en effet, 
pourquoi M. Chirac a créé de 
toutes pièces une atmosphère de 
fin de règne pour répondre à une 
interview de M. Léotard au Point, 
dont la tonalité était plus anti- 
Barre qu'anti-chiraquieime. Les 
propos que tenait le ministre de la 
culture avaient pourtant été reçus 
comme une énorme paire de cla- 
ques per les principaux intéressés. 
Gifle pour M. Balladur qui ne ces- 
sait depuis quatre semaines 
d'interdire aux ministres l'ouver- 
ture de toute - campagne prési- 
dentielle au sein du gouverne- 
ment ». Gifle encore plus appuyée 
pour M. Chirac lui-mfime, ouver- 
tement exclu des choix effectués 


par M. Léotard pour l'échéance 
de 1988. Et, pour finir, une série 
au corps pour les • moines- 
soldats » du RPR, accusés, une 
fois de plus, de coloniser le pou- 
voir et de terroriser la majorité. 

M. Balladur, soutenu par Je 
président du groupe RPR à 
l’Assemblée nationale, M. Mess- 
mcr. a fait pression sur le premier 
ministre afin que ce diable de 
« petit Léo » soit lancé publique- 
ment. M. Léotard attendait la fes- 
sée, il reçut une correction meur- 
trière. 

En fait, la « déclaration de 
guerre » de M. Léotard - puisque 
c'est ainsi que son interview au 
Point a été reçue par Matignon - 
est intervenue à un moment où le 
premier ministre avait déjà fort à 
faire avec d'autres membres de 
son gouvernement. Après avoir 
subi les assauts de la - bande des 
quatre » cadets du RPR 
(M 3 * Barzach, MM. .Noir, Cari- 
gnon et Juppé) , qui refusent toute 
idée de code de la nationalité, y 
compris un projet vidé de sou 
contenu, le premier ministre avait 
été menacé, sur divers sujets, des 
démissions de MM. Juppé, 
Séguin et Pandraud. 


Selon un sondage SOFRES-F/garo-Magazinc 

Les Français sont pessimistes 


Les Français sont pessimistes et 
leur confiance dans le personnel 
politique diminue, selon les résultats 
do sondage réalisé par la SOFRES 
et publié, le vendredi S juin, dans le 
Figaro-Magazine (1). 63 % des per- 
sonnes interrogées (au lieu de 53 % 
en mai) considèrent que • les choses 
ont tendance à aller plus mal -, 
tandis que 8 % (au lien de 12 %) 
émettent une opinion contraire. 
Depuis juillet 1985, le pessimisme 
n’a jamais été aussi grand. 

Les acteurs de la cohabitation 
subissent te contrecoup de ce désen- 
chantement. M. François Mitter- 


rand recueille 54 % d'avis positifs 
(an lieu de 57 % 1e mois dernier) , et 
40 % (au lieu de 37 %) portent un 
jugement opposé. Avec 41 % de 
bonnes opinions, M. Jacques Chirac 
perd également trois points depuis 1e 
mois de mai, tandis que 52 % des 
consultés (au lieu de 50 %) lui refu- 
sent leur confiance. 

Les personnalités politiques de 
droite comme de gauche n'écbap- 
peut pas à cette baisse. M. Raymond 
Barre, qui recueille 45 % d'avis favo- 
rables, perd quatre points en un 
mois. Il devance M. François Léo- 


tard (44 % de bonnes opinions), qui 
en cède 2. et M 1 * Simone Veïl, qui 
obtient 44 % de jugements positifs 
(au lieu de 47%). 

A gauche. M. Michel Rocard est 
crédité de 53 % d'avis favorables 
(au lieu de 54 %). Tandis que 
M. Laurent Fabius perd cinq points, 
avec 42 % de bonnes opinions, 
M. Jacques Delors gagne un point 
en recueillant 45 % d’avis positifs. 

(I) Sondage effectué du 21 au 
26 mai- auprès d’un échantillon repré- 
sentatif de mille personnes. 


Pour les deux premiers, il 
s'agissait de la Sécurité sociale. 
M. Juppé, ministre délégué au 
budget, se plaignait d'avoir été 
tenu à l’écart des discussions. 
M. Séguin disposait d’uq plan de 
redressement: un autre avait été 
reteuu. Quant à M. Pandraud, 
ministre délégué à la sécurité, il 
avait - ■ scrogneugneu ! » - 
piqué une sainte colère parce que 
les gendarmes font de l’ombre aux 
policiers (lire page 32). II y avait 
de quoi, tout premier ministre que 
l'on soit, y perdre ses nerfs. 
M. Chirac était prêt à tirer sur 
tout ce qui bouge, et c'est juste- 
ment ie moment qu'a choisi 
M. Léotard pour sortir la tête. 

Un «coup 
tordu» 

Les barris les croient à un autre 
scénario, plus élaboré, strictement 
potitique, celui d'un - coup 
tordu» organisé de concert par 
MM. Chirac et Léotard. Selon ce 
schéma, l’objectif était de rendre 
à M. Léotard sa liberté pour lui 
permettre d'affaiblir M. Barre 
par une campagne dirigée davan- 
tage contre le député du Rhône 
que contre le président du RPR. 
Cette vision qu'aurait pu caresser 
M. Chirac procède plus d'une 
manie de la persécution que de la 
réalité. Car l'ensemble de la majo- 
rité pâtit du désordre, tandis que 
M. Barre, à titre personnel, y 
échappe. 

Il n'est jamais bon d’ajouter 
une crise politique à des diffi- 
cultés économiques. Le sens du 
vote du 16 mars était précisément 
celui-là. MM. Mitterrand et 
Chirac, en préservant la cohabita- 
tion. en ont sagement tenu 
compte. MM. Chirac et Léotard, 
en sacrifiant la leur, prennent le 
risque d'en payer conjointement 
Le prix au détriment de 1a majorité 
tout entière. 

JEAN- YVES LHOMEAU 

et PATRICK JARREAU. 
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Politique 


A l’Assemblée nationale 


Le nouveau découpage municipal de Marseille : 
une loi Gaudin après une loi Defferre 


MnraelOe me pot déââbtaead. pas vSwe comme les antres ! Après 
le Sénat; et dans les mêmes termes que tari, FAsserabiêc nationale a 
adopté par 291 voix (RPR, UDF), contre 248 voix (PS, PC), le FN 
s'abstenant, le jarf 4 jù, nnonvou découpage électoral dé la cité 
p h reforme poar les électkm axmid|>aJes. Deux «es avut 
l'échéance, le Parlement a donc définitivement approuvé onemrefifi- 
catkn des règks rép »M t raecfin des conseib radqwa, bd< 
qn « Mt pour MmisdSe. Mais Fcttone faite par la majorité à la 
tnd M w ifamMBca i a ft qd Mt eorrespondre temrireJawà celai 
de la p o pa hrtiow et m i cefarf des âecteors.. amènera le Gonsea 
constitutionnel — les s o ci a Bs t es Font promis — à décider si à Mar- 
seille - et «en fan te n t i MarsdDe — les émigrés peuvent être ainsi, 
partit Bf mot, dtomptfa à part 


Les Sus marseillais ne supportent 
pins limage négative de Lear ville : 
les «comb in e»» électorales qui sem- 
blent y être U loi font dire aux 
autres Français, pour reprendre 
Texpresrion de M. Michel Pczet 
(PS, Bouche»du-Rbôite), qu’elle 
est reg ar dé e «avec ironie, parfois 
avec méchanceté »- Le spectacle 
qu’ils ont damé, en se réservant 
presque rexdnîvitf des rôles, le 
mercredi 3 et le jeudi 4 juin, danm 
l'hémicycle da Palais-Bourbon, ne 
pennettn certes pas de raméHerer. 

Malgré quelques tentatives de 
M. Philippe Sanmarco (PS, 
Boachea-du-Rhdne), qui se vent 
l'héritier scnxpolcux de Gaston Def- 
ferre, per so nn e n'a véritablement 
défendu le découpage voulu par 
tylnj q ui était alors ministre de 
l’intérieur pour s’assurer le muintfan 
ritnt son fauteuil de maire de sa 
ville. La droite a eu beau jeu d’innn- 
ser sur un système qui avait permis 2 
Tanckn patron de sa ville de conser- 
ver cette place alors que ses listes, 
an premier tour, avaient recueilli un 
peu moins de trois mille voix que 
celles de son challenger, M. Jean- 
Claude Gandin. De pins il est nette- 
ment apparu que te nouveau décour 
page, même dît a été proposé par les 
présidents des groupes majoritaires 
du Sénat, est en fiait une « loi Gau-' 
dût» faite poor lui faciliter une 
revanche snr son échec de 1983. 

Le déballage de iw ^g p «Ib, «nq n ^ 
les uns et les antres se sont livrés, ne 
peut pu non plus redresser cette 
image. Car infinie si les Marseillais 
muaient pu être quelque peu surpris 
de voir MM. Fczet et Sanmarco, tes 


deux en n e mis socialistes du Vieux 
Port, se battre la main dans la main 
un Palais-Bourbon, M. Gandin 
n’avait pas tort de leur lancer : 
« Vous mimes et vos ands avez 
porté à l’image de Mantille un 
sacré coup, que ce sait pute après le' 
décès de Gaston Defferre. dans vos 
luttes fratricides ou dans cette 
affaire de fausses cartes de votre 
parti ». Mais de Fantre côté, la 
droite a reconnu qu’elle réclame un 

9 f fc ifPBmwf pflflf ICS fflflUt- 

gréisaxscÔIiÙL 


Ui 


Cette loi électorale est surtout 
apparue, onrnm a tontes les a tti re », 
une loi de c ir co nstance au profit de 
la majorité du moment. En 1983, 
M. Gaudin avait réclamé sans 
succès à M. Gaston Defferre que 
Marseüle comme Paris et Lyon soit 
dotée d’un secteur électoral per 
arrondissement. Cette fois c’est 
M. Pczet qui F a réclamé, toujours 
sans succès à M. Gandin™ sous le 
regard amusé de M. Guy Hennicr 
(PC, Bouches-du-Rhône) qui a pu 
fuie remar quer que lui exigeant 
cette rotation aujottnFhtu co min e 
hkr. 

Mus une fions ce préalable passé, 
mil n’a contesté , le découpage pro- 
posé par tes sénateurs, mais snnplo- 
ment le nombre d’fifos attribués à 
chacun des secteurs électoraux. 
M- Yves GaBand, ministre délégué 
aux caOectivkéi locales, a donné une 
curieuse leçon de mathématiques : 


* une rigoureuse pr op ort i onnalité à 
la population est Impossible ». Et 
M. Pascal dément (UDF, Laite), 
rap p m t eiir de la ontnniiiriou des 
lois, a vendu la mèche : le centre- 
ville devant se densifier, 0 rat nor- 
mal de lin donner plus d’éhia que ce 
que F arithmétique voudrait; en 
revanche, U faut jouer avec les chif- 
fres dam ks secteun périphériques, 
en réduisant leur nombre (Tétas, car 
y habitera trop dlmmigré*. 

Ainsi les quartiers à fente densité 
maghrébine seront sous représentés. 
La variation est certes faible : eda 

fait qnMwi flnt pmant ifnn s ecteur 

à un aatm Mais M. Gandin, comme 
Gaston Defilene, a aussi fût prévoir 
un n o mb r e de conseillera impairs 
dans tes secte nra qui Irai sont favora- 
bles. Cela devait lui faire gagner 
quelques voix pour le poste si 
convoité de maire de Marseille. 
Mais comme Ta dit M. Jean— 
Jacfura Iront tli (PS, Bouches-du- 
Rhône) : « Votre seul problème est 
de savoir qui de M. Gaudin ou de 
M. Arrigtâ sera le premier adjoint 
de l’autre. » 

M. Gabriel Domenecb (FN, 
Bouches-du-Rhône) ne l’a pas 
démenti en faisant des grandes 
Hfeimuînn» d’amitié à M. Gaudin, 
qui ne les a en rien refusées. Le mes- 
sage du porte-parole de Tcxtréme 
droite au dirigeant de l’UDF était 
dair : comme à la région « où nota 
travaillons ensemble ». pour la mai- 
rie de Marseille •nous ne battrons 
la gauebe que si nous unissons nos 
forces ». 

En profitant de sa position à 
Puis, pour accélérer le vote d’une 


• André LajoMe et 
LawSersàlaFêtadel'Huma. - La 
cinq ua nte-deuxième édition de la 
Fête de l'Humanité se déroulera 
In 12 et 13 septembre dons le pare 
paysager de la Coiuneuua (Seine- 
Saint-Denis), a annoncé la 
jsixfi 4 juin, au cours d'une confé- 
rence de presse, Françoi s f-fiteum, 
rédacteur en chef de l'Humanité; 
Dimanche et m embre du comité cen- 
tral du PCF. Le discours po&tique de 
re n trée sera prononcé par André 
Lajoinie, candidat communiste à 
réfaction pré si dentielle. La vedette 
musicale sera le chantera Bernard 
Lavi Hiers. 


r- (publicité) 
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loi qui ne l'intéresse qu’à Marseüle, 
M. Gandin n’a ea rien réglé cette 
difficulté. D a ample men t vs é du 
vieux préc ep t e r «Un fe« vaut 
mieux que deux tu Taures», car nul 
ne sait quelle sera la ma j o rit é parle- 
mentair e 1 1» veîlfa «fa» n midp ilu , 

Mais kt vote de cette loi a apporté 
une autre constatation : ta fameuse 
Joû «Parô-Lyoo-Maraeille», dont le 
découpage de la ôté phocéenne 
n’était qu’un des «fiémsnte, n’est plus 
remise en cause. Le maire de Paris 
avait pourtant assuré que ce serait 
un des premiers textes que la droite, 
revenue aux affabm, remettrait en 
cause. B n’en rat plus question. 

TtUERRY BRÉHER. 


Fourre-tout 


La sécraité socâfa des eccfé- 
sastiques et des agricuttaure, la 
lutte c ontre la SIDA, la suppres- 
sion de rbitemat pora tout 1 m 
éh néants an médecine, Tscaois 
samarit des posnbOtés rf'ambeu- 
cha-de c m ur a ct ue ls dans la fonc- 
tion pubéque... La proje t portant 
dhwsos mesures (Torche social 
dont T Ass amblée nationale a 
c o mmen cé Is d w cus s fa i la jeudi 
4 juin franchît toutes' les bornas 
habituelles da os gsnmds projet. 
Au point que de nombreux étas 


tous 1 les moyens i lara dbp o d - 
tkm, c ontre ce texte. Avant 
même que cuits st ra t égiB ne sa 
dév e loppe vr ai ment, M. PhM pp e 
Séguin a hurlé. < Votant/ systé- 
matique d'obstruction », S-M 
déjà a cc u sé , et . l a prévenu que . 
cala pourrait empêcher m cte- 
cusaion g le plus large p otab le » 
des dépositions, jugées par fcâ- 
mfime a i mportan t es a da son 
projet fountetout. . 


de la majorité s'en sont Mouvsnwnt (fhumeur fruit de 

inquiétés. la fatigua nw y e u se.de la mqo- 

Le (ère n’est peut-être pas rité, ou préparation d'une nou- 
otzeint. Les socfarfôtes redoutent ve«e utiKsatfon dee procédures 
que, par des amendements de canstitutiomritas empêc he n t les 
dernière minute, la (boîte tente députés de débattre des 
ds fin passer une partie de. la' réformes, su j e tte s à fortes 
réforme universitaire recalée à co nt esta ti on, du gouverne- 
l'automne. Ms ont donc décidé de ment? 


Les socialistes font campagne dam «le monde du travail» 
et M. Rocard prépare 1988 


M. Uood Jèspfa, praer secrétaire du FS, u dora* te 
tœp (frasai, le mrndi 2 jrin ssr le perds de le Défense, 
«Tmc n our r i t carapace sodsfate de «rencontres arac fc 

monde de tramé» TowksdHgemès (te PS perti riperont* 
cette cauqispn^qdrttaltt» ssr phnirra s wok, M. Michel 
For il nnf In lurai i m psi njjir n m la preadère UwU ilti 
icndcje vous faesxne à la ^csml Ou phfa au secrétariat 
satinai aux iitupiM du PS (dent le responsable est 
mmteMBÉM. Georges Satie) qnefbneiminêaretffibdt 
pus dbpouMe an sois de jriu, mais qdB éevnét araUMr tme 
de ces re ncontres au mois de «eptâfare. L’eu te m xgc de 
rsmckn uüstrese msBtre,qsMtàtai,)éBSèvariL 

** — +- — --- • «’-te rn M te . ■ n 

nwai pRcaiBpagK ptawnnyip, ivl KOübd yraKi 
qndqaes J rtn c ui mec fc PS. B participe pen à ara ncti- 
titis, anr mn nrte prema — i a f i pus Ode n omo Be pbnse 
de su stralfigle — èbétSbt avwt même le cnpès de 1* (le 


A la Défense 


B)-utatpee«oMàWb 
piiiUUAdugoâtdeM. JrapMqria 

pur le frdt que M. Recaidait noua 

'deesmpagae». Le ju 




r trop lofa dms cette vote. 

A nmerae, ks proches da député < 

ionsdeM. Jrapis, 
qfa ahe denabieu rtid u tau ràceqee 
et non pus « snti»- 

- Le Bteke de Cnetknw Salnln Tfnnuint filait, par rfk 
km, femkfi às’eiprftwerste' ks qnestiaHide r«<^ot dmt 

les Sèves de PEcrôe 

neracd3jte. 



apèhmhhmfUfab 


M. Jospin seul contre tout 


D n'y a pas, semble-t-il, de gras 
avantages, à occuper une place de 
premier pbn dam la « nomenkia- 
tsra» du PS français : en envoyant 
leur premier secrétaire s'adresser 
aux travailleurs sur le parvis de la 
Défense - tien inhospitalier sH eu 
est — les dirigeants du secteur entre- 
prises ds PS ne lui ont pas fait de 
cadeau. Heureusement, en ce début 
de juin, le vent qui, comme (Thabi- 
tnde, balayait la dalle, n’était pas 
froid. 

M. Jospin, accompagné de 
M. Jack Lang, venu en voisin 
puisqu’il enseigne à Tumveraité de 
Nanterre, a dfl, pour se faire enten- 
dre, lutter, dans Tordre : contre la 
musique d’un orches tr e installé i 
Tautre bout du parvis; contre le 
b o ur do nn ement dès hébeoptères qui 
survolent fréquemment la zone ; 
contre une sono récalcitrante ; 
contre l'indifférence et les hahjtudcs 
des salariés de la Défense, qui tra- 
versent, plus qu’ils ne s’y arrêtent, ie 
p ar vis. 

M. Jospin a n é anmo ins répondu 
aux questions - guère embarras- 
santes - posées par une assistanoe 
(f environ deux cents per sonne s dont 
beaucoup de sodaHstes locaux, et 
qui partaient principalement sur la 
Sécurité sociale, les privatisations, le 
droit de vote des înuuigrte, Tandio- 
visaeL A propos des privatisations, 
M. Jospin a dénoncé le « délire idéo- 
loçiqve -. qui, selon fui, les inspire. 
D juge ainsi que - l'Idée de la priva- 
tisation du Crédit agricole est une 


folle », et observe que les socialistes 
s’oppos e n t phu à ces privatisations 
p o ur des ""nw d'efficacité écono" 
mique que pour des Taisons sdéologH 
quos. 

An passage, il affirmeque le gou- 
vernement « ne propose pas une 
ambition industrielle aux Fran- 
çais » et ajoute que « c’est en fonc- 
tion d’une politique économique et 
d'une politique industrielle quelle* 
socialistes p rend ron t Ictus] déci- 
sions », renationaliser ou non, entre- 
prise par entreprise, après leur 
retour au pouvoir. M. Jospin exclut 
en effet tout schéma « à l'anglaise » 
de cycle nationalisation- 
dénationalisation, etc. 

Toujours à propos des privatisa- 
tions, le premier secrétaire dn PS a 
jügé que ks modalités retenues pour 
ces opérations vont p e r met tr e à des 
grands groupes industriels de faire, 
& peu de frais, ,« des profits colos- 
saux ». ce qui entraînera, selon lui, 
une « rétribution ». « in droite et 
F extr ême - droite,, a-t-ü précisé, n’ont 
pas de problème pour financer les 
campagnes électorales avant même 

qu’elles aient lieu. » 

An sujet de la Sécurité soôafe et 
dn fin a n ce m ent des retraites, fl a 
appelé les satané» à » Jie pas se lais- 
ser impressionner par les campa- 
gnes catastrmddstes du gouverne- 
ment » qui, dans le même temps, 
refuse, selon lui, de * prendre ses 
responsabilités ». 

J.-L.A. 


Sur RTL 


Le premier secrétaire du PS 
face à M. Le Peu le 22 juin 


Une première ; M Lionel Jospin, 
pr emi er secrétaire du PS, rencon- 
trera k leader du Front national, 
M. Jean-Marie Le Peu, pour un 
faoeA-face. La confrontation aura 
Eea 1e lundi 22 ram, à 18 h 15. sur 
RTL. La direction de RTL précise 
que ce débat se déroulera « sur les 
bases professionnelles Us plus 
strictes et les plus objectives*. Le 
Parti sorâtlàtc s’était jusqu'à pré- 
sent refusé à toute rencontre avec le 
du Front national, certains 
sea leaders quittant ks plateaux 
de télévision à l’arrivée de 
M. Le Pbn. 

Estimant anjourcThsi que le Front 

narinnsl f*cst domKfamfnt installé 
sur Téduquier politique, M. Jospin a 
expfiqué, mercredi s juin i Tou» 
louas, qu'il accepte donc maintenant 
•la confr on tation». L’influence dn 
Emoi national, stable depuis. ks 
e uro pé enn e » de juin Z984, « élargit 
k champs électoral» de la droite 
traditionnelle, a soaügné ta premier 
secrétaire dn FS. 

De son cfité, le Friait national a 
précisé sa stratégie an sein des viimt 
conseils. régionaux où fl est reprç* 
scatéL Réunis 2 tyou le jeudi 4 vmu, 
ses représentante ont rappelé le 


t h ème de leur action prioritaire : 
« Défense constante de tous les 
contribuables et hâte contre toute 
bureaucratie.» Ea ae fé&dtant des 
résultats obtenus an coora des ses- 
sions budgétaires antérieures dus 
ks itix légions où leur apport est 
né ce s sa ire pour frire la majorité 
avec leurs « partenaires dn J RPR et 
de rUDF». M- Jean-Yves Le Gal- 
lon, «président des présidents» des 
groupes FN, a affirmé que scs asm 
•continueront à se battre pour une 
stabilité en francs constants de là 
pression fiscale ». 

Dans les régions où le Fr ont natio- 
nal se prouve- dans Topporition, 
M. Bruno Goflnbch, député et prési- 
dent du groupe FN au conseil régio- 
nal de RhOws- Alpes, a annoncé de 
possibles avalanches d’amende» 
mente .de retard de. dépe n sa,, des 
votes séparés par Eue -budgétaire, 
des saisines systématiques dea 
chambres, régionales des 
Avec cette tactique, ks ; ébe 
mstes veulent profiter de* tribunes 
régionales pour développer feura 
arguments sur F •extension» des 
co mp é tenc es des assemblées régi o- 
nales. ....... _■ 


: A l’Ecole normale 
supérieure 

L'emploi, 

« trois par trois » 

‘ Invité 1 s’ e xpr im er sur remploi et 
la formation devant ks élèves de 
TEcole normale supérieure de la rue 
d’Ulm, le mercredi 3 juin, 
M. Michel Rocard a tracé les 
grandes lignes de ce que poserait 
fitee une « charte * pour renqdoL 

L’anden m i ni str e , qui a souligné 
qu’a n'existe pas •de recette mira- 
culeuse * et qu’il s’agit donc ptas de 
définir une •démarche», pense 
qu’une tek charte doit s’ordo nn er 
amour de trais principes : remploi 
doit être * au coeur de Faction poli- 
tique », inspirer les politiques écono- 
mique, bud gé tair e, monétaire, voire 
culturelle, an lieu -d’en être la 
. « résultante ».; la politique de 
l'emploi ddt reposer sur nu •nou- 
veau contrat salarial - revêtant trois 

aspects soumis 2 négoc ia tio n s : la 
rémunération sans toutes ses formes, 
les m odal it és de la durée du travail, 
la fo rmatio n (selon M. Rocard, ks 
succès (Tun pays comme la Suède en 
matière de lutte cen tre le ebémage 
p ro vi en ne nt pour ks trois quarts 
«fuite poétique (k formation et pour 
un quart de F aménagem en t du mar- 
ché du travail) ; enfin, • la diversité 
doit être reconnue». 

« L’effet 

'•* FÏaocbeàvofle» 

D'un point de vue macroéconôaù- 
que, remarque-t-il, France ne 
peut pas grand-chose- ». car le 
niveau international du taux d'inté- 
rêt est la dé du problème. En revan- 
che, en nacroérôuomie, et 2 condi- 
tion d’agir * sur le terrain », 
M. Rocard pense que des marges de 
manoeuvre existent, car <ti n’y a- 
plus vraiment de lieux maudits 
pour la création économique ». sf 
l’on met de «été •l’effet planche à 
voile » on ht recherche du soieîL 
Encore M. Rocard recoantit-d qu’s 
Agit aln de créer ks etu^nis. 
• trais per trots, ou dix per dix». 

Interrogé sur la d imciMicii sotàn- 
fiste de ses propositions, Tanrien 
min ist r e a simplement répondu; *B 
est no n s oci aliste d'accepter le chô- 
mage. » fi remarque que « la projet 


est dans Ut méthode» — «j 
les intelligences» — et souhaiterait 
quêtes Français, en 1988, se dcsnân- 
oent non pas • pour qui vois-je 
voter, mois arec qui tti-je 'envie de 
travailler ». . . . 


dm la 

nûrimundratian rtiûf — . BocanL — 
M. Guy Carcassonne, professeur 
agrégé de droit, qui a appartenu au 
cabinet ds M.Mcbel Rocard lorsqu'à 
était mWatre, et qui a été oo n aoü to r 
juridfaue du groupa aodaSsta da 
r Assemblée nationale, s’occupera 
dé s o rm a is da la oommunicatirai de 
M. Rocard. 
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Politique 


JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


• Le Monde • Samedi 6 juin 1387 9 


VOUS PREPAREZ LES CONCOURS DES FO/VCT70NS PUBLIQUES 
LA NOUVELLE COLLECTION 


C A nTa Talr de rien, mais, fût-ce dans le 
«naage policé qui est te sien, le vtce- 
P^wdem-directeiir général de TF 1 

h^raffi^issîaRs 
Ssi ^r ofence - •*■ “* d8fflHîewe 

M-Patrick Le Lay n'est pas un néophyte 
9^ afraîres pour se plaindre sans savoir, ou 
«re « wçtm tft son ingénuité! Aussi, 
terequ^ J ifit, dans te Monde du 3 juin : t On ne 
nous a pas vendu ce qu'on nous avait 
promis», où bien ; # Les estimations faites sur 

te valetr intrinsèque de certains produits sont 
A ,®u encore : t Les stocks de fierions 
Ont été très nettement surévalués », l'idée 
vient que M. Le Lay se sent dupé, et par 
conséquent M. Bouygues, c De combien ? »et 
« Par qui ? > sont dès tors deux questions k>œ- 
ques dont fl serait intéressant de connaître ia 
réponse. 

De combien? C'est une affaire de finan- 
cière. Par qui ? C'est une affale d'Etat N'est- 
ce pas l'Etat qui a vendu son bien et qui en a 
fixé le prix? Oneavait svecPhMppe IV dit te 
Bel que rEtat pouvait être faux-moonayeur; 
on te sait âpre au gain et, per symétrie natu- 
relte, mauvais payeur.; voüà qu'il faudrait te 
découvrir margoulin. Les épargnants, à qui va 
être proposé d'acquérir ce qui reste de TF 1 
entre les mains de cet Etat-ià, seraient bien 
avisés de se méfier. D'ici que nous soit servie 
une version française des emprunts russes... 

Bien sûr, B y a vraisemblablement, derrière 
tes accusations de M. Le Lay, des tractations 
que ses déclarations ont pour mission 
d'appuyer. Mais te fait demeure, à moins de 
supposer que te vice-PDG de TT 1 a menti. Si 
c'était le cas, la réfutation de l’Etat tarde à 
venir. 

* 

mm - • - 

T OUT entiché de privatisation, l'Etat ou 
du moins te gouvernement qui pour 
fhêure te gère, réserve au service 
public la portion congrue de sa sollicitude. A 
ce dernier, las tSches routinières ou peu lucra- 
tives. Parmi elles, le courrier et phis précisé- 
ment celui qu'échangent les partïcu&ers. 

U est juste de rappeler que, sur ce poeit te 
libéral M. Longuet n'innove point en fait de 
laisser-aller si ce n'est de laisser faire. Déjà, 
son prédécesseur socialiste, M. Mexandeau, 
n'envoyait pas dire que tes lettres privées 
étaient te cadet de ses soucis, toute son atten- 
tion étant réservée à ces fasci na ntes offre s 
d’achat (de couteaux, de livres, de voyages, 
de prédictions astrologiques ou. de ratons 
laveurs) qui permettent aux particuliers de 
recevoir quotidiennement un courrier de mèùe- 
tre sans être, non plus, obBgés d'en prendre - 
connaissance. 

Au cas où tes services postaux, et- leur, 
ministre, pe verraient dans.ce propos qoedeé 


généralités relevant de la médisance, voici 
r authentique et véridique histoire, comme (e 
braillaient tes bateleurs de foire, d'un paquet 
de cinquante faire-part timbrés à 1,30 francs 
(et donc c courrier urgent », s'agissant 
d'imprimés) postés vers 16 h 30 te jeudi 
21 mai dans la boîte du centre postal qui 
jouxte la gare Montparnasse. 

Paradoxalement, ce sont tes plis destinés à 
la province qui sont arrivés tes premiers : le 
surlendemain. Ce n’est certes plus te J + 1 qui 
faisait l'orgueil des défuntes PTT, mais cela 
reste acceptable. 

Pour ce qui était destiné à Paris, ce lut une 
autre paire de manches. Ce qui étsrt partit?) le 
21, ou en tout cas tamponné à cette date, est 
arrivé te mercredi suivant, c'est-à-dire te 
27 mai. II ne faut manifest e ment pas trop 
demanda-. C est vrai que c’est un fameux tra- 
jet que celui qui va du 14* aux 1», 5* ou 
15* arrondissements de Paris. Six jours pour 
franchir 500 ou 3 000 mètres, ça représente 
une fameuse organisation. 


Plaintes 


A vrai dira, tout n'est pas parvenu à la date 
du 27 mai. Il y a mieux. Par exempte, une arri- 
vée dans te 16* arrondissement le mardi 2 juin. 
U est vrai qu’il y a la Seine à traverser. Il est 
vrai aussi que si te ministre savait qta était te 
dest i n a t a ire. 3 se sentirait peut-être vague- 
ment gêné. Mais ‘d ne faut pas trop demander. 
D’ailleurs, puisqu’il s'agissait d'un décès, ce 
courrier ne risquait pas d'être périmé. L'éter- 
nité. n'est-ce pas ? 


O N ne voit pas de quoi pourrait se plain- 
dre M. Léotard. M. Chirac lui a certes 
publiquement administré tes verges, 
mais il ne Ta pas mis au pan sec et à l'eau. Les 
malheurs- de M. .Léotard sont moins grands 
que ceux de Sophie. M. Chirac n'est pas 
M"* Ftchini- Souhaitons lui de n'être ni Gri- 
bouUe ni innocent. Mais cela pourrait être. 

Car, au-delà de la dérision, II n'est pas très 
facile de discerner le bénéfice que peut tirer, 
en dehors de ses troupes (et encore pas de 
leur totafité), M. Chirac de sa sommation. H 
avait un rival et, avant même qu'il ne soit, 
peut-être, l'an prochain, un adversaire, il en 
fait un ennemi. 

Même ai ces trois degrés de r antagonisme 
sont co u r am ment confondus, et a fortiori dans 


1* univers politique. B se glisse à l'origine du 
troisième un sentiment qu’il faut éviter de sus- 
citer. M. Léotard a été non pas rappelé à 
l'ordre, mais humilié. On aura beau dire et on 
aura beau faire, at M. Léotard tout te premier, 
c'est jusqu'à présent le seul résultat certain de 
cette opération. La fallait-il 7 

S'il n'est pas on homme de rancune. 
M. Léotard est assurément un homme de 
mémoire, donc de revanche, s’il y a lieu. Il y a 
Beu. N'est-ce pas d'ailleurs carte mémoire et 
cette revanche qui sont, au moins pour partie. 
Tune des raisons de son entrée en politique ? H 
est plus que vraisemblable que te ministre de 
te culture n'a pas te moindre chance de 
l'emporter en 1988. Pas même de figurer. 
Mais à défaut de gagner, M. Léotard peut 
nuée. M. Chirac dort savoir cda. 

Certes, on ne contestera pas, te moment 
venu, qu'entendre un ministre proclamer qu’il 
soutiendra le rival de son premier ministre, ça 
fait désordre. Mais qui peut s'en étonner ? Pas 
M. Chirac, tout de même ! qui. sur le terrain 
des coups tordus, n'est pas te plus mauvais 
des praticiens. Une partie (concédons même 
qu'elle soit très large) du RPR applaudit à tout 
rompre, une partie de l'opinion aussi. Et 
après ? 

Ces ministres qui se chamaillent sont 
quand même bizarres. Ils visent le même 
poste et voudraient malgré tout que ces ambi- 
tions juxtaposées ne se donnent cours que sur 
te ton de l’exquise courtoisie et de l'après- 
vousHe-n'en-ferai-rien. Comme si M. Léotard 
devait être étonné des avanies qu'il subit 
depuis plus d'un an de la part de son parte- 
naire, comme si M. Chirac devait s'offusquer 
qu'on ne fléchisse pas le genou devant IuL Que 
pèse, mon Dieu I te solidarité ministérielle 
quand il s'agit de devenir président de te Répu- 
blique et qu’on est à dix mois du scrutin ? La 
nature des choses, ce n'est pas l'union de 1a 
majorité, c'est sa division. 

Quelque choix qu'aura fait M. Léotard, ■> est 
à craindre que M. Chirac n’en tire pas profit et 
qu'il n'apparaisse pas moins diviseur que 
d'autres. Un peu plus de subtilité n’aurait pas 
nui de la part du premier ministre. U aurait 
consulté à ce propos M. Mitterrand que celui- 
ci ne lui aurait certainement pas refusé quel- 
ques conseils. 


D EPUIS qu’B est aux affaires, M. Séguin 
exerce moins de séduction. Cela 
prouve qu'il gouverne. Il sait dire qu'il 
n'aime pas le hard rock et sa fille en rit. Voilà 
qui est bien. Voilà au moins un dirigeant qui, 
s'il veille à son image, puisqu'il passe à 
«L'heure de vérité», ne court pas après son 
look. Si cela pouvait donner des idées, notam- 
ment de réserve, à ses collègues de la droite et 
de la gauche, la vie publique du pays en serait 
assainie. 
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Le procès de Klaus Barbie 


Supplice et fragilité de la mémoire 


LYON 

de notre envoyé spédat 

Il n’est pas facile d’être témoin an 
procès Barbie. La raison en est toute 
ample, toute humaine : c'est au il 
n’est pas facile d’être un rescapé de 
la torture et du monde concentra- 
tionnaire. Ce qui fut enduré, vécu 
voici plus de quarante ans ne peut 
certes pas être oublié. Mais chacun 
ne pouvait, non plus, le ressasser 
«pin* trêve, et par nécessité Favaat 
enfoui dans les recoins de la 
mémoire parce que le cauchemar ne 
saurait être de compagnie quoti- 
dienne. 

Mais voici quU faut dire de nou- 
veau, qu’il faut aller fouiller cette 
mémoire, que le devoir le com- 
mande. Pour tous, c'est une épreuve. 
Chacun s’en acquitte à sa manière, 
de son mieux mais aussi selon son 
tempérament, sa condition sociale. 
Les âmes fortes peuvent atteindre 
une sérénité, une noblesse qui n'est 
pas à la portée des caractères plus 
simples, plus fragiles ; chez ceux-là, 
cet instant remet à vif les souf- 
frances, porte aux sanglots étouffés 
et bouleverse un auditoire pétrifié. 

Cependant, au-delà de l'émotion, 
l’accomplissement de la justice com- 
mande de mesurer à son exacte 
valeur tout témoignage dès lors qu’il 
porte une accusation précise et sur- 
tout l'aggrave en faisant état de 
détails que son auteur n’avait pas 
livré, au cours de l’instruction. C’est 
ce qui s'est encore passé, jeudi 
4 juin, avec l’audition de six nou- 
veaux témoins des circonstances 
rfan< lesquelles s’opéra le 11 août 
1944 l’appel des su cent quarante 
déportés du dernier convoi vers les 
camps nazis et leur embarquement à 
la gare de Lyon-Perrache. Sur ce 
chapitre, la question est toujours de 
savoir si Klaus Barbie fut l’ordonna- 
teur de cette entreprise et si cela 
peut être établi par la preuve de sa 
présence d’abord le matin dans la 
cour de la prison où fut opéré l’appel 
- avec bagages * et, ensuite, sur les 
quais de la gare. 

Ces six témoins dirent tous que 
oui mais chacun d’une manière un 
peu différente. Pour M. Benjamin 
Kaoiosidj arrêté le 1 er août 1944, 
une certitude s'impose. D’abord, 
c’est bien Barbie qui fut son tortion- 
naire dans les locaux du SIPO-SD 
place Bellecour et qui, n’ayant pu 
obtenir de lui les noms de résistants 
qu'il le soupçonnait de connaître, a 
lancé : * S il est têtu comme ça. il 
n’y a qu’à le fusiller si c’est un 
résistant, ou le déporter si c'est un 
juif. » M. Kamindd fut déporté et 
précisé que, le 1 1 août, c’est bien le 
même homme qui avait ainsi parlé 
quelques jouis plus tôt qui se trou- 


vait dan* la cour de la prison pour 
surveiller le rassemblement : - Il a 
vieilli, mais son visage reste bien 
pour moi le même. • 

Déposition 
sons raflacsce ? 

M. Fernand Hahn devait offrir 
line meilleure prise à M* Jacques 
Vergés. Cet Alsacien, retraité des 
Douanes, fut lui aussi du convoi du 
1 1 août On est verni le chercher ce 
matin-là à la prison Saint-Paul, où il 
purgeait une peine de sept ans de 
réclusion infligée par une juridiction 
française de Vichy pour avoir atta- 
qué une mairie et s’y être emparé de 
tickets d'alimentation destines à des 
maquisards. M- Hahn s’est donc 
aina retrouvé à la gare de Perrache. 

« Là . dit-il, un homme en civil a 
commencé à nous parler en fran- 
çais. Il riait et il a crié: « Vous êtes 
» tous là. Eh bien, je vous certifie 
, qu'aucun d’entre vous ne rentrera 
» vivant. Moi. je suis le chef du SD 
» de Lyon mais je ne suis pas fou. 

• Je ne crois plus à la victoire de 

• r Allemagne. Alors, j'ai pris mes 
» précautions. J'ai un bon butin et 

• un avion prêt pour l’Amérique du 

• Sud. Je suis d’ailleurs en relation 
» avec les services secrets antéri- 
» coins. > 

De tels propos ne sont-ils pas nés 
de tout ce que l’on a appris par la 
suite de Klaus Barbie ? C est en tout 
cas ce qui ne pouvait pas manquer 
d’être relevé par M* V ergès. U y mit 
d’ailleurs des formes : « Ici. la 
défense s’abstient d’intervenir 
contre des témoins qui viennent dire 
'ce qu’ils ont souffert car elle res- 
pecte leur souffrance comme elle 
respecte leur combat. Mais elle doit 
bien le faire lorsqu'elle entend des 
choses aussi stupéfiantes. Je suis 
forcé de les relever et de me deman- 
der. quels que soient les mérites du 
témoin et le respect qu'il inspire, s'il 
n'y a pas là une déposition influen- 
cée. Peut-on croire qu’en pleine 
bataille un officier SS vienne dire, 
en présence d’autres militaires 
comme lui. qu'il ne croit plus à la 
victoire, qu’il a constitué un butin, 
qu’il va aller se planquer en Améri- 
que du Sud ? Les bornes ont été 
dépassées. Il ne suffit pas d’avoir chie 
été déporté pour que l’on soit cru si que, 
l'on affirme que Barbie a volé ta nlle 
tour Eiffel. » 

Appelé à répondre, M. Hahn ne 
fut pourtant pas ébranlé : « Je main- 
tiens mes déclarations ». dit-il sim- 
plement. 

Ces déclarations, le procureur 
général, M. Pierre Trucbe, a montré 
qaH n'entendait pas y renoncer. Il 
rappellera ainsi que Barbie avait 


Un rescapé de la torture ne peut oublier. 
Mais fouiller sa mémoire 
pour faire son devoir de témoin est une épreuve. 
Et au-delà de rémotion, la justice doit mesurer 
V exacte valeur des accusations portées 
contre 1' ancien officier SS. 


fort bien pu se constituer on butin 
personnel, tes pillages opérés soit 
chez les juifs, soit chez les résistants 
par les agents français au service des 
rm-ri* bénéficiant pour moitié à la 
section 4 du SIPO-DP, celle de Bar- 
bie. Il ajouta que Faacien SS ayant 
parlé en français, les soldats alle- 
mands qui l’entouraient ne pou- 
vaient pas comprendre ce qu’il 
disait Enfin, se référant à d’autres 
témoignages, il fit valoir que lorsque 
Klaus Barbie avait bu, fl tenait faci- 
lement les propos les plus ahuris- 
sants. 

de plomb 

La déposition de M“ Francine 
Gudefin rat pathétique, indéfinissa- 
ble par son ton, sa minutie et surtout 
»MV sorte de masochisme qui la por- 
tait à tout vouloir faire revivre et 
partager d’une épreuve qui pour efle 
rat atroce. 

Les tortures qu'elle a connues ont 
déformé â jamais son visage et, ce 
qui est encore plus tragique, c’est 
que celui qui les lui infligea s’appe- 
lait Francis André, le responsable 
local du Parti populaire français, 
collaborateur zélé oe Barbie, fusillé 
au lendemain de la Libération; et 
qui lui-même en raison d’une 
ancienne blessure, avait un visage 
déformé qui l'avait fait surnommer 
-gueule tordue*. Ainsi, le bourreau 
avait fait sa victime à sa propre 
image physique. 

Cela, â quatre-vingts ans, 
M“* Gudefin le porte toujours en 
elle. C’est pourquoi, sans doute, elle 
tenait tant i ce que tout soit connu, 
à ce que l’on sache, par exemple, 
que, dans 2a voiture qui l’emmenait 
au siège de la Gestapo, sa petite 
chienne s'était glissée à son insu et 
que, découvrant cet te chienne, une 
nlle blonde assise à côté du chauf- 
feur avait dit à celui qui la gardait : 
- Elle a l’air d’aimer les chiens, 
alors, avec elle, tu pourras en savoir 
long.» 

« J’ai compris, dit la pauvre 
M® Gudefin, qu’ils allaient tortu- 
rer ma chienne devant moi pour que 
je parle. Alors, comme une glace de 
la voiture était ouverte, j’ai jeté 


Pouponnette dans la rue et je me » ceh 
suis sentie alors plus légère.» Ce 

Place Bellecour, dans les locaux qoeE 
du SIPO-SD, la voici devant Franc» tram 
André, qui Tamène à Bartne. * Eh gea a 
oui! dit-elle. Je lui ressemble 
aujourd’hui, avec ma gueule tor- ‘Wte 
due. Il m’attendait en haut de sôctt 
V escalier, » 

Elle a tout subi. {gJJ 

-Mais Jm tenu bon», dit-efle, fa2jfe 
non sans fierté, rappelant qn’en rai- 
son de son silence, pendant dix ^ 
années, ceux qu’elle avait ainsi pro- ^ j 
tégés lui envoyèrent des fleurs, 

-Mais, ajoute-t-elle, c’est Barbie 3^5 
qui donnait les ordres. Il m’a sur a 
envoyé de ces gifles qu’on aurait dit saflt 
qu’il avait les mains en plomb. » mon 

Elle gémit, elle pleure, die son- Co 
pire. Quand elle raconte qu’on la tfa»? 
conduisit devant son frère, subissant p ava j 
le supplice de la baignoire, elle n’en oient 
peut plus. -Mon pauvre frire, ils rien* 
étaient en train de le noyer. Il avait en f 
honte que je sois obligée de le voir M* V 
ainsi, dans sa nudité Ils te tiraient de te 
par les cheveux, le replongeaient à juge 
coups de poing Je lui ai soufflé : Riss, 

-Courage, Pierrot!*. Mais il faut Barbt 
que je vous raconte tous. Car. alors, seule 
Je me suis mise à uriner sans pou- bond 
voir m’arrêter. El eux gueulaient ; d’Ati 
« La salope, elle pisse data notre quan 
* bureau l » lancé 


a dit:* Tu vas être déportée, et ton 
» frère, on va le fusilier. » 

- Vous dites bien aussi que Bar- 
bie était présent le II août 1944 
dans la cour de la prison? 

— Ah ! Oui. c’est lui qui a fait 
1‘appel II a même écorché mon 
nom. 

— Et à la gare ? 

- Oui. là aussi, il y avait la ges- 

lapo. la milice et htL Je me suis dit : 
• Déadémment. il est encore là 
» celui là. » - 

Ce qu’efle est seule à dire, c’est 
que Barbie monta lni-mcmc dans ce 
train du 1 1 août 1944. qu'il interro- 
gea de nouveau M* Gudefin entre 


lire mauvaise 

qaereUe 

-Ainsi a-t-elle parié pendant une 
heure et demie, habitée, qui en dou- 
terait. de fantasmes dans cette 
recomposition acharnée de la des- 
truction physique et mentale qui, 
aujourd'hui, l’accable. 

« Monsieur le président, exaisez- 
moi, c’est affreux, c'est affreux. Ce 
n'est pas possible d’être obligée de 
raconter des choses comme ça. » 
Mais fl fallait qu’elle les raconte. H 
convenait pourtant de la ramener â 
ce qu'on attendait d’elle d’une 
manière plus précise. 

- Qui vous a dit, demanda le pré- 
sident Cerdini, que vous seriez 
emmenée en Allemagne ? 

— Mais c'est fui, c'est Barbie. Et 
Francis André l’approuvait. Barbie 


festé devant cette information, cBc 
s'écria : - Oh! ça, je te.matiaiens 
sur mon honneur de r és i s t an t e . » 
Barbie descendit à Dijon, die h 
Ravensbrück. M. Txuche sentit les 
faiblesses. En 1980, M"* Gudefin, 
entendue par fcs gendarmes qui, sur 
comzmssxxi rogatoire du tribunal 
des forces années de Lyon, recher- 
chaient des faits nouveaux contre 
Baxbie, a bien reconnu ce d en tie r . 
sur une photographie, n»« en préci- 
sant alors : « J’Ignore A quel 
moment fai pu le rencontrer. * 
Comment sont revenus scs souve- 
nirs ? Elle exposa que ks ^ndazme* 
Pavaient questionnée « tris sévère- 
ment sur des affaires qui n’avaient 
rien à voir avec Barbie ». et qu'efle 
en fut moralement éprouvée. 
M* Vergés, lui, ne pouvait manquer, 
de relever que, eu 1 983, devant le 
juge (Tinsiruct&tt, M. Christian 
Rks, M * 1 Gudefin ne pariait pas de 
Barbie place Bellecoor. Elle disait 
seulement : « Francis André et sa’ - 
bande ». ajoutant z *11 m'y avait pas 
d’Allemands dans ce groupa. • Et ’ 
quand on lui demandait qui avait 
lancé : « Tu iras crever en Allema- 
gne ». die répondait enco re : « C’est 
Francis André » Ainsi, Klaus Bar- 
bie ne fin mis en cause par die qu’à 
partir de 1984. Pourquoi ? 

« Mes idées n’étaient pas en ■ 
place. Je ne voulais pas parier à ht 
légère. Ce n’est qu’a la longue, an 
voyons les photographies, que tout 
ni est revenu peu à peu. » • 

Pour M* Richard Zebnati, ee 
serait là une bien mauvaise quo- 
refle : *La confrontation opérée 
avec Barbie pendant {'instruction 
me _pandt régler ilêfinéivdrseaFta* 

question. » 

C’est au cours de cette confronta- 
tion que Barbie dit* devant •. 
M* Gudefin : « Cette dame est trop 
allée au cinéma, et elle raconte 
maintenant le film qu’elle y av IL * - 
Car, pour lui, les témoin» s eraien t, 
inspirés par des films français ou , 
américains sur la résistance et 
l'occupation. M— Roland Chir 


échappa anx questions de 
M* Vergés. C’est qu’elle n’accuse 

£■3 

rage de vingt ans, die ne Ta pas vu. 
Mais une oe ses compagn es, morte 
là bas Im a Eut jurer de dire, a elle 
revenait, que c'était Barbie qui 
l'avait - Elle m’avait mon- 

tré cri homme dosa la csmr de Hoor 
tluc en disant : -Regarde-le bien, 
c’est Barbie* 

Pourtant, dte asasL pariait seule- 
ment anjcantThui de cette promesse 
faite à ta aorte. EHe s*ca est expli- 
quée. « Personne ne m’avait 
demandé Jusque-là si f avals vu 
Barbie.» 

<Ch«Aeàcief 


C’est une tires tien anJone qui 
devait valoir à M. FS» Bomt, 
arrêté à Grenoble Je 3 juflfct 1944. 
transféré à Lyon et déporté le 
Il août, uu autre assaut de 
M* Vergés. M. Bornât dit ceci : 
- J’avais été cond ui t à la prison 
Saint-Paul â Lyon Et c’est là. le 
Il août 1944. que te directeur de 
cette prison que Je connaissais, car 
il était cttemdrat de mes ondes, 
m’a St: * Vous partez, fol reçu un 
» ordre dm chef de ta Gestapo de 
-Lyon. » ... 

ftnr M. Bonnat, ce fat le camp 
du Smnbof es Atace. puis Duchan, 
Neucsogamme, Bergea-Bdren. il dit 
au passage : « Nous sommes partis 
de Weuerqgamnte vers 6t Baltique, 
trois miue: nous sommés revenus 
'un mois ex dont plus tard cent d»- 


- Le 11 août, sur le quai de la gare 
de FfcmcU» 3 arvu Barbie- * Celui 

am me ta mondé esr mari dans mes 


* Vous ne tariez jamais ~dit 
Jusqu’à ce Jour 7 . 

— . Non. perce que f avais de r 
doutes. Et puis mut ça m’a travaillé 
à- nmériebr. Cest revenu après 
Tbatntctfoe, » ’ " • 

M- Louât Sgot se aonrieot. lui 
amisi. de Barbie : --C’est hd qui m'a 
cravaché le visage à mou premier 
interro ga toire.» 

Etaà-flhla nrete U août? - Je 
tfjripasprèti attention . _ . 
s zinmjXkk dttriex tiukicè sèti- 
dreffi S juin Klaus Barbie toujours 
ca grève dFawfieocc, 'est annoncé. 
Comme le 26 mai, sa présence est 
jugée * nécessaire à la mardfesut- 
tion.de la vérité -.Trais témoins de 
cette affaire du 11. août 1944 que 
Fou doit entendre n’ayant pas été 
mis eu sa piésedee durant Puetroo- 


JEAM-MAftGTHÉOLLEYRE. 


La fusillade de l’avenue Trudaine aux assises de Paris 


« Régis Schleicher était-il armé ou non ? » 


Il ne viendra plus. Voilà qui est 
définitif : Régis Schleicher, au 
deuxième jou r oe son procès devant 
la cour d’assises de Par», l’a dit à 
l’huissier de justice envoyé en mis- 
sion auprès de lui- En lui tendant un 
texte politico-théorique de cinq 
feuillets, l’accusé a précisé : -Les 
motifs de mon refus de comparaître 
se trouvera dans ma déclaration. La 
lamentable exhibition de l'avocat 
général hier me renforce dans ma 
détermination. Ce oui se veut un tri- 
bunal n’est en fait que panto- 
mime. • 

Tout cela fut rapporte par la gref- 
fière, en lever de rideau, mais la 
fameuse déclaration, elle, trans m i s e 
tour à tour aux juges, au ministère 
public, aux parties civiles puis à la 
défense, n’eut pas l’honneur d’être 
lue publiquement au cours d’une 
audience pourtant tout ce qu'il y a 
de plus publique. 

Au terme de sa dissertation, Régis 
Schleicher résume ainsi son argu- 
mentation : « Les communistes, 
ainsi qu’ils le démontrent chaque 
jour sur le front de la guerre de 
classes, réfutent la Justice bour- 
geoise. Je me refuse donc à compa- 
raître devant cette cour. » Rien de 
surprenant à cela, sinon que 
l’accusé, en décembre 1986, avait 
claqué la porte du prétoire en lan- 
çant imprécations et m e n a c es et 
que, cette fois, son départ s’est fait 


• La rSrecteur de la COIHEX 
est inculpé pour con tr efaçon d’un 
sceau archéologique. — La 
directeur de la Compagnie maritime 
d’expertise (COMEX) à Marseille, 
M. Bargiarelli. rient d'être inculpé par 
un magistrat instructeur da Grasse. 
M— Jacqueline Alexandre, de contre- 
façon de sceau et de complicité 
d'usage. Cette incuipatian fait suite à 
ta découverte par les gendarmes de 
Cannes au domicile de plusieurs 
plongeurs de la COMEX, en particu- 
lier de celui de M. Jacques Rossi, à 
Cannes, de plus de six cents pièces 
d’archéologie sous-marine dont une 
soixantaine d'amphores, qui ont été 
prélevées sur les sites des Serdinaux. 
au large de Sainte-Maxime (Var) et 
de le Fourrmgue, à l’est des Hes de 
Lérins (Alpes-Maritimes}. — (Cor- 


ea catimini, sans rage, comme s*3 
n’escomptait pins rien depuis que 
ses plus proches soutiens <f Action 
directe ont rejoint, comme lui, la pri- 
son, es février dernier. 

D restait à la cour d'assises, en 
présence des seuls Claude et Nicolas 
Halfes, à s'occuper de cette fusil- 
lade du 31 mai 1983 à Paris, avenue 
Trudaine, au cours de laquelle un 
groupe de terroristes tua deux poli- 
aers. Ce jour-là, vers 14 h 30, une 
banale brigade de gardiens de la 
paix composée de trois policiers et 
d’une stagiaire, déambulait dans le 
neuvième arrondissement, en civil, 
afin de dépister d'éventuels cam- 
brioleurs. L'un des policiers remar- 
qua deux hommes portant « de 
petits sacs en toile avec des sangles 
tris tendues -, comme l’a déclaré à 
la barre le gardien Guy Adé, des 
sacs visiblement bien lourds. Cela 
leur parut suspect. 

Trois lettres 
asonyaes 

Les deux individus se trouvaient à 
la hauteur de la cité Charies-Godon. 
Ils devaient accélérer le pas jusqu'à 
l'avenue Trudaine. La patrouille de 
policiers suivit. A ce moment-là, les 
gardiens de la paix Claude Caiola et 


Guy Adé tent è re n t de les interpeller 
pour vérifier leur identité. Ce fut 
aussitôt une première fusillade. 
Claude Caiola fut tué sur le coup 
sans avoir eu le temps de dégainer ; 
Guy Adé. loi aussi complètement 
surpris, était blessé au bras droit et à 
Fépaute an moment où fl portail sa 
main à la hauteur de son holster. 
Quelques secondes pins tard, c'était 
an tour du brigadier Emile Gondry 
d'être tué, tandis que M 1 * Domini- 
que Le Liboux, stagiaire, parvenait 
à se réfugier à l'amère drane esta- 
fette <TEDF. 

Encore quelques instants, le 
temps pour les meurtriers de se ruer 
sur une voiture afin d'en déloger son 
propriétaire et de s'enfuir. L'affaire 
de l'avenue Trudazne devenait Van 
des plus considérables dossiers de b 
brigade criminelle. Durant plusieurs 
mou, les policiers ne disposèrent 
pourtant que de témoignages, de 
trais portraits-robots et de b certi- 


tude que les meurtriers avaient uti- 
lisé an minimnm trois armes. Le 
gardien de b paix Guy Adé fut prié 
de scruter quelque deux cent quatre- 
vingt milk photographies de malfai- 
teurs dans les bureaux du fichier de 
la police judiciaire. 

A partir du 10 août 1986, b solu- 
tion de cette énigme devait cepen- 
dant être trouvée grâce à trois let- 
tres anonymes dénonçant le groupe 
Action directe et plusieurs de ses 
membres révélant â b police nom- 
bre d'éléments inédits. L’enquête 
repartait ainsi sur de nouvelles bases 
et débouchait sur l'inculpation de 
Mohand Hamami, ressortissant 
algérien, en fuite, Gloria Argaso et 
Franco Fîorina, ressortissants ita- 
liens détenus dans leur pays pour 
d’autres faits et celle de Régis 
Schleicher, Claude et Nicolas Hal- 
fen. 

Qui a fait quoi? Telle fut l’une 
des questions principales posées au 
cours de l’audience. Le commissaire 
divisionnaire Patrick Riou, alors 
chef adjoint de b brigade crimi- 
nelle, rut très net à plusieurs 
reprises, recadrant sensiblement les 
données du procès. -Je dois à Ja 
vérité de dire que l'on n'établit pas 
la présence de Claude Balfen sur 
les lieux au moment même de la 


Dans les prisons 
de l a métrop ole 

50 534 détenus 
au 1" juin 

La no m bre da détenus dans 
las prisons françaises de la 
métropole s'élevait à 50 634 au 
1* juin (48 387 hommes at 
2 147 femmes), soit une dbntnu- 
tion de 0,51 % par rapport au 
1* mai (50 793 détenus), a inefr- 
qué, jeudi 4 juin, la ministère da 
la justice. C’est le deuxième mois 
consécutif que b population 
pénale, est en — légère - dimi- 
nution en France métropofitaine. 

Parmi les détenus au 1" juin, 
on comptait 28 555 condamnés 
et 21 979 prévenus. 


fusillade. Mais une heure après les 
faits, nous savons par plusieurs 
témoignages qu’il est parfaitement 
au courant. » 

Le commissaire Riou, un peu pins 
tard, devait en dire autant de 
Nicolas, précisant : « Je n’établis 
pas qu’U était prisent au moment 


Le syndrome Abdallah 


permit an commando de fur. Bref, 
les frères Haifen étaient là mais on 
ne peut les accuser formellement dn 
meurtre des gardiens Caiola et gon- 
diy. Les questions posées au com- 
missaire furent longues, détaillées et 
le président Xavier Veraim devait 
conclure, à l'adresse de M* Thierry 
Lévy : « Vous voyez, tout , cela est 
très bon pour vous. » Sur quoi, 
M‘Lévy répondit dans un sourire : 
-Je vous remerde de dire ce que 
fai pensé. - 

■ H restait & préciser le rôle de 
Régis Schleicher, lui aussi accusé 
du meurtre des deux poKcjets. Que 
faisait-il ? Plusieurs témoins 
l’avaient observé fugitivement. Jean- 
Pierre Thouvenin, on gardien de b 
paix an volant de sa voiture, i'a vu 
de profil, conrant avec Gloria 
Argano ex deux hommes. An cours 
de rinstruction, 3 devait déclarer : 
-En ce qui concerne Schleicher, je 
l’ai reconnu. Quand je l’ai vu. il 
n'avait pas d'arme à la main. > 

Mais le président Vexsim se fit 
insistant : * Vous étiez dans votre 
305. Vous n’aviez pas la possibilité 
d’avoir une vision basse. Avez-vous 
vu ses mains dégagées ? 

- Non. 

— Vous ne pouviez pas voir le 
bout des doigts de chacune? Avez- 
vous vu ms mains sans armes? 

— Je ne pouvais pas. 

— Avez-vous vu ses mains? 

— _ Non. » 

M 1 Bernard Ripert, défenseur de 
Schle i cher se leva : « On essaie de 
lui faire dire n'importe quoi. » Et à 
l'adresse du témoin : • Schleicher 
êtait-U armé ou non ? • 

-Je ne peux pas le dire, répondit 
le pauvre Thouvenin, définitivement 
perdu. Je l’ai vu de profil » 

LAURENT GRBLSAMER. 


. Klaus Barbie, depuis, le 
13 mai, boude son propre procès 
dàns saceBula bto to thèque da te 
maison d'arrêt Sasit-Jasaph, à 
Lyon. Contraint de revenir le 
26 mai. sur ordre du pr és ide n t 
Confiai,! a fiait hottomoof savoir 
. qu'l se considérait epnkSque- 
ment absents. • 

Guêtre mob phis tôt, Georges 
Ibrahim Abdallah, chef d'un 
groupe inrrorfstfl inutile tabulai, 
avait r e jeté avec encore plus de . 
force ses juges, .Paris, renver- 
sant l'accusation et lançant à b 
cour : e Vous pouvez me garder 
dans iras caps msto vous ne 
pouvez pas tn’obBgar à t ester en 
présence de cee criminels yan- 
kees, a ss a ssins de notre peuple 
et de nos mômes, a Abdallah, 
doiit b prose avait été pubfiée 
quelques jews^ auparavant par la 
Nouvel \ Observateur ; ne reparut 
plus devant ses juges. - 


Cetw fois. Régis SchUcher, ? 
comme en décembre 1966, 
dénie à la cour la droit edm ht 
juger s. * Voue n’avez aucun» 
Ugitinütà », écrtt-8 en préambule 
de sa longue décl ar ation' pofifr ' 
que. 

Le a syndrome .AbdaHah .» 
ronge b justice française qui n f en 
peut mate. Cas wocùsés n'appré- 
cient les coure c har g ée» da-les' 
piger qu'humffiéas. C*ast ainsi 
qu’en décembre 1986. Régis 
SchMchar s'était offert le pbüü- 
de revenir dans son beat, une fois 
— pour entendre annoncer le 


• HBb man i f e stan ts antira- 
cistes à Rouen. — Un- militer de 
manifestants antiracistes sa. sont 
réunis, le jeudi 4 juin à Rouen, pour 
protester contre b rfiscrin w nation 
raciale qui serait pratiquée par un 
.restaurant, le Runch. du centre de ta 
vaie (Je Monde daté 24-25 mai). 
Dans le cortège- organisé -jpar'lè- 


ranvoi de son procès faute du 
nombre dajwés requis.' 

- La p hénomène est nouveau. 
Reras sont en tout cas les précé- 
dants. Sfpwlons cependant celui 
tfAnb Naccacfw, chef d’un com- 
. grande envoyé an France pour 
tûar Chapour Bakhtiar, ancien 
. -premier, mi n i st re Iranien,' qtn, en 
1962 * refusa de comparaîtra at 
fit invariablement répon d re à ees 
Jugre : sCed [notre procès] ne 
noua intéresse ni ne noua 
c oncerne... C’est Chapour Bafcft- 
tiar.quy faut juger, pas noué... » 
Rappelons, surtout, te plus illus- 
tré des précédents, celui de 
Pietre;Lavai, ancien avocat, qui 
refusa, de oompànAre au beau 
' m ü s u da son procès, an 1945, 
sprès àvbir déclaré : s Monsieur 
le prêMent,- la façon. injurieuse 
dont vous frrtrwposé les ques- 
tions tout 4 l'heure et les manr- 
taakationa Muxquattmê es sont 
livrés carias» jurée me montran t 
que- je peux être le victime d’un 
critm j ù d UUn . Je n'en veux pas 
être le compté*. » ■ 

. Ce qui n'était alors qu’une 
défense est devenu une straté- 
gie. Neccache, Abdallah. Barbie, 
Schleicher ont complètement 
abandonne.. ridée, qu'un tribunal 
pouvait devenir uns tribune, idée 
pourtant chère à M- Jacques 
Vergés» con se il de deux d’entre 
eux. Cas acouséa comptant bien 
plus, désormais, surTaffat p»b- 
dwt - per, leur départ sur r opinion 
pubêqoé et, surtout; sur leurs 
camarade», prompts à les consi- 
dérer comme des martyrs 
bafoués par uns justice Jnvaris- 
léemenx accusée d'être sbaue- 
geaiee et in pé rt eSrie ». . 

' L. G. 


Comité antiraciste, la Ligue des 
droits da l'homme et le MRAP, 
avaient pris place plusieurs dizaines 
dé jaunes heure et Noirs. D’autre 
part, rouvertura d’une information 
juefitiaira a été ordonnée par' le pro- 
cureur : de le R épubBque contre le 
«firecteur-gérant du restaurant sa»- 
-senfoefluriett (Conesp.) 


'-w - .. 
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L’Excellence en Achat D’Espace Media ? 

Nous Relevons le Défi. 



PierreHomsy. 


P our avoir d’excellents résultats en 
matière d’achat d’espace media, il 
Élut bien connaître ce métier. Notre 
expérience en achat d’espace est 
reconnue de tous. Notre approche 
quantitative et qualitative permettra, 
à vous annonceur, de mieux rentabi- 
liser votre investissement media. 


Pourquoi un Audit extérieur? 

HOMSY AUDIT est une innova- 
tion très importante en France. Elle 
consiste à mettre à votre disposition 
notre expérience et notre savoir- 
làire pour vous permettre de mieux 
Élire travailler votre agence ou votre 
centrale d’achat Rappelons que 
l’achat d’espace représente, à lui seul, 
80 % des dépenses publicitaires. 

Faut-il uniquement juger le prix 
d’achat? 

Il n’y a pas de “bon” ou de “mauvais” 
prix: seul compte le juste prix qui 
dépend d’un rapport qualité/prix 
objectif et non subjectif 
Un réseau d’affichage performant 
mérite un juste prix. 

Un choix d’horaires radio très 
demandés mérite unplan radio avec 
un juste prix. 

Un plan magazine, qui donne la prio- 
rité aux emplacements de qualité, en 
4' de couverture, 2' de couverture, 


mérite un juste prix 
Un plan TV. avec de fortes contrain- 
tes de diffusion mérite un juste prix 
Un plan cinéma qui privilégie certai- 
nes salles mérite un juste prix 
Un plan presse quotidienne natio- 
nale s’achète différemment d’un plan 
presse quotidienne régionale. 

De nombreux autres exemples, 
tenant compte des montants des 
budgets, et des périodes d’investisse- 
ments, existent et influent sur le prix 

Comment connaître le juste prix ? 

Quel que soit votre problème, nous 
pouvons vous conseiller. 

En fonction de vos objectifs marke- 
ting et media planning, nous vous 
conseillerons le meilleur rapport 
qualité/ prix, donc le prix le moins 
cher selon ces objectifs. 

Notre expérience de la publicité est 
complète et permet d’intégrer les 
stratégies et les contraintes de la 
création. 


Devez-vous résilier votre contrat 
avec votre agence ou votre cen- 
trale pour travailler avec nous ? 

Absolument pas. Nous agissons 
comme un Cabinet d’Audit Nos 
interventions sont confidentielles. 
Vous continuerez de travailler avec 
votre acheteur d’espace habituel, 
mais vous serez mieux informé et 
vous le ferez mieux travailler. 

Comment sommes-nous 
rémunérés? 

Nous sommes rémunérés sur les 
économies réalisées. Nous vous 
demandons 30% des économies 
réalisées grâce à notre intervention. 

Si la recherche de l’excellence en 
matière d’achat d’espace est votre 
objectif si cela correspond à votre 
souci de gestion, contactez directe- 
ment Pierre Homsy: HOMSY 
AUDIT, 216 boulevard Saint-Ger- 
main, 75007 Paris -Tel : 45.4438.67. 
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L’opération policière 
fans les milieux intégristes musulmans 


Une trentaine de personnes 
en attente d’expulsion 


Vingt-trois personnes devraient 


don policière menee mercredi 3 juin 
dans les milieux intégristes musul- 
mans de plusieurs nationalités. Opé- 
rant à Paris et en région parisienne, 
à Caen, Bordeaux, Marseille, Pol- 
ders, Strasbourg, Besançon, Tou- 
louse et Lyon, les policiers ont inter- 
pellé cinquante-sept personnes de 
nationalité Libanaise, syrienne, ira- 
nienne, marocaine, tunisienne et 
algérienne. Non sans difficultés le 
ministère de l'intérieur^ qui a pris à 
leur encontre des arrêtés d’expul- 
sion, est en train de négocier les 


vingt-trois départs avec les éventuels 
pays d'accueiL 


pays d'accueiL 

M. Wahid Gordji, fonctionnaire 
de l’ambassade iranienne à _ Paris, 
qui devait être conduit au cabinet de 


L’association Ahl-ei-Beït 


« En France, on a plus de liberté 
pour vivre notre islam 
qu’en Egypte ou en Tunisie » 


Selon le Journal officiel du 
14 juillet 1983, r Association de 
Ja bibliothèque AhheLBéît (1> — 
littéralement : < Les gens de la 
maison » (de Mahomet) — a pour 
objet « la publication, la traduc- 
tion et la diffusion des livres ista- 
mkjues a. et ses ressources pro- 
viennent de c collectes pour 
couvrir les frais desdites acti- 
vités a. 

L'équipe d'Ahl-el-BeTt était 
alors ainsi composée : président. 
M. Mohamed Mohamed, étudiant 
irakien, né en 1951 : secrétaire 
général. M. Abbas Ahmed, Irakien 
né en 1944 ; trésorier, M. Moha- 
med Baker Fadlallah, assistant à 
l'université Paris-VI, Libanais, né 
en 195 1 , dans la ville sainte chiite 
irakienne de Nadjef, comme les 
deux précédents et frère ou, en 
tout cas, proche parent d’un des 
principaux cheikhs chiites maxi- 
malistes libanais actuels, Hussein 
FadlaBah. 

If y a quelques jours encore, 
dans le petit immeuble gris, au 
27 de la tout aussi grise rue Pas- 
teur, au Kremlin-Bksêtre (2), à la 
lisière sud de Paris, on répondait 
que € Baker Fadlallah. à présent 
au Ltoan, serait de retour en 
juin ». On acceptait, sans trop de 
mal, mais sans chaleur excessive 
non plus, de recevoir sur rendez- 
vous le visiteur journaliste. 

L’imam disparu 

On état d'abord accueilli par 
e Hussein ». timide étudiant chiite 
fraîchement débarqué du Liban, 
qui vous faisait déchausser et 
vous introduisait dans la petite 
bibRothèque-salle de prière du 
premier étage, très modeste 
comme le reste de la maison, de 
la salle commune sans confort, au 
garage, mué ai exposition-vente 
de « vêtements islamiques ». 

Sur le mur, entre las grands 
classiques de la littérature reli- 
gieuse musulmane, un portrait de 
l'imam chiite Baker Sadr, « assas- 
siné sauvagement avec sa 1 amWe. 
en Irak en 1980. par le cfcfsfeur 
Saddam Hussein». Très proche 
de l'ayatollah Khomeiny, Baker 
Sadr, fondateur à Bagdad en 
1968 d'EFDaoua (l'Invitation), le 
plus ancien mouvement politique 
chüte fondamentaliste, était aussi 
le cousin de i'imam libanais 
Moussa Sadr, mystérieusement 

évanoui en Libye en 1978. 

Arrivait enfin « M. Mahdi, Fran- 
çais d’origine irakienne et respon- 
sable d'Ahf-al-Beft » ; le regard 
clair et la parole fluide : « Nous 


sommes sept musulmans chûtes 
et sunnites dont deux Irakiens, 
pour animer Ahbef-Beït dont le 
but est uniquement cultuel et 
culturel. Malheureusement, notre 
action auprès des musulmans est 
entravée par les petits moyens 
dont nous disposons s. 

La discours de M. Mahdi était 
assez bien charpenté, mélange de 
formules islamiques de bon sens 
et de coups de chapeau à la 
France : * Ici, on a frius de fibertê 
pour vivre notre islam qu'en 
Egypte ou en Tunisie. Le musul- 
man qui n'est pas heureux dans 
ce paya. Qu'il le quitte I » Et è 
propos du c grand dp had », effort 
du musulman sur kÂ-même pour 
avancer : * En France, terre non 
islamique. 3 consiste, par exem- 
ple, à jeûner, à résister à la tenta- 
tion des femmes dénudées par- 
tout.» 

Pour finir.on se voyait re mettre 
quelques Gvres en français pres- 
que tous érfités è Paris, en 1983, 
par AhJ-el-8ert # généralement 
dans la collection s l'Islam 
conduit la vie ». La plupart sont 
l’œuvre de feu l'imam Baker Sadr, 
qui y traite aussi bien des Prin- 
cipes généraux de la banque dans 
la société islamique (traduction 
d'Abdoul Sahib) que des Lignes 
détaillées de T économie dans la 
société islamique (traduction 
d' Abbas Ahmed). 

Dans d'autres opuscules, 
l'imam assassiné expfique Allah, 
le Prophète, f/s tom ou encore le 
Mahdi ; 9 s’agit de l'imam sau- 
veur Mohamed . El-Montazar, 
qu'attendent les chûtes depuis 
son * occultation » à Semarra, en 
Irak, il y a exactement 1 100 ans. 

Ce dernier ouvrage est préfacé 
par Hamid Hafrit Daoud, égyptien, 
chef du département de littéra- 
ture arabe à l'université d'Aïb- 
Chams-La Caire, qui écrivait en 
1978 : * fierté de la pensée 
moderne, les Svres du professeur 
Baker Sadr se distinguent par une 
objectivité dépouillée de toute 
position partisane, p a ssionnelle 
ou d'intérêt personnel. » 

Mais derrière la dévotion affi- 
chée pour un grand défunt se 
cachaient peut-être d'autres acti- 
vités moins bénignes... 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ 


(1) Sam rapport avec la fonda- 
tion du même nom patronée eu Jor- 
danie par la dynastie hachémitc. 

(2) A l'angine, l'association sié- 
geait 121, avenue d'Italie, Paris-13*. 


Après la mort de Viviane Borderie 

Deux cents manifestants devant la SNCF 


Quelque deux cents personnes ont 
manifesté, le jeudi 4 juin, à Paris, à 
l’appel du Comité pour la vérité sur 
la mort de Vrvïanne Borderie, pour 
demander que « tome le lumière 
soit faite • sur la mort de cette infir- 
mière antillaise de quarante-deux 
ans tuée le 23 mars en tombant d’un 
train en gare d’Evry-Courcouro nu cs 
(Essonne), après une altercation 
avec deux contrôleurs. 

Les manifestants se sont rendus 


des témoins. Trois d’entre eux, qui 
se trouvaient sur le quai an moment 
de l'accident, affirment avoir vu une 
main sortir du wagon pour empêcher 
M"* Borderie de remonter à l’inté- 
rieur quand le train démarrait 
Sur le passage du cortège, des 
passants se plaignaient eux aussi des 
agissements de certains contrôleurs : 
« Ils ont tous les droits ». a déclaré 
l’un d'entre eux. 


de la place de Budapest (9 1 ) au 
siège de la direction générale de la 
SNCF, rue Saint-Lazare, réclamant 
T- inculpation des contrôleurs », et 
la dissolution des « brigades meur- 
trières » (groupes de contrôle bai> 
lieue, brigades anti-fraude spé- 
ciales). Ils se sont dispersés dans le 
calme vers 20 heures, sans avoir été 
reçus par les responsables de la 
SNCF. 

Le juge d’instruction chargé de 
Tenquéte, M, Emile Cabié, du tribu- 
nal d'Evry, avait procédé à une 
reconstitution des faits le 23 avril, 
en présence des deux contrôleurs et 


• Un gendarma blessé è Bas- 
tia. - Deux hommes circulant è 
motocyclette ont ouvert Je feu au 
pistolet mitrailleur sur la façade de la 
caserne de gendarmerie de Bastia, 
située à la sortie sud de la vêle, jeudi 
4 juin, vers 10 h 30. Des éclats de 
vitre ont blessé un gendarme. Las 
deux hommes, l’un ponant un cas- 
que blanc, l'autre un casque bleu et 
un blouson bleu, ont ensuite disparu 
dans la circulation. Les gendarmes 
ont relevé une vingtaine d’impacts de 
balles sur la façade et dans les 
bureaux. 


Société 


MEDECINE 


La conférence internationale de Washington sur le SIDA 

Second virus : le recul américain 


M. Gilles Boulonque, juge d'instruc- 
tion chargé du dossier des terroristes 
arrêtés en mars et en avril derniers, 
n'a pu être entendu fie Monde du 
5 juin) . Lorsque les policiers se sont 
présentés à son domicile, ils ont été 
accueillis par son père, qui leur a 
annoncé que M. Gordji était parti la 
veille pour Genève. Médecin de 
l’ayatollah Khomeini lorsque ce der- 
nier était en exil à Neauphle-le- 
Château (Yvelines), M. Gordji père 
a protesté contre la perquisition de 
l'appartement de son fils. Les poli- 
ciers y ont saisi un carnet d’adresses 
qui est as cours d’examen. 

Un fichier a également été saisi 
au centre musulman de l’associatioa 
Ahl-El-Beit, au Kremlin-Bicétre 
(Val-de-Marne), où une perquisi- 
tion a également été menée. 


WASHINGTON 
de notre envoyé spécial 


Principale question posée, le jeudi 
4 juin, à la troisi ème conférence 
internationale sur le SIDA : le virus 
découvert il y a deux ans cm Afrique 
de l'Ouest par les équipes du profes- 
seur Luc Montagnier (Institut Pas- 
teur de Paris) et du professeur 
Myron Essex (université Harvard, 
Boston baptisé HIV 2 ou HTLV 4 
est-il ou non susceptible de déclen- 
cher l’apparition du SIDA ? 

A 2’appla udïmètre ce Ait, sans 
conteste, le professeur Montagnier 
qui triompha. Il entreprit de décrire 
point par point la structure et le 
caractère pathogène du HIV 2 en 
r a ppor ta nt les résultats d’une étude 
faite en collaboration avec le doc- 
teur Françoise Brun-Vczmet (hôpi- 
tal Claude-Bernard, Paris) sur 
30 personnes séropositives pour le 
virus HIV 2. Parmi celles-ci, 17 
étaient atteintes d’un véritable 
SIDA. Aucune de ces personnes 
n’avait été contaminée par du 
HIV 1. Ces 30 cas ne sont pas isolés 
puisqu’on a aussi pu retrouver des 


Le professeur Essex rappela, pour 
sa part, les résultats d’une étude 
faîte en Afrique de l’Ouest sur 
4 248 personnes d’où il ressort que la 
prése n ce du HTV 2/HTLV 4 est très 
variable selon les régnais. Entre 1 % 
et 10% des personnes testées se sont 
révélées positives. Parmi les prosti- 
tuées, ceîtc proportion varie de 13% 
à 65 %. Le professeur Essex a aussi 
indiqué que dans l'immense majo- 
rité des cas les personnes infectées 
per le HIV-2 n'étaient pas malades. 
» Je dois cependant reconnaître, a 
ajouté le professeur Essex que nous 
avons observé trois cas de SIDA 
atypique chez des personnes infec- 
tées par du HIV 2 ». D s’agit d’un 
homme originaire de Côte-d’Ivoire 
et de deux femmes vivant en Guinée 
Bissau. 


Qnerefié 

de noms 


personnes séropositives pour le 
HIV 2 en Afrique de l’Ouest 


(Guinée-Bissau, Sénégal, Côte- 
d’Ivoire, Mali) ainsi qu T en Angola, 
au Mozambique, en République 
centrafricaine et même eu Angle- 
terre et au BrésxL 


Viras è transmission hétéro- 
sexuelle, le HIV 2 est, selon le pro- 
fesseur Montagnier, proche du virus 
simi en, le SIV, isolé chez des singes 
verts. Pour lui, les personnes infec- 
tées par le HTLV 4 doivent certaine- 
ment être infectées par du HIV 2. 


Pour le professeur Essex, les 
études de biologie moléculaire faites 
sur le HIV 2 indique que ce viras 
présente trois variantes principales. 
La première, la plus fréquente 
(décelée dan» 85 % des cas), se 
retrouverait principalement au 
Sénégal. Cette variante ne serait pas 
ou serait très peu pathogène. Les 
deux antres variantes, plus rares, 
existeraient, d'une part, au Burkina- 
Faso et en Côtodlvoire, d’autre 
part en Guinée-Bissau. 

En clair, noos a expliqué par la 


• Par souci de clarification, je crois 
qu'il serait préférable de ne retenir 


qu'un seul nom pour le deuxième 
virus du SIDA . le HTV 2 », a-t-îl 
déclaré. 


considérer que le SIV, le HTLV-4 et 
le HIV 2 sont identiques de la même 
manière que l'on peut dire que le 
HIV l existant en Enrope est le 
même que celui trouvé eu Afrique. 
Pour le chercheur américain, • il 
apparaît clairement que te HIV 2 
est tris peu pathogène. 95 %. sinon 
plus encore, des personnes qtd en 


SCIENCES 


M. Chirac met en place 
le premier aimant du LEP 


GENÈVE 

de notre envoyée spéciale 


Q est courant que les hommes 
d’Etat posent la première pierre. 
Peu d'entre eux, en revanche, ont eu 
l’occasion d’installer le premier 


aimant comme Pont fait, jeudi 
4 juin, le président de la Confédéra- 
tion helvétique, M. Pierre Aubert, et 
le premier ministre français, M. Jac- 
ques Chirac 

En grande cérémonie devant les 
représentants des quatorze Etats 
membres du CERN (Laboratoire 
européen pour la physique des parti- 
cules), le premier a soulevé - par 
automatisme interposé — le gros 
bloc magnétique, le second i’a mis 
en bonne place. Cela se passait à 
87 mètres sous terre, dans le tunnel 
du LEP, accélérateur de particules 
sans équivalent au monde, que les 
Européens construisent à cheval sur 
la frontière franco-suisse. 

L’occasion ne pouvait être meil- 
leure pour vanter la collaboration 
entre les deux pays voisins. 
M. Aubert, dans l’allocation lyrique 
qu’il a adressée aux physiciens, n’a 
pas manqué de le faire. D a notam- 
ment souligné « l'excellente coopé- 
ration transfrontière entre la France 
et la Suisse », ajoutant que 
• les liens si harmonieux sous terre 
ne le sont pas moins en surface ». 

M. Chirac, qui s’est déclaré 
« impressionné » par sa visite au 
CERN, a répondu par une ode à la 
recherche et à la coopération scienti- 
fique européenne. Cest aux spécia- 
listes de la recherche la plus fonda- 
mentale que le premier ministre 
s'est adressé, tout en insistant sur 


« l’impérieuse nécessité de la 
construction européenne ». 

» Nous ne préserverons ' nos 
voletas traditionmejles qu’en unis- 
sant nos efforts dans tous les 
domaines; fa défense et l'économie, 
bien sùr, c’est aussi la culture. Et il 
n’y a pas de culture sans recherche 


fondamentale puisque celle-ci est la 
base de la compréhension des -phé- 
nomènes et des comportements. » 

Dans ce domaine, « l’Europe ne 
pêche ni par une Insuffisance de 
moyens ni par une faiblesse de 
matière grise, a ajoute M. Chirac, 
Elle souffre de cloisonnements. 
Avec le CERN , tout prouve 
aujourd’hui que. lorsque les Euro- 
péens s'unissent, ils occupent la pre- 
mière place sur la scène internatio- 
nale». Ce laboratoire peut doue 
•servir de modèle à l’Europe scien- 
tifique tout entière ». 

Evoquant ensuite la compétition 
américano-européenne dans la 
construction des accélérateurs, le 
premier ministre a abordé le pro- 
blème des orientations futures du 
CERN. H a proposé que « les minis- 
tres chargés de ces questions dans 
les, quatorze pays membres se 
retrouvent pour réfléchir en com- 
mun à ces graves questions ». Peut- 
être ces dentiers podiront-Os alors 
discuter de Finstalation future d’un 

oj lli ânmiwi r DTOtons-f.r îDrotOnS fie 

LHB), dans raphmlaœteUtee à 
cet effet dans le tunnel du LEP, Un 


projet cher aux physiciens, et 
notamment âM. Casio Rnbbia, Prix 


Nobel, dont on dit qu'il pourrrait 
devenir à la fin do 1988 directeur 


devenir à la fin do 1988 direct! 
général du CERN. 

ELISABETH GORDON. 


Un anneau de 27 kilomètres 


Plus les physiciens observent 
rinfiniment petit, plus 3s voient 
grand pour leurs machines. Dans 
la course actuellement engagés 
dans le gigantisme, les Euro- 
péens ont pris une longueur 
d'avance sur les Américains, et 
cad grâce au LEP, un anneau de 
27 kilomètres de c ir conférence, 
actuellement en construction au 
CERN. 

Là. dans le long et étroit ruban 
enfoui sous tore, circuleront en 
sens inverse des électrons et 
leurs anti-particules, des posi- 
tons. De leurs coifiskms, obser- 
vées en quatre points de rencon- 
tre des faisceaux, grâce è quatre 
énormes détecteurs, jaïHiront des 
gerbes de particules, dont les 
Physiciens attendant beaucoup. 
«Grâce à ces instruments raf- 
finés et ultra sophistiqués, on 
devrait obtenir une meilleure 
compréhension de la matière 


dans le microcosme, mais aussi 
de F univers tout entier ait de sas' 
origines», dit M. Herwing Schop- 
per, directeur général du CERN. 

Bien qu'il existe encore 
200 mètres de tunnel i creuser 
dans to Jura, les travaux d'infras- 
tructure du LEP sont déjà bien 
avancés, et le premier des 
4000 aimants vient d'être Ins- 
tallé. Au début de 1989, 
l'ensemble devrait être achevé, 
et quelque mille chercheurs et 
Ingénieurs et techniciens pour- 
ront venir travailler autour de 
chacune des quatre - c expé- 
riences». Ils cfisposeront alors 
d'une machine unique au monde, 
dont la construction aura coûté 
aux pays membres du CERN 
4 milliards de francs, sans parier 
du coût des détecteurs. 


sont porteuses ne développeront pas 
de SIDA. Seules 5% de ces person- 
nages séropositives développeront 
un SIDA d’ailleurs très atypique . » 
Selon le professeur Essex, le pro- 
blème du nom du virus est un faux 
problème. * Je me rends très bien 
compte, nous a-t-il déclaré, qui! est 
illusoire de ma part de vouloir 
imposer le nom HTLV 4 si HIV 2 
satisfait tout le mondes • Pour le 
spécialiste américain. « le fait d’être 
séropositif pour le 'HTV 2 n’a abso- - 
Jument pas ta même signification 
que d’être Infecté par. du HIV I. 
Cest de bien meilleur pronostic. » 
Pour le professeur Montagnier, B 
est Largement prématuré d'affamer, 
que 95 % des perso nne * infectées 
par du HIV 2 ne développeront pu 
de SIDA : « Avec te recul dont an 
dispose, noos a-t-il déclaré, il est 

impossible de donner des chiffres. » 
En outre, il s'est dé cl a ré en désac- i 
cord avec le professeur Essex lors- 
que celui-ci affirme que le SIV et le 
HTLV 4/ HIV 2 sont identiques : 

• On ne peut pas confondre un virus 
humain et un virus simien. » Enfin, 
concernant l'hypothétique virulence 


moindre du HTV 2 envisagée tant 


par le professeur Essex que par le 
professeur Robert GaBo, le profes- 


seur Montagnier s'est conseillé de 
déclarer : «Je ne leur souhaite vrai- 
ment pas d’être transfusés un jour 
mHxausangixfhxéparle HIV Z » 
Le professeur Essex a enfin réfuté 
l'hypothèse selon laquelle le 


r hypothèse selon laquelle 
HTlV 4 aurait pu avoir pour origi 
îiy de GUlCQTC ^ 

kîrcàpertir<run virus timwm. 

FRANCK NOUCHL. 


• Arrêt é» la grive de* étu- 
diants an nrfdsc h i . — Le Comité 
national nfeor-CHU dw étudiants en 
«nédsdrn (CWCJ a appert dons (a 
nuit du 4 au 5 juin i fanés de la 
grève entamée i y a deux mou pour 
pro t es t er contra Sa projet gouverne- 
mental de réformas des études médi- 
cales. C'est é ftssue d'un vote que la 
CNtC. réuni à l’hôpital de La Pitié- 
Salpétrière è Paris, a pria cette déci- 
sion. L'atrét data grève devrait huer- 
venir dès le vota parle Partocnent cto 
ta nouvelle foi, act u e ll ement en cous 
de dtac u atao n à l'Assemblée natio- 
nale- 


DEFENSE 


suite le professeur Essex, an peut 
considérer que le SIV. le HTLV-4 et 


M. Giraud demande aux industriels 
de l’armement d’exporter davantage 


Le ministre de- là dBase, 
M. André Girsnd, g demandé 
aux industriels français de 
rarroemen t de ae pins concevoir 
an eqitipeueiit notaire sans 
songer à ses déboncfcés i 
l'exportation. O. a donné cette' 
directive à une quarantaine 
d'industriels quTLanüt jnémris».2e; 
jeudi 4 juin, en séminair e de 
réflexion à Maisons-Laffitte 
(Yvelines). 


An cours de cette séance de tra- 
vail, M. Giraud a noté le ralentisse- 
ment da commercial- internaticvial 
dm éqnipementxde d£f cten.qnütiesfc; : , 
traduit, pour la Fr anc e, par une 
forte dimmurion des commandes 
reçues de l'étranger : 2S mSSordsde.i - 
francs de prix» de commandes de. 

matériels militaires à l'exportation 

en 3986, au lien de 44 mflKari fe erf ‘ 
1985 et 62 milliards «à 1984. « Ce 
ralentissement, aobaervèle mi nistre 
de la dé f ense, touche sp&Uilemenf 
la France. » ^ 

• Le marché international, a. 


tkm. Il faut avoir une vision interna- 
tionale deséquipements. m 

- Le ministre de la défense a 
annoncé une série de mesures dans 
les quelques jones à venir. Dans 
cette p œspatixn. 3 a émis le vœu 
que ira mécanismes d'exportation en 
usage pour les matériels civils, 
notamment les condition» de cré di t, 
soient-- adaptés au commerce des 
é q u ipeme nts militaires. Ce qui n’est 
pttsJeçuaBfourd’htti - 
Devant les in dustr i els français, 
M Garanti a considéré que la France 
ne devait pu pour autant s'interdire 
d 'impo rt e r des matériels militaires. 

mo'uesormtus, a atra le ntunstre 
oe -ta défense, la totalité des armes 


dont il a besoin. Cect nous impose 
cerUdnër contraintes dans ht choix 


certttiuëx contraintes dans te choix 
des équipements. » 
ï A ce propos, M. Giraud n'a pu 


expliqué M. Giraud, doit être la 
cible des industriels français. On ne 


able ttes uuuameis jrançats. an ne 
peut plus concevoir- un éq uipem ent 
de defense sans songer à ses débott- 


-tifcnEer poor les avions dfe combat de 
l'aéronavale et pourksr appareils de 
transport iotercântiaeririae l’année 
de l’air ( le Monde du 5 juin) , 
Anome décision n'est encore arrê- 
tée, a-t-tiî indiqué, mai* le gouverne- 
ment retiendra les solutions ks plus 


chés au stade mime de sa camxp- avantageuses dans ce cas. 


Nominations militaires 


Sm* la proposition du mfari st re 
de la défense, M- André Gûrènd,. 
le conseil des nrinfotr eg du mer- 
credi 3 juré a approuvé les pro- 
motions et nonunteion» pri- 
vantes: • . -:v. r ' 


• AIR. — Est élevé au rang er â 
rappdlation de général de corps 
aérien le général de division 
aérienne Jean-Pari Chollet, nommé 
comniaddant- de la TY* 'région 
aérienne. 

Sont promus; général de division 
aérienne ks généraux 'tic brigade 
aérienne Jacques Sofleau, Bertrand 
Litre, (nomme directeur de. l'infras- 
tructure de l^aïr) et Jacques 
Deveaod général de brigade 
aérienne, les colonels Bernard 
Gobert, Georges Bouny, Jean-Marie 
Gressé>:(nommé acquit militaire 
«air» audirecteur des constructions - 
aéronautiques), Claude Sohuoet 
nommé ■commandant du centre 


sien Jacques Bottrie ; chef de k divi- 
sion « organisation logistique » & 
Tétu-major des années, le général 
. de brigade Mathieu Ceccaldi ; 
directeur du Centre des hautes 
^ études militaires, le général de bri- 
gade Jeta Sengetaen; adjoint au 
délégué anse relations internatio- 
nales, le général de brigade Phüippe 
Morillon. . . "■ 

• MARINE. — Sont promus : 
ricoamiraL-k contre-amiral Ghïs- 

ktin.de Laâftres; contre-amiral, tes 
capitaines de vaisseau Jean FouH- 
qacnrtMaorice Pierissé. ... 

Est nommé commandant rarron- 
dasesment maritime de Rocbefort le 
. contreamiral Yve* Rabuteau. ' 

• ARMEMENT. .- Sont 
promus .- ingénieur général de pre- 
mière classe, ringémeur général de 
deuxième dasse Pari- Pictri ïngé- 


i n génicuni en chef François Gonin, 












• M. René Ecksnrcvth, préfet, a 
été réékf è 2a pnSstdenee da FAsso- 
ciation de» médaBlé» mffitairas au 
cours d ’ un congrès national réuni i 
Angers. -|e 31 mai. L'association, 
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L'heure est à l’austérité. 

fidel Castro a décidé d’arrêter de fumer. 

Dans la douceur de la nuit, 

on voit des Bulgares, 
des Roumains et des Hongrois 
qui se promènent 
C’est dimanche à La Havane. 


par Agathe Logeait 

T IÈDE, comme nue fange, 
elle a fini par tomber. Et, 
des trottoirs défoncés, des 
portes entrouvertes, de 
Peau grasse et noire du 
port, des comptoirs des bistros en 
plein air, les odenrs de la ville, 
avivées par la phne, sont montées. 

C'est un dimanche à La 
Havane. Et depuis des heures 


g ances, la Mafia et Batista hxi 
avaient forgé la légende d’une 
fleur vénéneuse. 

_Ce soir, an Tropicana, cet 
immense mght-chib clinquant ins- 
tallé sous les palmiers, une girl en 
strass, jambes interminables, peau 
caramel, prend la peine de sâlner 
les représentants des agences de 
voyages des pays sodaHstes réunis 
à Cuba.» Es sont là, dans la dou- 
ceur d’une nuit caraïbe, ces Bul- 
gares, Roumains, Hongrois, 



Un dimanche à La Havane 


Fidel Castra, à La tflévÊnon, parle 
aux paysans réunis en edngrès. n 
plaisante, et ils rient. 11 est 
sérieux, et 3s écoutent leur bar- 
budo infatigable. Et avec eux 
toute la ville, ou tout oeqni, « 
ville, est doté cTun téléviseur. Là, 
dans cette entreprise, les. 
employés de' garde. Ici, dans une 
maison du penple, une femme et 
■on petit garçon qui s’ennuie 
ferme. Plus lom, au comité pour 
la défense de la révolution, un 
groape d’hommes attentifs et 
graves. 

E y a tout juste un an, les mar- 
ebés libres paysans ont été sup- 
primés. L'heure est à la « campa- 
gne de rectification » et & 
l'austérité. Fidel. Castro a décidé 
d’arrêter de fumer, ht tarif des 
guo-gua (les autobus) va doubler, 
les repas gratuits dans les cantines 
ouvrières sont supprimés. Il faut 
économiser l'eau et Tâcctricité. 
Une sécheresse sans précédent 
frappe les récoltes. 

La Havane sommeille lourde- 
ment. Sur le front de mer, de 
musses américaines décaties — 
Chevrolet, Buick, S tn dc b afc e r, — 
vestiges savamment rafistolés 
d’un autre temps, se font doubler 
par des side-cars de fabrication 
soviétique où l’on s’entasse joyeu- 
sement en famille. Le long du 
Malecon, l’immense avenue qui'! 
suit la baie, au pied des mais o ns à 
colonnes atteintes de petite 
vérole, des hôtels modernes qui 
tentent de garder fière allure, on 
attend Fautobus, on s'embrasse ou 
ou pèche à la ligne. Dans le jardin 
tropical de l’hôtel Nacionai, 
immense bâtisse néocotomale, on 
pique-nique sous les arbres. 

Un daîquiri 
à la saveur de nuage 

Il faut descendre au sous-sol, 
dépasser le Cabaret parisien, et se 
laisser pénétrer par la fraîcheur 
du bar La Sirène, plongé dans une 
semi-obscurité. Dans un sm ok in g 
mm âge, le barman dépose un 
daîquiri sur le bar. An bout cTune 
paille, la poudre de glace püée, de 
rhum h lâwc et de citron vert, à 
peine sucrée, a la saveur imagi- 
naire d’un nuage. En quelle aimée 
sommes-nous? 

M. Wormold, vendeur d’aspira- 
teurs et « agent à La Havane » de 
Grahaxn Gxeene, est-il assis un 
peu plus lofa, rêvant. Ferai dans le 
vague, b son irréel réseau 
d'e s p ion nage, avant d'aller hanter 
les coulisses du théâtre Sh a ng h a i , 
haut lieu des polissonneries de la 
petite vertu cabaretière ?_ Loin 
de Finistère place de la Révolu- 
tion, La Havane bruit encore de 
ce temps passé, oh de casinos en 
bordel*, de complots en rnant- 


Coréens (ht Nord, et bien sûr les 
ami» soviétiques, hôtes de marque 
du pays frère, les yeux écarquîllés 
par ©es beautés pailletées, aux 
hanches déliées, aux ventres 
ondulants^. 

Comme tout le monde ici. Os 
ont sam le parcours obligé du 


d’ Armes, des coqs de combat 
attendent, en cage, d’être expé- 
diés à l’étranger, car les jeux de 
hasard n'existent plus depuis la 
révolution. Les colons espagnols 
ont laissé kû de superbes maisons 
baroques où dans les patios vanille 
et rose, les plantes grasses, les pal- 



touriste : à l’hôtel Riviera, Os ont 
jeté un coup d’otfl à cet escalier en 
colimaçon .qui ne monte nulle 
part, construit spécialement le 
soir de FinauguratioD pour Lana 
Turner, moulée dans un fourreau 
de Mtîn. Qs Ont min leurs pas dans 
les pas d'Ernest Hemingway : bu 
son cocktail, le Mqjito (bouquet 
de menthe, c i tron vert et rhum 
allongé d’eau), à la Bodeguita de! 
Media, ce petit bistro créole de la 
Vieille Havane, « graffité » du sol 
an plafond, où sous les pales des 
ventilateurs l’on «déguste haricots 
rouges et bananes frites, porc rôti 
et cheval aux poivrons. (Us n’ont 
sûrement pas, comme les habi- 
tués, roulé leurs restes dans des 
cornets de papier.) 

• ’Maw 9 s ont goûté an Floridïta, 
le restaurant que fréquentait l’écri- 
vain, les chansons d’amour suaves 

susurrées par le trio Taîcuba, ces 
trois déljtàeux vieux messieurs qui 
jouent ensemble depuis quarante 
ans, et le crabe Mono arrosé d’un 
vin Manc hongrois au goût de tokay 
un peu passé. 

Dam la vieille vifle, sur la place 


micas, les flamboyants accrochés 
aux balcons, maintiennent un 
semblant de fraîcheur. Dans le 
palais du Gouverneur, ancteanne 
demeure des capitaines généraux 
transformée en musée, par les Per- 
siennes mi-closes, les vitraux en 
demi-hme. le soleil - l’orage est 
oublié - joue an ping-pong sur les 
murs peints de frises où tes fruits 
et les fleurs débordent des cornes 
d’abondance. On dirait les habi- 
tants du vieux palais tout juste 
sortis faire une course, tant la 
maison semble vivante encore. 

Accoudée & un piano à queue, 
une jeune fille se fait photogra- 
phier en robe du soir de dentelle 
de nylon bleu. Elle se fait chatte 
et bat des cils. Aujourd’hui, elle a 
quinze ans et, révolution ou pas, 
c'est la coutume d’être ainsi parée 
pour fêter son entrée dans l’&ge 
des femmes. 

Dans une pièce du musée, on a 
pieusement posé sur une estrade 
le fauteuil défoncé du général 
Fulgencio Badsta. Son téléphone 
est posé sur une petite table. A ses 
pêle-mêle sur le sol, les 


bustes déboulonnés de ses lieute- 
nants, une vieille caisse de Coca- 
Cola et une enseigne lumineuse 
de la ShelL.. 

• Psst. psst ; tu veux chan- 
ger ? » Sans presque se cacher, 
des jeunes gens abordent l’étran- 
ger, si facilement repérable à son 
allure. Il ne porte ni la Cuaya- 
bera, la chemise tropicale à man- 
ches courtes semée de petits plis 
ni l’uniforme saharienne un peu 
raide chère aux «• techniciens des 
pays frères ». 

An cours officiel, un dollar 
américain vaut un peso. Dans la 
rue, 3 en vaut cinq. Et les billets 
« tope-Ià » discrètement changent 
de main. Qs permettront d’ache- 
ter des cigarettes américaines, des 
jeans, n’importe quoi parmi ces 
choses qui se trouvent dans les 
ti endos Intour, les boutiques 
réservées aux touristes où l’on ne 
peut payer qu'en devises et où l’on 
trouve, à côté des tee-shirts 
«Cuba te Espéra», des croco- 
diles empaillés et des cigares, 
aussi bien des tétines que des cas- 
seroles. 

A Cuba 3 n’y a, vous serine- 
t-on, ni pauvres, ni chômeurs, ni 
prostitué». Les gens mangent à 
leur faim, bénéficient d'une 
médecine et d’un enseignement de 
qualité, et gratuits pour tous. 
C’est vrai Mais il suffit de pren- 
dre des chemina de traverse pour 
entrer dans un monde un peu plus 
nuancé. Cherchez-vous en vain un 
taxi ? Un car scolaire, en cati- 
mini, se détourne du chemin du 
garage et pour quelques dollars 
vous dépose à deux pas de votre 
hôteL Avez-vous envie d’herbe ? 
On vous en propose facilement. 
« Mexicaine, cubaine? Ce que tu 
veux... » 

Quelques dollars 
pour une fille 

Mais dans les supermarchés, où 
bien sûr, on «fait la cola» (la 
queue), les rayons sont vides. 
Retenues par des ficelles, les 
acheteuses a tt enden t d’accéder à 
ces marchandises poussiéreuses et 
peu alléchantes : un pantalon qui 
fut jeune U y a bien longtemps 
coûte 20 pesos, un petit pot en 
plastique, S. Les ■ bijoux » sont 
de la pacotille qui aurait à peine 
sa place dans une pochette- 
surprise. A côté, dans une 
immense librairie ultra moderne, 
en revanche, on ne se bouscule 
pas pour acheter les livres, où la 
littérature des pays de l’Est est 
surreprésentée. 

Sur la plage de Varadero, la 
plus célèbre station balnéaire de 


nie, où les bains de minuit sont 
tièdes et l’eau transparente sous la 
lune, c’est le paradis de la lan- 
gouste et des crevettes. D faut les 
payer en devises et les choisir sur 
une carte réservée aux touristes 
étrangers ; « Mais, rassurez-vous , 
dit le guide. Les Cubains ne sont 
pas privés de crustacés ; ils 
s’arrangent... » D s'arrange aussi, 
ce jeune Noir, entremetteur avec 
des changeurs, qui alpague 
l'étranger près d’un cabaret flot- 
tant, désert, dans la vüle de Cîcn- 
fuegos. Q a dix-neuf ans et ne tra- 
vaille pas. Q passe au travers des 
nonnes, chichement nourri de 
combines qui — dit-il — lui rap- 
portent plus que ne le ferait son 
diplôme de menuisier. 

« A quoi bon travailler ? Avec 
une centaine de pesos par mois, je 
ne peux m’offrir ce dont j’ai 
envie. - Loin du cabaret de 
l’hôtel, 3 vous entraîne, si vous 
offrez la bière délicieuse et forte 
(plus de 10°), dans une boîte du 
port où des jeunes de la ville 
s’embrassent dans une obscurité 
totale. La sono hurle une salsa 
crachotante. Avczrvom envie de 
danser avec l'amie de son cousin ? 
EUe a dix -sept ans, un enfant 
déjà. Et ce n’est pas votre charme 
qui vous conduira dans son lit, 
mais un cadeau, quelques dol- 
lars... 

Lui et ses amis sont prêts à par- 
ler U nuit entière. Dans leur rêve 


alimenté par Radio-Marti, qui 
émet des Etats-Unis, c’est sûr, un 
jour Os partiront, quitte à chevau- 
cher une grosse chambre & air 
pour traverser le détroit de Flo- 
ride. Pour eux, de l’époque héroï- 
que de la révolution, des héros de 
la Sierra Maestra, 3 ne reste plus 
que Fidel Castro, toujours vénéré 
mais, disent-ils, coupé du peuple. 

ff Besame, 
basante mucho » 

De l'autre côté du fleuve, domi- 
nant la mer, un incroyable palais 
oriental tout en stuc et en cré- 
neaux, cadeau tout à fait kitscb 
d'un milliardaire espagnol à sa 
femme, a été posé au bord de 
l’eau dans les années 20. A quel- 
ques mois de la révolution, le fils 
de Bâtis ta l’avait racheté pour le 
transformer en casino. Castro ne 
lui en laissa pas le temps. 

« Besame. besame mucho », la 
chanteuse noire, plus très jeune, 
est installée derrière son piano. 
C’est du jazz rauque qui swingue. 
Q n’y a plus de danseuses en pail- 
lettes, de conseillers soviétiques, 
de changeurs au noir, de touristes 
bruyants, plus de tickets de 
rationnement, d’écoles modèles, 
d’hôpitaux pilotes, d’hôtels pour 
touristes, de mines de nickel, de 
rouleurs de cigares, de puits de 
pétrole, de champs de sisal D y a 
cette femme, ce palais et ce piano. 
Et, sur le piano, du rhum blanc 
glacé dans un verre ballon. 
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New-York 
autour 
de dix nuits 

Now-Yoric est, du 19 au 
28 juin. ta capitale du jazz. 
Aux amateurs qui voudraient 
participer à ce festival 
tonaux, l'agence Contour 
(t, rue Daunou. 
75001 Porto TA : 42-61- 
67-08) propose un for fa i t 
bon marché: 3 900 F pour 
dix mata, voyage compris, 
dont las co n t rai n t e s sont les 
suivantes: vol charter Parta- 


New- York et retour, séjour à 
l'hôtel Ecfison an ch a mbras 
pour quatre personnes. C'est 
un vaste hôtel da confort 
moyen situé près de Times 
square, au ocsur ds Broad- 
way. 

Le Bruxelles 
de Victor Horta 

Art nouveau ou art déco 7 
A son r6le da capitale euro- 
péenne, Bancales a sacrifié 
r intégrité ds son tabantame 
ot las Mamans de la fréné- 


sie immobilière, de la furie 
autoroutière, y restent visi- 
bles. Mais la richesse du 
patrimoine a rc h itectural de la 
fin du <£x-fieuviàme atade et 
de la première moitié du 
vingtième était taie que la 
vWe veut proposer è ses visi- 
teurs des itinéraires da 
découverte centrés sir l’art 
nouveau ou sur le -modem 
style. 

De Victor Horta, le maître, 
on ne verra ni la Maison du 
peuple (démole en 1966), ni 
les magasins Innovation 
OncerxSés en 1967). mais 
les amateurs du monde 
entier ont rendez-vous dans 
la mafeon-eteüer de la nie 
Américaine, devenue musée 
Horta, toute en arabesques 
autour de l' escalier éclairé 
par la lumière dorée des 
vitraux. Plusieurs bétels par- 
ticuliers ( a rc hi tectes : Han- 
kar. Van de Velde, Horta), 
les anciens magasins Wau- 
quez, sont au p ro g ramme 
d'une visite guidée par un 
historien d'art da 10 è 
17 heures, avec ui dejeunor- 
hafte dans le décor assorti 
du fameux Falstaff. Deux 
autres itinéraires sont cen- 
trés sur l' a rchitecture des 
aimées 20 ou sur la viDe de 
Léopold IL 

Pour perm et t re une vraie 
plongée dans l’atmosphère 
bruxelloise, l'office belge de 
tourisme (21, boulevard des 
Capucines, 75002 Paris, 
téL : 47-42-41-18) propose 
un forfait co mp re na nt deux 
nuits (hôtels Astoria, Métro- 
pole ou Palace), le déjeuner 
et la visite pour 700 F envi- 
ron par personne en cham- 
bre double, (es week-ends 
routa l'armée, ou n’importe 
quel jour en juillet et soûl 


à l’écrivain 


En 1845, avec les droits 
d'auteur du Comte de 
Monte-Cristo . Alexandre 
Dumas se fait construire un 
chiteeu Renaissance è Port- 
Marty. Pour être plus près de 
la c a ntatric e PauCne VbnfcH 
soeur de la MaKbran, c'est 
une datcha que Tcxxgueniev 
se fait c onstnrê e en 1875, è 
Bougivai (photo ci-dessous) 
et dont il fait son cabinst de 

travail. 

En 1878, Zola achète à 
Médan une petite maison 
avec jardin. EBe donne aur la 
voie ferrée et la Seine, et 
deviendra, au 13 d’achats et 
d'agrandissements, une 
solide propriété. Là, fauteur 
des Rougon-Macquart écrire 
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tester 


une bonne partie de sa célè- 
bre fresque. Toujours à 
Médan. Maeteriindt achète, 
en 1924, le ch St eau fré- 
quenté jadh par Ronsard et 
les poètes de La Plfiade. 
L'écrivain belge y séjourne, 
f été, jusqu'en 1933 environ. 

On visite ces quatre 
demeures «tuées aux portes 
de Paris, dans les Yvefines. 
Ce « Circuit des écrivains », 
or ga nisé parle comité dépar- 
t e mental du tourisme des 
Yvefines, dure une journée et 
coGte 280 F, tout compris : 
visite co mm en t ée par une 
conférencière agréée par la 
Caisse nationale des monu- 
ments historiques, trajet en 
car, déjeuner au bord de la 
Seine, à Médan (le restaura- 
teur pr é pa re tai des menus 
choisis par Emïe Zola) et 

rafraSdvësament au chitaau 

■- 

08 IWGWfmKX* 

Prochaines dates : 
17 juin, 11 juiBet, 6 août, 
10 septem b re, 23 septem- 
bre et 17 octobre. Inscrip- 
tions aiqxte de l'Office de 
tourisme de Sahn-Germabt- 
en-Laye (tél. : 34-51- 
05-12). 

Sous la tente 
de Gengis Khan 

En juBst, è Ot éa n- P ator . 
capitale de la République 
populaira de Mongotie, des 
fouies venues ds routas las 
province s ds ca pays trois 
foi» plus étendu que la 
France, m rassemblant pour 
la tâta nationale, la Nndatw 
et participant aux jeux 
«virils» dont la tr aditi o n 
remonte è l'époque de 
Gengis Khan : le tir à Tare, la 
lutte et les co u rs es de che- 





En collaboration avec | 
l’Association culturelle 
franco-mongole et les ! 
agences nationales sur place 1 
Q n tourie t en URSS, Shuuf- | 
chin an Mongolie). Air Sud ; 
(105, rue Monge, 76005 
Paris. Tél. : 43-37-86-90) ! 
« gan ta s une découverte an 
qub» joure «fs ce paya, en 
quatre grandae excmïons 
au départ d'Oul a n-B a tor. . 
Prix: 18 840 F par personne 
en pension compléta; trans- 
port compris. 

Las voyageurs prendron t 
f 'avion jusqu'à Moscou 
(Aaroflot). le tr a ns afc érian 
jusqu'à Oulan-Bator avec 
escale à bkouttk et au lac 
BeOcai (en Ureon soviétique). 
Après te visite des musées et 
de la vida d'Oulan-Bator, 
départ (en avion) vers Khud- 
prt (chutes de l'Orfchqn. 
monastère de ErdenhZuu 
éta vag e s de chawud, puis 
vers Mander (monastère et 
musée), puis deux journées 
dans le déeret de GobL.au 
sud, st deux journées i 
Teralj, à l'est,, dans la 
steppe. Quatre nuits sont 
prévues sous la yourte, tante 


traditionnelle mongole. 
Départs le 4 juta (avant ta 
fêta nati o na le mongole), ta 
25|uilatatb 16 août. 

«Go West! b 

U falteit tout le savoir 
«fhommet apéctaMs «tans ta 
vie du rai pour amer entre- 
prendre cette conquête de 
r Ouest a méri cs fci avec pour 
montures las grands et moins 
grand s trains qui. donnent ta 
pa|«, L'Assocta ti on pour la 
tourisme ferroviaire (6. b outa- 
vaad de Gmndto 76015 Ptato 
tél: 45-77-27-66, rarmpia- 


ments auprès ds Jean Ame) 
soumet à l'endurance 4a 
famstaur d' a j o u tage au long 
couva un circuit qui as déve- 
loppa du 13 juin au 2 jAst 
avec pow principales asedss 
les gares de La No u vaBe 
Orléans, Houston, San- 
Antonio. El Paso, Grand- 
Canyon, Durango, Donvare, 
U» Vogue, Data. 

, Prix par personne : 
2 fe 750 F. frasque du tout 
compri s putopa ns sont pas 
indus dans le tarif cM saule- 
mont quatre dfoi i w, deux 
dns» et tae botasons dos 


VAC ANCESVOYAGES 


Carnet de route è Cuba 


HOTELS 


Alsace 


Pour vos vacances 
685S0 ST-HIPPOLYTE 

HOSTELLERDEMUNSCH*** 
«AUX DUCS DE UKRAINE» 

As pied dn Hant-Koenigxfxxiig. in o at a - 
gncs.fortt». promenade». séjour agréable, 
dani-peaûoa. - T8. 89-73-00-09 


06310 BSAUtÆUSUrUtëF 

LE VICTORIA** 

80 chambres, aile de bains, w.-c. 

tarins, den5pearion.Sficct. 
Jardin. Ascenseur. 2 sains, TV, bar. 
1CL 93-01-02-20 . TStax 470303 F. 


HOTEL-RESTAURANT 

LA CALANQUE*** 

«Les pieds dns rean*. Site exception- 
nel Chbres avec TV. P h one . Tends. 
Spéc. prim é es . 1/2 pesa. à partir de 
400 F/jonr et per pe rs onne. 

TEL 9444-94-27. 


HOTEL LA MALMAISON 

Mwytrt BsstWto— «**Wt 
Hfltei de charme près mer. 
cshne, grand confort. 

TV COULEUR PAR SATELLITES 
Restaurant de quafixé. 

4S. ludusfd Vtoa^Bag», S4S00 NICE 
T8. 9WT74244 - T6cx47041fi. 


HOTEL VICTORIA 
33. booknrd Vtctarffago, 06000 NICE 
Tfl. 93833*60 
Plein centre dk. Cita. 

Petit parking, grand janfia, 
chambre, TV couloir, 

Tfi. direct, rridbib 


PARCNA7WELDU QUEYRAS 
Stages teaatosxadennéet et criés. 

HflCdglZe&apoft. 

LA MAISON DE GAUDSSART 

05390 MOUNES- (M) 92-4M32R 


06490 SANT-VÉRAN 
{Hautae-Alpez.Qoayra*} 

Paie rég. Site damé. Sto. TÜfcge. Fhte. 
H Pbts fetc canmL tf Earop c. 2040 m. 

LE VH1ARD + TENNIS 
Chant. «duplex +• cmrinette. 
dsp, 350 F pcK/scB. IR 92-45 82- OR 
BEAJJSEGAID + TENNIS + PISCINE 
tarions 1190/1680 F m. Deséfms. 
910/ 1 400. m 92-43-8242. 


Provence 


Vacances d'été dans le MbS 


HOTEL DU COMMERCE** 


;.x 


(GARD, HtOVENCE, LANGUEDOC) 
Nombr. kmôs : baignade, pêche, tennis, 
çâtaope, canoë, kayak, d teo th.. ran- 
données pédestres, exanriaa ea car dans 
tu la xfoMo. Canf„ qnaL, calme, repos. 

Documotuolan grandie mut demande. 

TH. 46-82-2*48. 


8 ud- 0 uosf 


81230 LACAU/æ-LES-8AÆiS 

Languedoc- Tant 

HOTEL FUSEES** 

Vac. pi forme. Pays vert et boité. Sent, 
pédest, tacs, icâe, ski nsntiqne, éqpiL 
i«« t stage *«—««, *w«n cmt 
TEL 63-37-92-93. 



HOTEL LA FENKE 
ET DES ARTISTES 
(pris dn Théâtre h tatae) 

5 annote* è pied de h pince St-Msrc. 
AtmospbSze intime, tout conSort. 
Prix modérés. 

Rteerr ati o c : 41-52-32-333 VENISE. 
Tâc3t:41H50FENICEl. 
Directgar : Dsrie Apfln d n 


Puisse 


LAC MAJEUR 
LOCARNO 

GRAND HOTEL 

CompKtement rénové. Nouvelle piscine. 
Teams. An sein d'us grand parc an centre 
de fs cité. Crisme soignée. ta A. COTTI 
m 19-41/93/330282 - TBex S4CI43 
Vh Sfdnar, CH 6499 LQCARHq 


Adresses otites 

Consulat : 16, rue de Prestes, 
75015 Paris. Tél. : 46-67-55-35. 

Office du tourisme : 24. rue du 
4-Saptembre. 75002 Paris. TéL : 
47-42-54-15. 

Fonaa fité s 

Un visa est n é cessa i re pour se 
rendre à Cuba. Le consulat 
d eman de un délai de trois jours et 
50 F pour déferrer une carte touristi- 
que valable quinze joure è partir du 
départ et renouvel ab le une fois à 
CiÀ» auprès da l'office du tourisme 
de fbOtei où vous résiderez. En 
déposant sa demande et un passe- 
port en coure de valkfité, il fout pré- 
ciser le nom du voyagiste, les dates 
et le Beu du séjour. Résider dans un 
h&tal est obligatoire. 

Aucun certificat ds vacci nati on 
n'est aodgé. Aucune déclaration de 
douane ou de devises n'est deman- 
dée à f arrivée. En revanche, a est 
interdit de rapporter plus de 
100 cigares, è moins da payer des 
droits da douane. 

Transports 

Deux compagnies assurent des 
Saisons régulières avec La Havane 
au déport de Paris (Orly-Sud). 

• Cubons de aviadon : 24, nie 
de 4-Sept a mbre. 75002 Paris. 
Tél. : 47-42-91-21. vol hebdoma- 
daire (samedi). Temps de vol : 
11 heures, escale d'une heure è 
Garder (Canada). 

• maria : 31, avenue Montai- 
gne. 75008 Parta. TéL : 47-23- 
01-23. Deux vols par semaine (mee* 
craefi et dimanche). Temps de vol : 
11 heures, escale de quatre hures 
à Madrid (Espagne). ■ 

Séjovr 

Des voyages en groiqw sont pro- 
posés par Havanarour, la Compa- 
gnie des voyages, LVJ (tourisme 
pour jeunes). Nouvelles Frontièr e s. 
Jet Tours, etc. D'autres organisa- 
tions peuvent répondre è des 
demandes de voyages en groupe. 


La voyage fodvidue! est possi- 
ble; tai circuit sur mestre est mis 
sur pied avec location ds voitures 
ùxfvidueltes, è partir de 1 55 do8ars 
par semaine (environ 930 F) pour 
100 km par jour. 


EzcanioRS 

Il serait dommage de n'aller à 
Cuba que pour profiter des plages. 
Lie est semée de vestiges du 
passé coloniaL On potxra ainsi se 
rendre è Genfusgos et vtaitar dans 
les environs la lagune du Trésor où 
un vBage lacustre ds style préco- 
lombien a été reco ns tit u é. On a*y 
rend en bateau en partant de 
Guama, où une réserve de croco- 
diles a été aménagée. On peut aussi 
se promener dans un janfln botani- 
que de 92 hectares, sur la routa qui 
relie CSenfuegas è Trtnidad où 
2 000 espèces végétales sont 
conservées (plus ds 20 espèces de 
bambous, 280 espèces de pal- 
miers...). S on e le temps, if fout m 
rendre è Trinicbd sur fa otite sud, 
exemple partait rfachitectiire colo- 
niale. 


Cofisefts pratiqMs 

A Cuba, le courant est en 
1 10 volts. 0 fout es munir d'adap- 
tateurs è fiches plates (nonnes 
a mérictanaa). 

On peut ph oto gr ap hier partout, 
sauf r intérieur des musées et dana 
las zones m il it a ires. U est conseillé 
de ae munir de pel l ic ul e s et de fihn», 
rif fi c aea è trouver sur place. 

Le change est un rsare t éta pour 
le touriste — on lui déconssWs de 
as procurer des pesos, préféran t le 
take payer en devises, surtout en 
dotas. Mais R peut aussi utRtaar 
une monnaie Intour spéciale eu des 

■ — J» f . i - — .. - 

Dons aaenanga. 


A MH, à 2 UsaMres 

AIX-EN-PROVENCE 

BASTIDE ancienne dans an cadre 
d’exception avec reo imprenable ssr ka 
pejeagef ds Kity chef 400 m 1 

habit. 15 p. princip. Beaax salons, 
MBto. 9 dL, 6 s. de ts, tahto Tl 
ccd L ta. d’aaÔL Lee pd. Dfoesd. 
tac ctttnré de 4 ha avec 600 m allias 
gnèamta B. entrée xrbr. s6calxhcs. 

Qüviea. Jsitfins. Jets d'en 
nger «Tfiti. Onpye- 
hotne. Tennn. 


CAMPAGNE 

MER 

MONTAGNE 


VILLAS A LOUER 
GRÈCE 

BtrÏM ri r s su 

Juin è octobre. ‘ 

TH. 43-25-28-39. . 


Anesear dr tafarSttandstae 

VIELLE-SAEStT-GIRONS 
A 5 nm de h mer, votre maisan sur an 
terrain de 1 000 nf. 

TSâfertfr de 238 MB F, ctt cemato 
Écr. SQXXLFTT, mremt delaGare 
40190 DAX. Ta (16) 58-99-09-9& 


■ ÿ'fi'èu « 

kTÂ /AV /KfkW . Si 



Honra. 

DE PRESTIGE 

-21000 m* de jardin 

- Air conditionné 
centralisé 

- Restaurant à la carte 


3 PISCINES - SALLE DE GYMNASTIQUE 
COURT DE TENNIS - SERVICES DE CURES 
THERMALES ET ESTHETIQUES 

Médecin rhumatologue et Directeur médical 
résidents dans l’Hôtel 

VACANCES + REMISE EN FORME 

GOLF CLUB EUGANEO â 6 Km. 

GOLF CUJB ALBARELLA à 60 Km. 

Réduction 50% pour 4 «green fèè». 


HOTEL TERME MON! PEZZATO - 35031 A8ANO TERME 
(Pndava - Itaty) Tel (049) 688377 (3 Unee) - 663.338 
Pezzato - Abano Terme - Tetex 430082 MPHT- 1 


I£VSNM4taltaxloM 

HOTEL SYLVANA*** 

MésI pour vsGaaces d’été, tamensdrt 
pédestres. S hnaü oa cabre. Vue paon» 
pi q ue. Aneng 
Ha.BOMnjJjnfe 

TB. «-41/25/34-11-3A CH-I854 USDi 


TOURISME 


TVi Mjkiki > Kl , 3t t; X'i kTjcB a r : 


MàMOc-BÂm-âms-wnxrs 

KXR FORT DGS SACS-VIE, ACCH2L 


. 4 A > i. * Ci 


HWNŒ-FAWCMHME-CÉVENNES 
LOZÈRE- MONT BLANC 
ta Dnat 19. s*. SFLazsn, 34 lloe^xffier 
TR: «7.72-16-1$ 



_.rl cneerv bJee d'anlres 
dMnctma è la orlv! 

MootCervio TCL : I94U2Stt6U 21 
TSex: 472 129 

Monte Rou Ici. : 1941728/66 11 31 
TBlex: 472 128 • . 

SchwrâeThof TU. : WI/28/66 11 55 
1ïle« 472 101 

SederiBUS TO. : 1941/2S673S3Q 


liez au Portuga. 

Et menez une vie d'aristocrate 
dans les Manoirs de la 
Costa Verde 

4 . 520 * 

Consultez votre agence de voyages ou contactez 
TAP Air Portugal - tél: (î) 42.86.93.30 ou le 
Centra de tmismo de Portugal ém Fronça 
7 Rue Scribe - 75009 Paris 

’ Une semante. Prix Incluant la transport 
par la TAP Air Portugal, l'hébergement 
{minimum 2jiuits dema chaque manoir) 
et une voiture de location sur plare. 
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, mv Lord ! 


Si le Black Coontry, le Pays noir, 

f* * jwte à la fièvre électorale (le Monde du 4 juin), 
ics midlands ont aussi. un coté châteaux, pays verdoyant, 
anachronique ejt britannique à souhait 


V OUS ignoriez sans doute 
Que l’actuel duc de Devon- 
shire, châtelain cie Chats- 
worth, est le onzième de la 
lignée. Que le propriétaire 
an château de Bùrghley n’est 
aurie que le septième' marquis . 
d’Exeter. Les Anglais, eux, 
connaissent tout des méandres 
généalogiques de leur aristocratie,' 
dont nulle révolution n’est- venue' 
ébrécher les privilèges. Dans ce 
pays inscrit depuis des siècles 
dans Inacceptation des différences, 
U n’est ni paradoxal ni inhabituel 
de voir des h«nde« de' motards 
bardés de cuir et de métal prendre 
paisiblement leur tour dan» la lon- 
gue file d’attente qui donnera aux 
familles — trois générations le 
plus souvent - lé privilège de visi- 
ter la demeure et les jardins d’une 
authentique dynastie nobiliaire. 

Au travers des geôles succes- 
sives qu’elle connut dans la ré gion 
entre son abdication (1567) et sa 
mise à mort (1587), la reine 

i Repères 1 


• Y «Bar : Les East Mkt- 
tonds sont aisément accessibles 
par les aéroports de Birmin- 
gham et de Manchester.. De 
Paris, British Airways assure 
deux vois quotkfiens aNerrétour 
pour chaque destination, et 
offre un tarif vacâncaa (1 295 F 
AB pour la première, 1 365 J* 
AR pour la seconde). Cette 
compagnie propose également : 
diverses formules avantageuses 
de nuro-séjours (auberges de 
campagne, petit déjeuner 
angiris. voiture de location). 

• Sur place : Parmi beau- 
coup d'adresses,, on peut 
recommander ces hôtels-, 
restaurants: . . 

- The Talbot, ï Ourefle (Nor-, 
thamptonshire) t téléphona 
0832 73281. 

- The Saracen's Head, & 
SouthweB (Nottinghamshâa) ; 
téléphona : 0636 812701. 

- The Beauchiaf, à Sheffield 
(Yorkshire) ; téléphone : 
0742 360500. 

- The Lee Wood Hôtel, è 
Buxton (Derbyshire) ; télé- 
phone : 0298 3002. 

- The OfcJ Hall Hotri, à Buxton 
(Derbyshire) téléphone : 
0298 2841. 


d’Ecosse et de France; Mary 
Stuart, pourrait servir de thème 
itinéraire : de Wùtgfidd à Fothc- 
ringhay, d’Ashby-de-ia-Zouch à 
Sheffield, ü n’est guère de rési- 
dences, patriciennes, aujourd'hui 
eu ruines, qu’elle n’ait hantées, 
poursuivie par la méfiance de sa 
rivale Elisabeth !*■ Tudor. 

Avouons pourtant que Pentête- 
ment de cette catholique à mécon- 
naître F Angleterre protestante sur 
laquelle elle prétendait régner 
rend quelque peu exaspérante 
l’héroïne romantique de Schiller. 
Cherchons plutôt à rencontrer 
certains de ces personnages 
excentriques, de ces lieux singu- 
liers dont les îles Britanniques 
conservent le secret. 

Les Midlands sont une provi- 
dence pour ceux qui, après Dic- 
kens et Queneau, savent priser le 
bonheur des noms p ropres. C'est 
une région de football, dont les 
clubs souvent glorieux arborent 
de peu ordinaires intitulés : Wol- 
verhampton Wenderers, Nottin- 
gham Forçat, West Bromwich 
Albion,. Sheffield Wednesday 
(car â l’origine cette équipe 
d’ouvriers de la xnétalhiigiê jouait 
le mercredi). Mieux encore, le 
nom des villages, petits poèmes 
'syllabiques aux effluves champê- 
tres : Theddihgwoath, SIbbertoft, 
Blatherwyckê, Hornînghold, 
reliés' entre eux par les publie 
foQipaths, ces sentiers abrités à 
peine larges d'un mètre. 

- Les fermes ont des allures de' 
gentOhammiènes, les automobiles 
anciennes, nôinbreuses, exhibent 
intacts Leurs chromes et leur robe, 
et, dans les auberges rurales aux 
murs de brique et fenêtres 
Renaissance, on se restaure de 
pâtés, en croûte et de légumes 
veit-pré, ces victuailles mêmes 
qui garnissaient les bourriches 
lois des parties de campagne dn 
Pickwick Chib. 

A Oundle sa public school. à 
Southwell sa cathédrale romane, 
ft Fotberinghay son pont de pierre, 
les herbes foUes et les croix de 
guingois de son dmetière: Notre 
premier amateur », gentil- 
homme de discernement â 
l'anglaise, c’est David Cecil, 
sixième marquis cTExeter, land- 
lord de Bùrghley House. Impo- 
sant château Sisabéthain, on y 
accède par la cuisine «née d’une 


table de bois gigantesque et de 
crânes de tortues. 

Elève d’Etoo, étudiant à Cam- 
bridge, le jeune David échappa 
longtemps aux meubles de Chip- 
pendale, aux portraits par Gains- 
borough et Lawrence, aux scènes 
bibliques de Tîepolo et Véronèse 
qui garnissent la demeure fami- 
liale : ses dons athlétiques en 
firent un champion olympique de 
400 mètres haies aux Jeux d’Ams- 
terdam en 1928, puis l’organisa- 
teur des olympiades de Londres 
juste après la guerre. Expert en 
chiens et en courre, il fut aussi 
gouverneur des Bermudes _ 

La forêt de Sherwood, refuge 
de Robin des Bois, abonde en ves- 
tiges douteux, mais aussi en élé- 
gants pavillons de eh» «se et mai- 
sons forestières. Et Sheffield 
témoigne elle aussi d’une époque 
révolue, bien que plus récente : les 
hauts fourneaux se sont éteints, la 
brume a remplacé la fumée. Les 
vertes collines dominent la vallée, 
en un paysage sorti ‘des romans 
des «Ajigry young men» ou des 
films du «free cinéma» d’il y a 
trente ans. Ce n’était point tant le 
chômage que les rebelles d’alors 
espéraient fuir, que le confor- 
misme. 

Le passé 
absout et réunit 

L’Angleterre s’est retrouvée, 
cependant, en dépit de la violence 
dont les tribunes de football, et 
même de cricket depuis peu, sont 
le théâtre. Le passé absout et réu- 
nit : au Culte» Hall (maison des 
couteliers) de Sheffield, triomphe 
des corporations industrielles du 
siècle dernier, trône toujours le 
Norfolk Knife, monumental cou- 
teau de soixante-huit lames qui fit 
sensation à la victorienne Exposi- 
tion universelle de Londres en 
1851, où se croisèrent Marx et 
Dickens. 

Le clocher penché de l'église de 
Chesterfield marque Feutrée de 
l’étonnanl comté de Derby, aux 
richesses hétéroclites. Crich 
s’enorgueillit d’un amusant 
Musée du tramway, Matlock 
d’une urine de briques roses et de 



Photo du film de Peter Greenaway : Afeortre dans un jardin mngiai*. 


ses eaux thermales, BaleweH de 
son pudding et d’nn pont du qua- 
torzième siècle, Buxton, petite 
vQle d’eau, de son opéra, de ses 
larges avenues, de son «crescent» 
(bâtiments en arc de cercle) dix- 
huitième. 

Le Derbyshire, pays de l’ail 
sauvage et du myosotis, des clô- 
tures de pierre sèche et des moors 
en plateau, est la terre natale de 
Samuel Richardson, qui donna 
avec Pamela (1741) l’un des pre- 
miers vrais romans de la littéra- 
ture anglaise. On a quelque peu 
oublié •son moralisme bien pen- 
sant, son sentimentalisme un peu 
facile, causes de son extraordi- 
naire popularité dans toute 
l’Europe » (Robert Escarpit). En 
revanche, l’harmonieux palais de 
Chatsworth, joyau du comté, 
retient toute l’attention. 

La route sinueuse qui y mène 
enserre les villages anx toits 
d’ardoise violette où résident les 
serviteurs du château. Berceau de 
la famille Cavendish, dont l'aîné 
est duc de Devonshire (curieuse- 
ment au reste, puisque le Devra 
se trouve au sud-ouest de l'Angle- 
terre), Chatsworth House, par la 
taille, a peu d’égaux en Europe : 
175 pièces, un parc de 450 heo- 
tares entouré de 5 000 hectares de 
fermes, quelque deux cents 
domestiques en été. 

L’ensemble, dont les plus 
anciens éléments conservés 
remontent au dix-septième siècle. 


n’a jamais cessé d’être enrichi, 
agrandi, aménagé par les rési- 
dents successifs de cette propriété 
de famille. Dans un paysage de 
cascades et de rases pelouses, 
d’allées aux arbres taillés et de 
jets d’eau, on songe à Meurtre 
dans un jardin anglais, le subtil 
film de Peter Greenaway : le 
splendide dix-huitième anglais est 
là, 0 n’y manque ni la gloriette ni 
le labyrinthe. 

ff A l'intention 
de n'importe qui... » 

William Spencer Cavendish, le 
«duc célibataire», huitième du 
nom de Devonshire (1790-1858), 
domine la dynastie en -connois- 
seur» qu’il fut. Hôte impeccable 
et dispendieux, voyageur impéni- 
tent, U rapporta de ses périples les 
objets les plus inattendus et les 
plus encombrants, quitte, pour les 
exposer, à faire ajouter une aile 
au château : calque du Bosphore, 
stalles d’un monastère allemand, 
volumes originaux de J.-J. Audu- 
bon {The Birds of America, 
1827), sculptures de Canova, 
pied de statue grecque colossale 
du premier siècle... 

William Spencer eut aussi 
l’intuition de confier jardins et 
fontaines à Joseph Pacton, qui 
devait construire plus tard le célè- 
bre Crystal Palace de Londres ; U 
s’offrit un Rembrandt et des 
Fracs Hais, ainsi que la plus 


admirable bibliothèque que l’on 
puisse rêver. 

Dans le Miroir de littérature et 
d'amusement, en 1844, il édic- 
tait : - Le duc de Devonshire 
autorise n’importe qui à voir la 
maison et les jardins tous les 
jours de l’année sans faire excep- 
tion pour le dimanche, de dix 
heures du matin à cinq heures de 
l’après-midi. Non seulement 
l'individu le plus humble peut 
tout voir, mais le duc a expressé- 
ment commandé de faire jouer les 
jeux d’eau à l’intention de 
n’importe qui sans exception. 
C’est là manifester le vrai esprit 
de la grande richesse et d’un libé- 
ralisme éclairé ; ajoutons aussi 
que cela s’inspire de l'esprit de 
sagesse. » On ne saurait mieux 
dire. 

C’est que les Midlands orien- 
tales témoignent d’un art du loisir 
dont les Anglais ont été les initia- 
teurs. Leur influence n’est plus 
guère manufacturière, elle joue 
toute sur nos modes de vie : ils ont 
inventé les sports d’équipe, le 
tennis, le golf, imposé le week- 
end, répandu le règne des ani- 
maux de compagnie, conçu une 
télévision moderne et décentrai j- 
sce où public et privé s’afironteut 
au seul profit de la qualité. 
L’étroitesse et la sinuosité des 
rentes, que souligne encore la len- 
teur de la conduite automobile ? 
Mettons-les au compte de 
«l’esprit de sagesse».- 

OLIVIER BARROT. 
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VCVA 3 E 

Météo-les-Açores 


Un archipel sponsorisé depuis toujours 
par un anticyclone. 

Bonne publicité pour les voyages ? 


L ES Açores trompent leur 
monde depuis le début. En 
effet, on a commis une 
erreur à propos de cet 
archipel portugais situé à 
1 500 km A l’ouest de Lisbonne. 
Ça avait mal commencé puisque 
les explorateurs d'Henri le Navi- 
gateur, qui le découvrirent à par- 
tir de 1427, confondirent allègre- 
ment les buses ( milhafres en 
Portugais) qui hantent ces lieux 
avec des vautours (açores). 
Comme si San ta-M aria, Sao- 
MigueU Terceira, Graciosa, Pico, 
Sao-Jorge, Faial, Flores et Corvo, 
à vertes et si pimpantes, pou- 
vaient héberger ces charognards 
des plaines arides ! 

Les contresens n’ont, depuis, 
j amais cessé. Le plus solidement 
arrimé à notre inconscient collec- 
tif tient A la météo. A b télévision 
ou dans les journaux, quand règne 
un temps de chien à Paris ou à 
Rome, il n’y en a que pour l’axiti- 
cyckrae des Açores qui n’est pas 
remonté assez haut ou qui est des- 
cendu trop bas vers les tropiques. 

A croire que les pressions atmo- 
sphériques de l'archipel comman- 
dent à l’Europe tout entière. A 
croire aussi que les Açores jouis- 
sent A perpétuité de l’azur qui fait 
trop souvent défaut au continent. 
Pas du tout. Bien que naturalisé 
açoreen, l'anticyclone baladeur 
vaut aux neuf Bes du couchant un 
temps drôlement variable, avalisé 
par un dicton local qui pro m et 
• la journée de quatre saisons ». 
Echarpes de brume, dards du 
soleil, touffeur tropicale, crachin 
breton, brises tièdes et vents salés 
font la ronde et la garde-robe 
avec. 

Même bobard de rêve A propos 
de l’Atlantide, car les indices ne 
manquent pas pour faire de. 
Farchipel les vestiges du continent 
englouti. Ne se dresse-t-îl pas an 
bord d’un précipice océanique de 
4000 mètres de profondeur? 
L’activité volcanique incessante 


-^Salzbourg 

la romantique 

! Voyagez agréablement 
même en classe Touriste: 
places réservées, fauteuils 
j plus larges, repas chauds, 
service raffiné. 

Austrian Airlines c’est 
vraiment different! 

Au départ <TOrfy Snd, 

2 vols par semaine 
(jeudi et ^r\ 

dimanche wSS] 

à 11 h 35). 

JU/STRiAAT JVM/Âf£S 

Réservations: (l) 42.66.34.66 
ou votre Agence de voyages. 


ne trahit-elle pas la fracture 

cyclopécnue qui court da n s ks 
profondeurs 7 On dit que le cra- 
tère des sept cités (caldeira dos 
sete cidades) qui culmine A 
550 mètres d’altitude sur 11 le 
Sao-Miguel a été baptisé ainsi en 
souvenir des villes de la civilisa- 
tion supposée disparue. On dit 
aussi que ks lac Turquoise et le lac 
Emeraude qu’3 enchâsse sont nés 
des larmes d’une princesse et d'un 
berger dont l'amour était évidem- 
ment sans espoir. 


Les fournaises 
géologiques 

Si l'on croit à cette légende-ci, 
on peut aussi adhérer A cette 
fable-là, mais il serait plus sûr de 
se contenter de voir dûs l’appari- 
tion et la disparition d’une minus- 
cule Be volcanique, an large de 
Faial, en 1957, le travail des four- 
naises géologiques qui ne cesse 
jamais. Depuis 1563, où le Picodo 
Sapateiro cracha la lave qui 
recouvrit la fontaine et la plage de 
Ribeira-Grande, au nord de Sao- 
Miguel, jusqu’à ce jour de 1964 
où Sao-Jorge trembla très fort. 

Dérive des continents ou pas, 
les Biens n’en ont cure, qui récu- 
pèrent A leur profit et pour leur 
santé les sources thermales 
innombrables, de toutes les cou- 
leurs et de toutes les tempéra- 
tures, mitonnant A gros bouillons 
le fer, le soufre et beaucoup 
d’autres ingrédients venus d’en 
bas. 

La pèche au cachalot tient un 
peu moins de la blague. On vend 
chez ks antiquaires les harpons 


ou les copies de harpons que de 
hardis marins plantent encore 
dans la chair des mastodontes. 
FBe la corde avec la bête dans les 
profondeurs ! U faut mouiller le 
chanvre pour éviter qu’3 ne brûle 
en passant le bord. Puis cm attend ; 
vingt minutes en viron que rani- 
mai vienne reprendre souffle A la 
surface. Harpon A nouveau en 
direction du coeur. L’océan 
s’ensanglante et les barques 
votent-» 

Le père de Moby Dick, Mel- 
ville, estimait que les meilleurs 
harponneurs du momie se recru- 
taient aux Açores. Notamment 
Hans le district de Bretanha, A la 
pointe nord-ouest de Sao-Miguel, 
où Ton prononce tes « u * A la 
française, parce que, dit la tradi- 
tion, y habitent les descendants 
d’émigrés bretons. 

Au joli temps de la marine à 
rame, on alla jusqu'à massacrer 
dans les parages quatre cents 
cachalots et baleines par an pour 
leur graisse. leur ambre et leurs 
os. Cette chasse au « tout gros » 
résiste mal A la concurrence des 
navires-usines japonais et soviéti- 
ques. L’émigration vers Boston on 
le f’armd». et le goût d’un métier 
moins risqué, ont tari le recrute- 
ment de ces téméraires, que nar- 
gue, comme leurs aïeux, la queue 
du cétacés 

H faut prendre les Açores pour 
ce qu’elles sont : neuf petites 
Irlande ou des morceaux de Bre- 
tagne. L’humidité ambiante a 
couvert les mamelons volcaniques 
d’une herbe toujours verte que 
pussent toute l’année des vaches 
frisonnes. Les chemins creux 
bordés de haies d’hortensias 



blancs ou Meus abondent, mais 
flireH des petites routes pavées de 
lave et cernées de murs de blocs 
de basalte nègre. 

La latitude, l'océan et l*hateme 
volcanique ont fait de Sao-Miguel 
un véritable jardin d'acclimata- 
tion. Les premiers arrivants 
découvrirent A peine une quaran- 
taine d’essences végétales indi- 
gènes.. Leurs successeurs sont par- 
venus A apprivoiser à peu près 
tout ce qui pousse sur tes conti- 
nents les pins chauds : azalée, 
cryptomère du japon, tabac, 
igname, fougère arborescente, 
ananas, araucaria, camélia, 
hibiscus, agrumes, ananas et thé, 
auquel des spécialistes chinois 
sont venus apporter des soins mil- 
lénaires. 


Un sentier 
romantique 

C’est le pare floral de l’hôtel 
Terra Nostra, au fond du cratère 
de Fumas, qui donne le plus bel 
exemple de la luxuriance fraîche 
rencontrée A Sao-Miguel- Autour 
d’une piscine d’eau thermale 
chaude, les paysagistes ont tracé 
un étonnant sentier romantique et 
tropical avec l'aide des Kew Bota- 
nical Garde os de Londres. Ici voi- 
sinent le bambou, te cèdre et tes 
rhododendrons. 


-IATABLE- 

SEMAINE GOURMANDE 


Le Petit Coqara champs 
à Campigny 

Dans ce village de la campagne 
normande, à deux pas de Pont- 
Audemer, la famflle Pommier (le 
papa, Francis, maître cuisinier et 
autrefois A Paris, passage de Buda- 
pest, le fils Patrick, chef de cuisine, 
leurs épouses! reçoit au calme. 
Beaucoup de tapageurs Relais ont 
moins de mérite. Chambres et site, 
piscine, deux salles à manger, jardin 
et uns cuisine très < normandisée », 
avec évidemment beaucoup fie 
poissons. Carte menu (200 F), 
menu gastronomique (300 F) et 
carte avec, cette année du < millé- 
naire » de Guillaume le Conquérant, 
un menu de recettes anciennes 
retrouvées (240 R. Un dépayse- 
ment total on cette oasis de calme 
et de verdure. Régalez-vous, entre 
autres, de la soupe de poissons 
passée et eafranée (68 F), des 
asperges du Perthuis sauce grelotte 
(1 10 R, du carrelet au cidre (88 R, 
du saumon A K unilatérale crème 
d'orties (140 R, de randouWette au 
pomerol (88 FJ, etc. 

• LE PETIT COQ AUX CHAMPS, 
i Campigny. Eure, 
à 6.5 km de Pont-Audemer. 

T#. : 32-41-04-19 
Pas de fermeture. 


Restaurant Vanel 
à Toulouse 

Je ne sais pas a les « ouatèrae» 
sont conformes aux normes vespa- 
siennes modifiées Mteheün (lequel 
ne donne à Lucien Vanel que 
2 étoiles), mais voici, quant è moi 
mon «3 et même 4 étoiles » du 
Sud-Ouest toulousain. Somptueuse 
cuisine originale d’une carte pour 
partie quercynotse : galantine de 
ffinde, escargots eux noix, civet de 
coq et pteds de pore au cahots, cou 
d'oie à l'oseille, confit pommes sar- 
ladaises et du marché, œufs coque 
eux palourdes avec asperges en 
mouillettes, choux farcis de crabe et 
pommes reinettes, pâtés de 
Pézenas, saint-pierre beurre 
d'anchois aux choux verts, etc. 
Desserts inoubliables, carte des 
cafés, des thés, des infusions et 
sélection somptueuse des eaux-de- 
vie. Quant A la carte des vins 
(homologuée par F Académie du vin 
de France), elle est complète, choi- 
sie et surtout (ce qu est rare), 
expliquée et commentée avec intei- 
figenca. Compter 300/400 F. 

• RESTAURANT VANEL 
22. rue Maurice-Fontvieüte, 
Toulouse. 

Tél.: 61-21-51-82 
Fermé le démanche 
etkmrSmkS. 


Les Açores se visitent A pfed. 

00 a trop vite fait le tour de Sao- 
Miguel cn voiture. Quelques tours 
de roue suffisent pour e ffl e ure r 
cette ïïe de 16 lafomètrcs de large 
sur 66 kilomètres de long. Albano 
C ym proa, qui aime sortir dea 
routes rabâchées, a eu l'idée 
d’emprunter les sentiers des 
vignerons et ceux qu'entretien- 
nent les compagnies des eaux 
pour vérifier leurs captages, afin 
de traversa- I*fle on d’en longer les 
falaises. Avec sa femme, il 
accompagne tes clients de son 
agence Mdo dans des. randonnées 
pédestres sans difficultés, d'une 
dorée de deux A quatre homes.' ‘ 

les itinéraires qu’il a choisis 
conduisent presque sans transition 
d’alpages aux ravins l uxurian t» et 
jusque sdr la place -d*vn vîDage 
côtier oh la taîHée dans 

la lave n’est jamais très loin de la 
Mà£ri 2 , Féglise paroissiale dont la 
façade baroque comporte inévïta- 
btement m-portafl mannéfiiL 1rà 
aussi d’origine volcanique. En 
quelques mxsù&es de marche, ou 
glisse ainsi d'un paysage pou r 
balade irlandaise à Tatmpsphète 
médi t err an éenne d’une ruelle por- 
tugaise, où les gamins jouent i 
courir derrière des pneus, et les 
vieux A regarder le passant. 

On a rhabïrùde dochexnincaa - 

1 Sao-MigneL Chaque Ca r ê m e 
voit des centaines d’honanes rtaE- 


Mas de la Bertrande 
à Beaurecueil 

A T occasion du Festival musical 
d'Arles, j'ai évoqué le Mas de la 
Bertrande (A 10 km).’ Elisabeth 
Gagna ire (dame d*ARC) y propose, 
outre ses menus c Saveurs printa- 
nières » et « Menu gourmand » 
(185 F et 250 R, cinq plats sans 
compter (as c amussdss s de mi se 
en bouche, un menu « Clin d* ca3 A la 
table provençale » (150 R, où voua 
hésiterez longuement entre le pistou 
de moules et la cafflett», la grillade 
de loup et le baUotin d’agneau, 
entre autres. Quelques chambras, 
en ce mas provençal : terrassa et 
farniente. 

• MAS DE LA BERTRANDE, 
à Beaurecueil. 

Bouches-du-Rhône. 

TA : 42-28-90-09. 

Fermé le dimanche soir. 

Château de Larraldia 
à Villefranqae 

Le merveilleux relais de Maurice 
Larrère, à quelques tours de roues 
de Bayonne, de nouveau ouvert. 
Belle cuisine classique (compter 
300 R et menu A 190 F net. Impor- 
tante carte des vins. 

• CHATEAU DE LARRALDIA 
à Villefranque. 

Pyrénéee-Adantiques. 



se r À pied le tanr de FBe en me 
hutaziie de janra.Ttevaa exaucé, 
ou une densaode en instance 
anprès du ckL pousse tous tes 
hommes <Tmap même Jungle A 
s’en «lier par tes routes, priant et 
cfaniaaL On fogelchaqne étape 
chez le curé. Les femmes appor- 
tent, certain* jours, te ravîüdBe- 
roettt. Ua ex c ellen t entrainement 
pour tes proceswjqs qm se succé- 
deront ÿâqtfA te Pentecôte : celle 
du Cfariiap dos MSagzea A Ponta- 
Delgada, ccûe dxt Settbor dos 
Ea fc nnoa et les rhes mystérieux 
de .r&spôxto Santa, kl on croit, 
donc on marche. : 

V:; AÙUKFA1UAS. 


Repères 

• Anticyclone. On peut se 
madré toute r année aux Acorae 
et y trouver du «bM et des 
fleura. A partir du Umts du juin, 
ta «journée dos quatre «ai- 
sons » est netusmant plus eneo- 


•".*> • r: . r* 


Le Saule pleureur 
«Montera 

. A 5 km do Carpenttas, une radie 
A manger bien bourgeoise, une aê- 
«ne honnête et ri g n é a 'Wcfaal Ph3r- 
bart et de nombreux menus (du 
marché, A inkfi éh sèmafoé pour 
98 F et à . 154 F, 198 F et 270 F 
(dégustation) avec un menu 
« enfant » è 48 F. A ta carte, comp- 
ter 250/300 F (sàteds de ris de 
veau, fauîflaté de saumon, rôti 
d'agneau compote de thym, soupe 
d'oranges et pomefos» etc.) 

• LE SAULE PLEUREUR, 
à Monteux. Vaucluse. 

TA : 90-61-0 1-35.. J 
Fermé mardi aoir 
et mercredi. - • . ~ 

; / IA REYMÈRE, 

Bouchard Père & Fils 

92kdaralaÉ7i 
iePreeiasora 
etCnuéeiw • 


r mCh âtew 

21200 Benne 
te. cm 22.i4.4i 
rtfaMdwMnr 

DocIMmiausde 


. '■ ;• Mon. Ftetzès commode 
de s'y rendre. Air Portugal orge- 
iéM te denancb» des Eateone 
Perte Pb ot a Brigade Ote Sao- 
' Mgtuti viit Porto., ou Lisbonne. 
Lm. aûSng joM^da nuit.de 
^ ~ - * • lie- 

bonne. 3 MS F Ëtqu'aii 
15 jute et A partir do 18 sep- 
tembre) ou 4 070 F (du 18 juin 
m ISnptmribra). - 
• • Agence*. Plu Si mi ni 
agences de voyagea offrant des 
séjoen à Se o M iguel (A partir 
de 4470 F te 'arabe avec 
petit déjeuner, tr a n sp ort aérien 
compris) ou dM combiné* com- 
portant ta découverte! de plu- 
steura 8as fApfrdr de 6 506 FL 
, » Rando nn ée » . Las mar- 
cheuns peuvent aoît Choisir un 
programme d'un e ae roa ina chez 
Tagancs Navigateur (37, nie 
Godot-de-Meuroy, 75009 
Pariai t£L : 47-42-46-44) eu 
prixda 5 670 F pour huit jours, 
soit js’ e tfce a aar dfrectamant à 
fagahee Mek> (nn da Santa- 
Luzia 24m 9600 Belgade, 
Açoras ; téL : 096-25314). 


les gourmets 
font la différence 


Dégustation - a 
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L’osier chez IKEA, ce n’est pas le coup 
de bambou» On vous l’a déjà fait? Ah bon» Quoiqu’il 
en soit c’est un brin moins cher - Un gros brin, que 
l'osier ailleurs» 

Ce qui vous laisse de quoi mettre des tas de choses 
dedans. Et vous pouvez en mettre des choses dans les 
paniers, les boîtes et les coffres IKEA. P ar ex emple 
du linge de maison IKEA. De la vaisselle IKEA. Plein 
de choses IKEA. Nous on dit ça comme ça. Histoire 
de rappeler que rien n'est jamais très cher chez IKEA» 
Et puis, il y a une autre bonne nouvelle. L’osier, 
c’est pas comme les meubles: U est déjà monté. 


\fous n’avez pas à le tresser, petits veinards. Dieu merci, 
parce que ce qui est exposé dans cette modeste 
annonce n'est qu’un petit aperçu d’un choix à vous 
donner envie de faire danser l’anse du panier» Un 
dernier mot sur la qualité de notre osier; vous pouvez 
vous en servir. H n'est pas seulement là pour le décor. 
Ce n’est pas lui qu’on accusera d’être un panier percé» 

Prix valables du 1" au 14 juin 1987 indus, dans la limite des stocks disponibles. 






Us sonfcfcus ces Suédois 
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échecs 

N° 1231 


LE MANQUE 
D'ESPACE 

§S§éaKirM EuiM> 

A— — r da m, 1W71 

HmccTMIM 

Notre : Vn dar WB. 

Mfeaso Eut - Ulim. Système 



5.0 

£S" -S 

9. H3 Cb6(£) 

10. i3 éxd4 

11. CtM a4(f) 
12-Tdl!(g) ndh3 

13. «W M (h) 

14. va Èh7 
15. 90 fi) 047 

aar 8 » 
aap “<» 
saT 

22. H2 FxA4(p) 

23. M4 05 

24. Tel TT 

25. T47 TM 


I 


26.0ç3! 

27. TM 
2&Fr£ Fxafi 

29. Taln6 Tl 

30. Fjnfc5! 

31. gâ(t) 


T67 




.. . . (x) Rxg7 

42. TM6 

43. fc*f4 

44. fa*4 

45. TM 

46. Rli3 

47. TW 
48.47+ 

49. KM 

50. BgS abandon. (y) 


TM 


NOTES 


a) 5—, 0-0 est co urant. bien que 
les Ncini n’aknt non à redouter de 
rechange des D ; par exemple, 6. dafiS, 
dx65 ; 7. D*d8+, Rxd8; 8. F63, F66; 
9. (MM) +, Cf-d7 nhi de Cç6 anc un 
je n égal comme après 8. Fg S. h6 ; 
9. Fb4, ç6 ; 10. f4, RK. Dus une ren- 
contre réce n t e (2* Tournoi S.WJLF.T. 
de Bruxelles), entre les mime» joueurs 


bridge 

N» 1229 


PROJECTEUR 
SUR L’ATTAQUE 


Ce chelem a été réussi au cours 
du Grand National d'Amérique 
auquel rffr mflje équip e? ? participent 
chaque année. 

♦A842 

9AV8 

OAV63 

♦76 

♦ V9 
VD63 
0 R 10 9 8542 
♦2 
♦ R 106 S 
VR109S2 
0D7 
♦A5 

Aim. : N. don. Tous. raln. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

m 

10 

passe 

IS? 

A* 

4S? 

passe 

6<9 


Ouest (Int Herman) a entamé le 
8 de Trèfle (pour faire un appel de 
p r éférence à Carreau), et Est a 
fourni le 2 de Trèfle (forcément un 
ringktqa). Comment Sud (Roths- 
trin) a-t-il gagné ce petit chelem à 
cœnr contre toute défense ? 


4D73 

Ç>74 

0- 

♦ RD V 109843 



dames 

N* 303 

L’EFFET 

BEZWERSJENKO 

Toamçi dm Ttfn 
MtotmTM 

BfmtcM: A. BEZWERSJBOCO (URSS] 
Moin: V. KMSTA I Tàhicaçb emtialel 
Onuarttira; française 


mots 

croisés 

N° 460 


1.34-30 

1922 (a) 1 

1 27.44-48 1923 (k) 

2 3925 (b) 

12-18 

2829X18 

13x31 

J. 4934 (c) 

7-12 

29. 26x37 

1923 

44546 


1923 

38 32-27 (D 

913 

i 31-26 (d) 

1-7 

31.37-31 

14-19 

6.5645 


14-19 

32.25X14 

9X28 

7.25x14 


9x20 

33.31-26 

34 

8.32-28 (e) 23x32 

34 4934 

914 

9.37X28 


1914 

35. 3430! fin) 24-21 

la 41-37 


1921 

36.33x24 

28x2» 

11.4641 

21-27! (f) 

37. 3832 (n) 

12-17 

12.35-36 

27-32 (g) 

384338 

7-12 

13.38X27 


22x31 

39. 3M5 (o)1428(p) 

1436-27 


17-22 

48 25x14 

19x18 

15. 28x17 


11x31 

41.26-21 (q) 

17x26 

16.30-25 


3936 

42. 4741 (r) 

36x47 

17.37-32 


2924 

43.4944 

47x33 

1842-38 


49 

44 39x17] (i) 2933 

19.4842 


1923 

45.4948 

1914 

28 32-28 (h) 23x33 

46.4439 

33X44 

21.38-27 


12-18 

47.48x49 

14-19 

22.4935 


912 

4817-12 

911 

23.42-38 


28 

49.198 

11-17 

2441-37 

1929(i) 

5892 

1722 

25.37-32 


5-10 

5L 27x18 

aband. 

26. 3428 (fl 

1915 




NOTES 

a) Une réplique dans la perspective 

ifat mw i O Uf wjiâwHMit la centre. 

b) Pour tenter de s'opposer k cette 
stratégie, les Blancs pourâuivent parfois 
par 2. 33-28 (25x34) ; 3. 40 X» et le 
jeu s' en g a ge, entre antres multiples pae- 
ribûiié»; dan» le début 3. _(L7-21» ; 
4» 39-34 (21-26) ; 5. 43-39 (15-20) ; 
6. 38-33 (20-25) ; 7. 42-38 (14-20) ; 


Horizontalement 

I. Assurent la majorité. — 
IL Reprit. Idée vague. — UL Note. 
Hantent le Tout-Paris. Là où il y en 
a on trouve aussi un opposé. — 
IV. HalnDe & ravir. Il s'intéressa à 
l'Espagne. - V. N'a tien d'une sai- 
son en enfer. Aimait son petit chéri. 

- VL Mettais dans les dettes. Note. 
Caqjonetioa. - VU Enferment on 
séparent. Ne sont pas tris cultivées, 
mais {«êtes & l'être. — VUI. Arrivée 
après le cronacmenL Annoncé. - 
IX- En un sens, 3 n'a rien ce nt re la 
vie en communauté. Le crabe en a. 

- X. Témoignent à l'état bruL 



J» Noirs op t èrent pour le roque; la 
suite fut : 6. F63, 65; 7. d5, Ch$; 

8. Dd2, Dh4+ ; 9. F£2, Df4 ; 12. D62, 
Dg5; 13.g3,Ca6; 14.FB,D67;15.0- 
0-0, f5; 16. Rbl, Fd7 ; 17. Fh3, Cç5 ; 
18. Dg2, Cf6 ; 19. gL Avec les Bleues, 
Tîmman prit nu léger et durable avan- 
tage ma» dut concéder la nullité. 

b) On 6. d5, ChS ; 7. Fé3, 15. 

ç) Si 6—, Cf-d7 ; 7. h4! ; ri 6~, Cç6 ; 
7. F63, 0-0 ; 8. d5, CC7 ; 9. g4 et ai 6-, 
ç6 ; 7. FgS, Da5 ; 8. Dd2, Cb47 ou (M) ; 

9. dS, çxdS; 10. çxdS. Ca6; 11. Cçl. 
Fd7 ; 12- a3 avec avantage aux Bancs. 

cfj Dans la partie Tal — Toluch 
(1957), la suite 7_ ç6; 8. Dd2, (M); 
9. dS, ç5(7) permi t ans Blancs de pas- 
scr rapidement à l'attaque : 10. g4, a6 ; 

11. Cg3, T«8; 12. b4. Da5; 13. FM, 
Cf8 ; 14. h5, Dç7 ; 15- Fd3, b5 ; 16. 0-0- 
Ol II est clair que 9—, çxd5 est préféra- 
ble « blocage du centre et à b ferme- 
ture de bedonne ç. 

t) Une case douteuse pour b CD. 
9—, ç6 n’est plus passüde à cause de 
la dxéS. driS; 11. Dxd8+, Rxd8; 

12. Fxb6+ nuûs 9_ 04) pouvait arriver 
(sUaEsM,Cx64;ll.Cx£4, Wi4+et 
12~,Dxb6). 


f) Les Noir» ont réussi à interdire le 
grand roque des Blasa. 

^ Si 12. b4, >3 suivi de CM7 - 

k) Les Noirs roquent, sa tisfaits de 
l'ouverture de b colonne a. 

fi Les Blancs ne sont pas mécontenta 
de leur p osi ti on (fort cemrc, avantage 
«pariai). 

j) Dons cette deuriittnr. phase de la 
partie, les Non vont être mcapablet, 
malgré l' a p parente solidité de leur posi- 
tion, de trouver un plan actif. 

k ) Ou voit à quel point, après ce jofi 
saut .du CR, les Noin sont positio nn el- 
lemeut damnés et soufficut de ne pou- 
voir se dégager. 

0 16_ Cç5 perd après 17. Fxç5. Si 
16^CM;17.ndÿ6 l çxb6;lg.Dxd6b 

m) Gagnant de plus eu plus 
d’espace. 

b) L’échange est nécessaire mais 
crée une faiblesse durable en ç7. 

o ) Première défense du pion arriéré. 

p) Le Cd4 est, en effet, trop puis- 
sant. 


q) La position de» Notre est toujours 


r) S29_c4;30LP*é5. 

*) Si30_l»S;31.TxM. 

t) Une dftmml rati on . faptcdèfc : 
fixation des faibtaaes ; é fimiBUion du F 
but cases Mmrto et entrée de b IV 
passage mr b eqlanue u des T, etç. 

m) S33_Téxtt;34.Tkb6. ' 

vj La menace mat en M. 

w) Menace mat eu b6. 

x) Le pbu simple. 

y) Car ri S0_ TatT; 5L T»d7+, 
Rwf7 ; 52. 1U6, Rd6 ; 53. gS. 


SaMbaderetuden*I2m 
, 1939. «44 
iprix. 


(Blancs: RM, FC7. Fç7, gfi, gS. 
Noire : Rgd, TM, Ph7,k3.) 

T. *7, fc2 (les Blancs gagnent 
après l~*Tg8 ; 2. BtdiSI, Rxp7 ; 3. F®K, 
Rd7; 4. Rg4, R£6; 5. Rh5, RI7 ; 

6. Rhô, Ta8; 7. Rxk7) ; 2. gxM>D, 
U-D+; X KgX (et non 3. Rg4?, 
D64+ nulle), Dgl+; 4. KM, DO+; 
5. K*4t, Dg2+ ; C. KfSü. DO+; 

7. BMt D«5-i- ; 8. KM, Ddé-f ; 9L Kf7» 
DxU; 1«l HR, R47; U. ç8*Df!, 
R*ç8 ; U. PUS, M ; 13. |C et ha Mmes 


ÉTUDE 

N- 1231 

KMArnSON 


0929) 



BLANCS (4) :Rd2,TdS.lMrisé 
NOOS (4) -R*7.Tç5.fW,m 
les Blancs jouent tt gagnent 
CLAUDE LEMOME. 


Réponse : 

Le dédarant estima que l'entame 
du 8 du Trèfle indiquait an parte- 
naire une_ coupe d'entrée à Car- 
reau , et 3 en déduisit que le Roi de 
Carreau était mal placé. H y avait 
donc on Carreau à perdre et, 
semble-t-il, un Pique, car 3 était peu 
probable que Dame Valet soient 
secs. Enfin, 3 fallait trouver la 
Dame de Cœnr. Bref, une tâche 
presque surhumaine ! 

Après avoir pris avec FAs de Trè- 
fle. Rothstxôa commença par tirer 
FAs de Cœur, puis ü rejoua le Valei 
de Cœur q u’Est ne couvrit pas (ce 
qui ne changeait rien). Ayant fran- 
chila première étape vers*. nEma- 
laya, le déclarant profita de ce qu*3 
était au mort pour jouer le 3 de Car- 
reau. Est, froidement, fournit le 8, 
et la Dame fit la levée ; ensuite Sud 
réalisa le Roi de Cœur (pour faire 
tomber la Dame de Cœur), puis le 
Roi de Pique sur lequel Est jeta le 


Valet. Rodutein continua avec k S 
de Pique, et 3 se garda bien de met- 
tre FAs du mort car 3 savait qu'Est 
avait encore un Pique, et l’essentiel 
était qrïl sait en ™tiw- Alors- Est 
prit avec le 9 de Pique, ma» c’était 
la seuk^ ^ levée de son camp car U fia 
obligé de puer Carreau ifa» la 
fourchette As Valet du mort, et il 
permît ainsi à Sud de jeter sou der- 
nier Trèfle et d’atteindre le sommet. 

Est anrait-3 fait chuter k chelem 
s'il s'était précipité sur le Roi de 
Carreau an premier tour à Car- 
reau ? Non, car Rothsterô, ‘après 
avoir tiré tous ses atouts et la Dame 
de Carreau, serait monté au mort 
grâce à FAs de Pique pour défausser 
non pas deux Piques (sur les Car- 
reaux), mais son denuer Trèfle et 
un Piqne, et Ouest aurait été 
squeezé à Piqne et Trèfle sur k 
Valet de Carrean maître : 

♦80V 47 

♦D 74R #V OlO 9 

♦R 106 

La défausse d'Onest libère k 30 
de Pique ou k 7 de Trèfle^ 


Cette donne, qm a été publiée par 
k fameux, expert «"ÿ»»» Kebey, est 
aussi simple que dangereuse car, ri 
vous n’êtes pas sur vos gardes, vous 
allez, par gourmandise ou par négli- 
gence, chuter une manche qui est 
sur table. Cachez les mains (TEst- 
Ouest pour vous mettre à k place du 
déclarant. 


♦ 82 
V1098S 
OR97 
♦ RV83 


♦ R109S4 
<?AD3 
0V«3 
♦64 

♦ V6 
VV742 
OA102 

♦ 10952 


N 

O E 

S 


♦AD73 

VR6 

OD854 

♦AD7 


Ann. : S. don. Tous vuln. 

.SW Ouest Nord Est 

ISA passe 2 R? passe 

24 pâme 3SA puse • 

44 pane pane passe 

Ouest ayant «*»«»* k 10 de 
Cœur, po mm ent Kelaqr propo s a l If 
de gagner quatre Piques contre 
toutedéfense? 

Note sur les enchères 

Nord jouit le Texas, et seâ 
enchère » sont faciles à i n t er p réter : 
k réponse de «2 Cœurs» garantis-, 
sait cinq cartes à Pique, et le saut à 
«3 SA » montrait que Nord avait 
cinq Cœurs et m» cfetribmràa régu- . 
Gère. . 

AcaaedesoudQubktouiCœur, ■ ' 
Sud a préféré la manche à Pique. 

PHKJPPE BRUGNON. 


8. 45-40 (19-24) ; 9. 35-30 (24x35) ; 

10. 29-23 [discuta b le rima dontemxl 
(18x29) ; 11. 33x15 (10-14) ; 12. 34- 
29, etc. [OttiHk-Wkama, Amsterdam, 
novembre 1986. 

On observe aussi, depuis quelques 
années, b variante 2. 40-34 (1923) ; 
3. 31-27 (22x31) ; 4, 36x27 (20-25) ï 

5. 30-24 (23-28) ; 6. 32-23 (25-30) ; 

7. 34-25 (14-20); & 25x14 (9x18); 

9. 41-36 (10-14) ; 10. 4641 (17-21) ; 

11. 37-32 (11-17) ; 12. 35-30 (7-11), 
etc. [JVD. WatGemtsen, Utrecht, mars 
1986. 

cl Le tbéfttre opér a tionnel prend, dés 
le tmirième temps, de nmhhdes visages 
ea fonction souvent du style et de b per- 
sonnalité des maîtres. Ainsi 3. 31-26 
(1923) ; 4. 33-29 (23x34) ; 5. 40x29 
(7x12) ; 6. 37-31 (1-7) ; 7. 32-27 (13- 
19) ; 8- 3934 (1S-Z3) ; 9. 27x18 (17- 
21) ; 10. 26x17 (11x33) ; 11. 29x18 
(12x23)), une profonde hémor r agie, 
etc. [Rob Clerc- Macod ou NTtiaye, 
dt am|â o n aat du monde 1986] on, à titre 
de second exemple. 3- 32-27 (7-12) ; 
4. 37-32 (1-7) ; 5. 31-26 (22x31) ; 

6. 26X37 (18-22) ; 7. 40-34 (13-18) ; 

8. 4440 (8-13); 9. 5044 (16-21); 

10. 34-29 (20-24) dans le dessein 
d'exploiter b f si btaa e des pion Mânes 
à 25 et 35. ou position passive, etc. 
[Lcloup- Goinard, championnai; de 
Paris, 1980]. 


dl Uno esquisse de mouvement 
d'enveloppement et l'indice d’une tran- 
quille areorance du maître soviétique. 

e) Contitile le centre et imprime, 
grâce k b présence de p âan k 26, ose 
Carte pressiao sur rafle droite advoôe. 

JJ Ce p b n e m e at «Fnn pion taquin 
à 27 répond i b kgiqe : réduire cette 
pr ew iou» 

gf Un acte défensif pour brooîBer le 
jeu du redoutable Soviétique, mais qui 
généré une faiblesse puisque le fanta ssin 
à 31 se trouv era akâs coupé de m for- 
mation. 

kj Alors que bien des capitaines 
auraient joué 20. 33-29 ou temporisé, 
Bom m nÿeafao, toi, noos offre un ooup 
positianndl î» i^ iM t if. 

i) 24. — (1923) demeure totentit et 
ri 24. _ (18-23) la Blancs do iv e nt étu- 
dier les lointains prolonge ments de 
rc n c totTn ement par le trèfle : 25. 34-29 
(23x34) ; 26. 39xlK), avantage pori- 

rir u ity j ,h| 

JJ Prenant frite gauche des Ndïis en 
tenaille : pians blancs & 25, 29 et 35. 

k) Presque forcé pour se dégager 
[ wÿwiwm 4- ‘ vfT a ëâiite. 

Ij Ace stade du milieu départie, le 
mabre soviétique reprend le fil oonduo- 
tsor de an plan d’ereembk ea sxnor- 
un mouvement d’envrioppement 
sur m gauche. 


m) Leooup juste, danablogiqse de 
la stratégie apîèa 34. _ (914). 


interdît cinq coa tînu a ti oas : 37. „ (1 
20), 37. -(14-20), 37. -(2934; 
37. -(13-18) et 37. -(6-11). 


o) Interdit 39. - (1924), k» Blancs 
remport a nt k combat par un envoi As 
pion 36 à dame : 40. 26-21! (17x26) ; 
41. 47-41 (36X47) ; 42. 49-44 
(47x33) ; 43. 39x17!, etc. + passage à 
dame. 


pj Désarçonné de tontes part, lent 
trc tchécoslovaque Qvre h CQQlbbiabon 
vue ri -daums. Une combinaison simple, 
qu’explique l' emp ri s e, l’effet Bamram- 
jo nh a. 


q) Le premier temps. 


r) L’envoi à dame. 


ij La voie du bonhe ur vrai les cases 
oft k pkn à 17 sera pronm dame. 


JEANCHAZE. 

• Four obtenir la Irte des pM- 
pnnx «muras èHactigum et rerarib 
ri If r fcu sça lsa, les to fctw nr s pra- 


ma uto dra w sr dbu rfira m nt à Jto m 

bK PBra 8a 



PROBLEME 

LRepettofLeCanoet} 
GONGOUBSB. fOURGOUS, IBM 



Ire: 


Une sucra s si on inhateuumpoe de 
déroulan te s poi nte s «rioumt un feu 
d’artifice inéda. 


• Setattua : 2M2B (17X39*) [Sa né 
cor si (16x18) 37-31 (36x27)32x3 + 
bireWstj 39318(24x42) [prise ra^o- 
■Un lubribiRj 35X4! (36x3g,.) 4- 
27B OStORl 27x161 [sur b tto** à ce 
* erep 4a m u rera] 06X27) 
Mx47I,+J. aj) (36X38) 4278 <15x24) 
27x2(36x27)2x47],+. 


Verticalement 

1. Suivez leurs conseils sans trop 
les fréquenter. - 2. Payent. - 
3. Conjonction. On Fétonnêra diffi* 
cflemenL - 4. D vaut nneroc qu’elle 
soit spontanée qu'imposée. - 
5. Rendra beau. En un sens, une 
befle organisation. — 6. Ses oos- 
tnmes se démodent peu à peu. Ne 
voulus pas reconnaître. - 7.U omme 
d’affaires. - 8. Cest dans la tfite. 
Viendra. - 9. En drap. On peut aller 
loin, avec ça, si an en a le temps. En 
trop. - 10. Ah! ponaise. Débat 
d’alphabet. « 11. Esprit Bouleverse 
les esprits. - Il Européen. Une 
belle histoire de voyage. — 
13. Cabriolets de hôte. 


SOLUTION DU N” 469 
Itorizonfaleniant 
L Indépendance. - IL Norias. 
Email - HL OnarL Apaisa. — 
IV. Urge. Amasse*. — V. Ire. 
Amers. LL - VL Sienne. Tarai « 
VIL II Tonre. AIC - VIIL Cen- 
tïmea. — IX. Egb. Sûrement — 
X. Urcc. Meneuse. - XL Réouver- 
tures. 

Verticalement 

I. Inquisiteur. - 2. NoumL Gré. 
- 3. Dragée. Coco. - 4. Eirc. Nte. 
Eu. - 5. Pat Allons. - 6. Es. Amer- 
tume. - 7. Ame. Virer. - 8. Dépar- 
tement - 9. Amas**. Emeu. - 
10. Nais. Rameur. - U. CSsdai 
Nie. — 12. Elasticités. 

FRANÇOIS DOfBJET. 


njnMtiMijLa aato 



HorizontalenMnt 

1. DEILMOP. - i AACDFR. - 
3. AEEBLST (+ 1). - 4. ELNOSTT. 

- 5. AEHFRSSL - 6. BB3MNSL - 

7. EUNNOPR. - 8. ABEüMQU. - 
9. EEENORSU (+2). - 

la DDEEIRS. - U. AEEK3RRT. - 
12. EENOSST. - 13. EGINFK. - 
14. ACERSTTU (+ 1). - 15. AEE- 
LOTU. - 16 AEINOST (+ 2). - 
17. AINSTT (+ 1). - 18: ACERRST 
(+ 1 ). 

Vgrtiadament 

19. CDBEDLV. - 20. AKOFTT 
(+ 2>. - 21. EULNS. - 22. CEHILN 
(+ 1). - 23. DEIORST (+ J). - 
24. ÆMNOOTT. - 25. EEEMNRT. 

- 26. BINORS (+ 2). - 

27- DEIIOPRT (+ 1). 

28. AEEEPQSU. - 29. EEHOSSU. - 
3a EEFNGRU. -.31. REFIT .NNY1 - 
32. DEEELRS. - 33. AEENRRS 
(+ 1). — 34. AENEOBS. 


SOLUTION DU N* 469 

I. CATHODE. - Z ODQNATE, 
insecte à brve aquatique. — 3. ACHI- 
GAN.pefd» cradteuae . -4 CORO- 
NER (CROQNEB). - 5. CUUEBB 
(RECUEIL). - 6u ENRHUMES. - 

7. SEGALAS (SALAGES). - 

8. NOO&AI ONSOCAI, LIAISON). 

- 9. ENEMAS (AMENES. 
EMANES). - 10. NAIADE& - 
11. PLANISME. - 12. CKT7QUE. - 

13. ^EPLUCHE (PELUCHE) . - 

14. OASIENNE. - 15. SODQKUS. 
twkflg infe ct i c ure JExt»èbm-Orbnt 

- j 6. NUDISTE (DESUNIT, 
EISBDUTIS, NUDITES). » 17 l‘FLAS- 


QUE (FLAQUES). - 18. OXO- 
NIUM,*». - 19. CAATINGA,fcnii»- 
tiaa végétale du aantot du b éfl. — 
2a ORTOLANS. - 21. THRILLER. 
- 22. ENNEADBS* graupc 4e 9. -, 
23. OQRESSB. - 24. NEANTTSEÎ 
(TANN1SEE). - 25. ENERGIE ' 
(INGEREE. RENEIGE). - 
26. AhffOULE. - 27. MODELAS 
(MODALES). - 28. OCCULTA. - 
29. SOCIAUX. - 3a ANTZENGtN 
(INGENIANT). - 31. APERTURE. 
ouverture du canal buccal pendant 
l’artiadatiAn. - 32. ERfiFSINE 
(DttaPBUMBtSIEEQ. 

MCîaàiARLEMAGRE 

«tMCHaOUQUET. 
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TRT-TI, c’est un nouveau par- 

îà.; 

tenaire : il offre à votre entreprise 


sa double compétence, en ingé- 


nierie de réseaux et en applica- 

p;:.-. • ■ • 

tions informatiques. 


ft 

i-*. 


‘ .-a*' 


>> 


TRT-TI, d est l’alliance de deux 
forces complémentaires: d’une 
part, TRT, à la pointe des télécom- 
munications ; de l’autre, PHIUPS, 
grande puissance de l’électroni- 
que avec son exceptionnelle capa- 
cité de recherche . 


grande mutation de l’informati- 
que et des télécommunications . 
Construire un nouvel univers où 
les données circulent beaucoup 
plus vite, et beaucoup plus loin; 
où tous les matériels et tous les 
systèmes deviennent compati- 
bles. 

TRT-TI, c’est un partenaire 
unique pour vous . Pour que dans 
votre entreprise, la téléinformati- 
que devienne le nerf de l’action. 

TRT-TI: le nerf de Taction. 


TÉLÉCOMIllCATiONS El INFORMATIQUE 


. «... . i t £*. . 


fcJP- ■' 
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Sports 


P 


TENNIS : les Internationaux de France 


Aux larmes, citoyennes 


ROLAND GARROS 


P A * 1 S 


Choc des générations 
et des styles. 

La fatale dames 
deslntematioaaax de France 
mettra aux prises. 


StOBQaf, 
âgée de d fa 
et Marias Namtihn, 


Droitière , 

PAfksnande de POœst, 


F Argentine Sabatim 


son premier titre 
do grand chelem. 
Gancbère,PÂmêricame, 


tenante do titre, 

tentera desimposer 

pomr la troisième fois à Paris. 


Pour être de première classe, on 
enterrement n'en est pas moins 
triste. Picorons donc Chris Evert 
dont les funérailles ont été ordon- 
nées en grandes pompes, jeudi 
4 juin, par Martina Navratilova. Ci- 
gît sur le central de Roland-Gsm» 
une Américaine sept fois cham- 
pionne des Internationaux de 
France, foudroyée en sa trente- 
troüzèmc année. L'épitaphe pourrait 
paraître cruellement brève pour une 
carrière aussi longue. Comment en 
formuler une autre ? 

Chris Evert avait perdu aupara- 
vant bien des matrhé$ contre Ta- 
Tchécoslovaque, trente-sept pour 
être préris, depuis leur p r e m ière 
rencontre dans an tournoi de 
seconde zone à AJcron (Ohio) 
en 2973. Elle en a même perdu sur 
des scores plus sévères que le 6-2 6-2 
de ce jeudi crépusculaire. Mais 
c'était es un autre temps. Le temps 
où, pour finir, il n’y avait qu’eDe et 


Martina sur la scène où elles fai- 
saient la course seules en tète. Ce 
tempe-tt est révolu. 

Chris Evert s'est fait rattraper par 
le peloton. D loi faut pédaler avec le 
groupe de chasse. Bref» pour la pre- 
mière fois depuis les International» 
des Etats-Unis 1981, elle se trouvait 
face à Navra tSova pour un match 
qui n'étah pas la finale. 

Et l'enjeu était énorme ; B s'agissait 
«le H èy i g ngr celle des deux qui mon- 
terait au feo de la jeune génération 
samedi pour la finale. Une rude 
ti efaç » 

Naguère, le défi l'aurait survoï- 
tée. Au début des armées 80, Ttacy 
Austin et Andrea Jcager avaient 
déjà tenté de ren v ers e r la douairière; 
Ephémère révolution de palais. 
Chris Evert avait promptement 
remis de l'ordre à la cour du roi das- 
semeaot. Aujourd'hui pourtant elle 
n'est plus de taille à ces petits jeux. 

En avait-elle conscience ? Sa 
compagne de route, Martina Navra- 
tüova. c'est-à-dire ht rivale à laquelle 
elle ne voulait surtout pas laisser le 
dernier mot, s'est chargée de lui 
mettre les points sur tes i :« c'est fini 
n-f n-i ». Ci fut assené avec ménage- 
ment - entre grandes dames ou sait 
se rendre des points quand l'arbi- 
trage est défaillant — mais ferme- 
ment. Chaque point gagnant, cha- 
que break voulait dire en substance : 
• Tu vois bien, ton possing, de 
revers est rouillé. Ton jeu de fond 
de court ne tient plus la route, tu ne 
cours plus assez vite II est temps de 
tourner la page Commence un 
autre chapitre de ta vie et n’aie 
crainte , je m’occupe des petites 
pestes. » 

A-t-elle entendu le message Chris- 
rie ? A-t-elle compris qu’une cham- 
pionne de son standing, c’est-à-dire 
une reine des courts, ne doit pas 
déchoir? Sans doute pas! Elle a 
annoncé qu’elle allait se préparer 
pour Wimblcdon. Mais sera-t-elle 
sur le gazon antre chose qu’un zom- 
bie? 


• ATHLÉTISME : défaite do 
Moses. — L'Américain Etiwin Moses 
qui n’avait pas été battu sur 
110 mètres haies depuis le 26 août 
1977. a été devancé, jeudi 4 juin à 
Madrid, par son compatriote Danny 
Harris, vainqueur en 47 s 56. La 
recordman du monde (47 s 021. qui 
restait sur une série de cent vingt- 
deux victoires consécutives, a buté 
sur la dernière haie alors que son 
adversaire était en tâte. 


• BASKET-BALL : champion- 
nat d'Europe. — Pour son deuxième 
match, l'équipe de France a enregis- 
tré une deuxième défaite contra 
l'URSS (107-781. jeudi 4 juin à 
Athènes. 


Ironie du sort, il y a fort à parier 
qa'cUe-mcme ne voulait pas dire 
antre chose que « attention, casse- 
cou !* à NavratOova lors de cette 
demi-finale. Depuis le début du 
tournoi, Chris Evert répétait h cha- 
que occasion sur Martina qu’elle 
n’arrivait pas à revenir à son meil- 
leur niveau en dépit d’un entraîne- 
ment forcené depuis le début de 
l’année. 

Celle-ci n'esquivait d’ailleurs pas 
les questions sur son après-tennis. 
On apprit ainsi qu’entre autres elle 
voulait retourner voir les requins de 
la grande barrière de corail eu Aus- 
tralie. Mais pour réaliser ses projets 
touristiques eOe n’a pas pour autant 
abandonné tonte ambition sportive. 

On pouvait en mesurer rétendue 
& deux faits : d’une part Navratilova 
a adopté une raquette pins lourde 
qui lui permet de donner plus d’effet 


à la balle ; d'antre put, elle a rap- 
pelé comme conseillère Renée 


Richard, qui l’avait entraînée avec 
succès jusqu’en 1983. Et après deux 
premiers tours assez laborieux, 
Navrarikrva avait retrouvé le formi- 


Faut-il avoir peur ? NON 
Faut-il se prémunir ? OUI 


F. Barré-Sinoussi 


J. C. Chermann 


Le W. Rozenbaum 


$ Ipk 0k 

st i„M SM 

m mm? Jr m 


en questions 


Ceux qui sont à la pointe de la lutte 
ont fait ce livre pour vous informer, 
vous et vos enfants. m , 


PLON 



Du simple 
au double 


Détentrice 


des victoires* 

Bobad-Gsm», 
OcbEmt 
a été Te 



dabte abattage qui en a frit l’incon- 
testable numéro un mondial ces six 
dernières années. 

L’atmosphère tennistique est 
d’ailleurs ainsi faite que F Améri- 
caine ne perdra pas ce rang établi 
par ordinateur si elle est battue 
samedi en finale. Affaire mo y enn e 
Steffî Graf devra encore gagner à 
Wimbledoa dans un mois pour espé- 
rer pouvoir la dépasser. 


Statisdqves 
âbyttmes 

Mais D’antitipans pa 
battu jeudi GabrieQe S 
demi-finale. Cet te trente-huitième 


. Graf a 
batixn en 


victoire consécutive en sept tournas 
était vatîoiqnwnwn pré vi sible puis- 
que la blonde allemande avait rem- 
porté les six matchs précédents 
contre la brune argentine. Pourtant, 
ce ne fut pas une mince affaire. Plu- 
tôt une énorme tranche de tennis. 
Car le grand coup droit de Graf 
tomba curieusement en panne au 
cours de la partie. Impossible de 
tenir la balle sans le court. 

Et Sabaimi en profita pour gri- 
gnoter des points, accumuler des 
jeux, accrocher des sets. Dans la 
troisième manche, elle servit même 
pour le match à 5-3. Mais miracu- 
leusement, à ce moment précis, 
Steffî administra deux énormes 
gifles à la balle, des coups terribles 
qui cou p è ren t là jambes à Sabatmx 
et firent basculer le match. 

Elle en pleura d'avoir vu ainsi la 
finale lui passer sous le nez, la belle 
Argentine. Mais qui versera des 


i — LES HEURES — i 
DU STADE 


Athlétisme 


Meeting de Saint-Denis. 
Jeudi 11 juin (Canal Plus à 
20 h 30). 

Paris-Colmar à la marcha. 
Départ mercredi 10 juin de 
Montreuil. 


Basket 


Championnat d'Europa. 
Jusqu'au 14 juin à Athènes. 


Cyclisme 


Tour d'Italie. Jusqu'au 
dimanche 14 juin. (Antenne 2 à 
18 h 15). 


Escrime 


Masters d'épée. Au Palais 
des sports de Paris. Samedi 
6 juin (Antenne 2, i 14 h 55, 
< Les jeux du stades). 


Golf 


Open de F r an ce. Du 11 au 
14 jum à Saint-Cloud. 


Motocyclisme 


Championnats du 
da vitesse. Grand Prix d'Autri- 
che. Dimanche 7 juin à Sate- 
bourg. 


Rugby 


Coupa du monda. 
Antenne 2 en cSrect : Ecosse - 
Nouvelle-Zélande, samedi 

6 juin à 5 hewes ; France - Fk$L 
dênenche 7 juin à 5 heures; 
Austrafie -friande, dimanche . à 

7 heures ; Pays-de- 
Gafles- Angleterre, lundi 8 juin 
à 7 heures. 


Tennis 


I nter na tionaux de France. 
Jusqu'au dimanche 7 juin à 
Roland-Garros. TF 1, samedi 
finale dames à partir de 
13 h 45. Dimanche & 16 h 20. 
finale messieurs. 


larmes samedi après-midi ? Les sta- 
tistiques dans ce cas sont sibyllines. 
Navratilova a déjà battu Graf cinq 
fois en sept matchs. Celle-ci a gagné 
lors de leur seule rencontre sur terre 
battue et kxs du tournoi de cent 
vingt-huit con cur ren t s en Floride. 
EHo-méme a également eut deux 
baltes de match contre Navratilova 
eu dam-finale des derniers Interne- 
ti on a u x des Etats-Unis. En clair, sa 
jeunesse athlétique a tout pour met- 
tre en difficulté l’Américaine, qui ne 
voudra perdre à aucun prix. 

Qui s’en plaindrait? Sûrement 
pas le public. Avec Navratilov»- 
fevert il & tiré un trait sur tes dix der- 
nières années du t ennis féminin. Et 
Graf-Sxbatim ont o u v er t eu beauté 
le chapitre des a nnées 90. 

ALAMGRAUDO. 


Résultats 
du jeudi 4 jim 


DAMES 

(dead-eualts) 

• S. GRAF (RFA, 2) b. G- SABA- 
TINI (Arg^ 8), 6-4, 4-6, 7-5. 

• NAVRATILOVA (EU, 1) b. 
C. EVERT (EU, 3), 6-2, 6-2. 

DOUBLE MESSIEURS 
(deaxi-Eaaks) 

• FORGET-NOAH (Fr.) b- 
FLEMING-DONNELLY (EU). 2-6. 
6-4, 6-1, 6-!. 

• JARRYD-SEGUSO (Saède-EU) 
b. TOUS-LOPEZ MAESO (Esp.). 4-6, 
61,5-7.62,63. 


A John McEnroe. le double 
reconnaissant. L'Américain, qui 
n'avait c art es .pas besoin de 
cala pour vivra, a réhabCté la 
genre. Avec son compère Peur 
Fteming, un v irtuose da la spé- 
c iaBxé, BigMaca. pendu* das 
aimées, systématiquement joué 
an double. Arec Fleming, os 
avec d'autres, U a gagné 
so ix an te-tr o is tournois et perdu 
dix-neuf autres finales. 

L'ctxemple était donné. Mas 
rivement, deptâs des années» 
les meiHsunt joueurs de tennis 
qui se dé rimére ssaânt de la 
question et Miraient cas tmr- 
nosparaBètesaiK chasseurs de 
primes moins do ué s oo v i s ât» 
santa, y aom revenus. 

Un peu comme Ton ret ourn e 
rrix vais la court da récré a tion 
ou vers cette forma pbs plai- 
sante de l'entrainement sans 
douleur. Comment travailler son 
ser vi c e - v olée an s'amusant et 
qui plus est, bien payé pour la 
taira 7 

A ce jeu, à caria né cessit é 
devenue une vogue, plusieurs 
éfoàpes da grande 
sont a st r e inte s cette 
encore à Roland-Garros. Ainsi 
Mats Wüaoder, associé à son 
compatriote Nystrôm. Ainsi un 
autre Suédois, Jarryd. faisant 
équipe arec TexcaBant Améri- 
cain Segoso. Ainsi, enfin. Yan- 
nick Noah et GutForgst qui for- 
ment aujourd'hui un tandem 
exceptionnel at joueront la 
finale da Roland-Garros. - . 

Las deux Français font 
équipe dès qu'il la peuvent. 
Nosh. associé au p aravant à’ 
Henri Leconte, a, depuis 1888, 
est mitre gaucher pour parte- 
naire Guy Fbrget qui sembla 
s'être déSrirémant orienté vers 
la s péc i a lisa t i on. 

Peut-être mi ma un peu tropL 
En effet, la joueur mai aaBare 
«rivé en 1986 i un rang remar- 
quable chez tas joueurs da sim- 
ple. wdgiqw tfire awdM.' 

au mois da juin dernier, n'a pas 
obtenu depuis, dans ca 
domaine, da résultats probants 
et dignes de son rang. Son éfi- 
n à na tion à Roland Garros dès la 
premier tour des simple* d'à frit 
Hua confirmer caria reculad e . , 

Mais an double, arec Noah 
da préférence, où quand la 
numéro 1 fi an ç ai s n'était pas. 
d b po ré bte arec succe ssi reroant 


bonne dosons d’autres 
jouera*. Goy Forgée, en 1988 es 
début 1987, n'a cassé tTaccv- 
riwlerlesvictoiraaoa las places 
defmafisas. 

Guy Target est rai profes- 
sfcnoot Et primerai profearêx*- 
nsl coenbèé. Car cette cam éra 
vaguement perattfeu s o u vent 
conskiérée avec rat rien de com- 
nràératiu rv pétri sa traduira tout 
entraînent en chiffras. - 

Le Cdna s i fata metional des 
jo u e u rs da taonis p ro l esri o n nals 
pubSv chaque année des initia * 
tiques très précisas sur les gains 
nfajsés an tournoi par chacun. 
Guy Forge*, dans enta dbnribu- 
tioo des prix pour 1980. fiant 
un rang su rprenant : le huitième 
mocvSuL arec sa somme gb- 
hriede 504820 doftare. 

Juste derrière Noah.. Ex 
devant quelques joueras plus 
célèbres» Lecontu, Jarryd. 
Medr, Cramant M cEortrePem- 
fare Mayotm, asc. 

Céta valait effectivement ta 
peina de sftttérassar aux dou- 
bles, genre dans laquai arec 
son service, sa volée et ses très 
bons retours, Guy Forgst com- 
pense aisément son pend point 
«a Us Ms d éplace me nts feté- 


Devartu anri la p artenai re le 
ptas wtMUàjê, i forme arec Yan- 
nick Noah. fameux plus; un 
. anasmbfeiràifoùtibMisstasawnt 
en tfite du dessemant dujpand 
PrixérbeureactueBe.- 

Forgst at Noah au sont quafi- 
fiés jeudi soir pour la final» da 
Roland-Garros, an éli m i n ant 
ara» ewcea rive d W cu fi é (2-8. 
8-4, 8-1; 8-1L las Américains 
Ftemiag-Oor m aB y , awoaflaata 

.-tas deux Fiançais joueront 
donc la finale confie Jarryd at 
Saguso vainqueur» des Espa- 
gnols Toua-Lopec Maeso (4-6, 
-8-1. S-7.8^,8-31, trois ans 
-après cetie -ranportée an 1984 
par réquipe Noeb-Lecoma. U 
quatté de l'équipe françrire. 
prép aran t ainsi le .prochain 
match de corqie Devis, contra la 
Suède, peut tùl permettra da 
remporter. Ex d'empocher au 
passage la ' somme de 
461 OOO F destinée aux vain- 
ques». Ce qui. indubitable- 
ment, aide aussi aux vocations. 


MEURE GEORGES. 


Un article du secrétaire dTstat chargé delajeaaesse et des sports 

Uniyersitaire et sportif, c’est possible 


par Christian Bergettn 


u 


N million cinq cent mSie 
eyefistss du dimanche s9- 
lonnent les routes de 
France chaque weed-end, des mil- 
liers d'hommes st de femmes se 
transforment à longueur d'année en 
émules d'Alain Mimoun dans des 
marathons ou semi-marathons 
endiablés, la Fédération français», 
de tennis regroupe un m9üon et 
demi de licenciés, mais le chiffra 
des pratiquants est è multiplier par 
4 ou 5. 

La frénésie du sport saisi les 
Français. Us découvrant leur corps. 
Us sont près de vingt-trois mâfions . 
dans ce cas. 

Il n'est pas de mon propos ici de 
me livrer à une analyse Boôologique 
du phénomène. On peut néanmo i n s 
supposer que cet engouement nou- 
veau n'est pas è confondre avec la 
mode et qu'a répond è des motiva- 
tions intBviduriles profondes, ainsi 
qu'à des néces si t é s révélées par 
révolution de notre cMTisation. 

Ce qui me frappe, c'est la pro- 
portion importante de cadres supé- 
rieurs. patrons d'entreprise, mem- 
bres de professions feérales qui 
découvrent, parfois sur le tard, les 
vertus du sport (48 % des engagés 
au Marathon de Paris selon le socio- 
logue Michel Faure, rapporté par le 
journal Ubépathn). 

C est d’autant plus troublant 
qu'à peine 3 % des étudiants parti- 
cipent è la vie de fera assoc iati on 
sportive. Ce paradoxe devrait 
s’estomper à échéance de quelques 
années. L'accusa réservé par les 
élus locaux aux «contrats bleus» 
(qui offrent dès septembr e 1987 
aux enfants de six à douze ans la 
possibilité de découvre te sport pen- . 
dant quatre è huit heures par 
semame) est enthousiaste. Un mO-. 
Bon et demi d'enfants, jusque-là 
peu con c e rnés , vont s'initier par le ~ 
jet» et donc prendre goût à une pra- 


tique sportive dont on peut panser 
qu'elle bissera des traces heu- 
reuses à Têge adulte, tant au plan 
de ta santé que des modes de vie. . 


Nous sommes entrés sans an 
être toujours c onscients dans Têge 
d'or du sport. Ce sport que nos tra- 
ditions éducatives, notre culture ont 
méprisé tout au long da notre hte- 
toirs, quelles que fussent les kntia- 
tives de précurseurs comme de 
Coubertin, Amoros, inspirés par te 
. modàteérèicatzf anglo-saxon. : 

L'opinion pu bliqu e inq>ose d*efo- 
mâme raie plus grande imprégna^ 
tion -du sport -dans notre système 
éducatif. Macs celui-ci est taheriiarit 
lourd, tsUement peu ftexBMe, que sa 
réforme ne peut se foire par une 
mutation fondonsntate décidée par 
fol ou fol nénistra. Le poids des 
habitudes, celui des rythmes quoti- 
dien, hebdomadaire,, annuel, aux- 
quels nous nous ' apumettônq, ren- 
dent dffficfie la mise en couvre d'un 
autre aménagement du - temps, qui 
perme t trai t à Tentant ou à -f adulte 
une répartition plus éqtüffiaée dés 
moments dé lôirirâ'sportifo: et dé 
pratiques com pé titives. . 

Chacun recevait que M sport 
doîtprencàe sa place dans torgarii- 
sation de notre via, partagée- eofiie 
le. travaé et (es foîsirs. mats 4 n'est 
pas simple so^ogfoùemarft et 
pofitiquementi ou corporetivemeni 
de nmpbti w .:. 


pour fa^iter dans les grandes 
det te s et les unnrecrités l'accès des 
étudiants aux sports. H est vrai que 
frocandhibR» de c o m péti tivité des 
entreprises révèlent de plus en plus 
fo nécessité pour elles-mêmes 
d'être inspirées par « /* esprit spor- 
t&* autour des "notions de perfor- 
mance, record, co m pétit i on, résul- 
fots ft de tr a n s mettra un nouvel 
état (f esprit atik acteurs écononv- 
; foies: 


Nombre de pr ési den ts d'unhrer- 
raté ntiBtent aujoureThut en faveur 
d'ura compatibilfeé des temps 
d'Aude et des tttnps consacrés au 
ëpbvLNbû*' sommes ancora loin, de 
la conception américaine ou anglo- 
saxonne du problème;' mais nous 
t nousenapprochon s. 


Ainsi, ce n'Mt .pas par hasard 
•• que.je.vefe trètr ppôahatnement, en 
étiréfo fisison évÔD ' mon collègue 
Jaccpes Valade, màifeti» délégué 
auprès du nurastte de l'éducation 
! nationale chargé de la' recherche et 
- de-.r enseignement supérieur, sceller 
v_ ue acoord -aysc dix-neuf présidents 
d' universités françaises afin 
d'avorter une réponse adaptée aux 
, problèmes des athlètes de haut 
dvrér juwjuHà trop souvent 
confrontée * !s soctie du lycée à un 
.choix tfcajmatifoje entra le «port ou 
kmttuéam . • 
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A 1 parfit cfo 'Tènàngde^ êtes 


. Pourtsnt pasrat parent d'âèvn, 
pas uo éducâtmjr né conçoit ope 
récote, ntenreréRé ee drivent 


nweures ^À sarçBt arrêtées selon 
les. principa du'.coo 


révolution ctemonde modame et è 
foire en aorte' que 'tes mefividus ÿ . 
soient plus, performants, dans «ai : 
univers en guerre économique, xtune 
aussi plus Bbres et plus heureux. 

-Ceperxteot raxnbre d^rdJcatera» 
pemwtteot dé. supposer queifévo^;- 
lutior» s'accélère. 1 j'en veux pour 
preuve lés heureuses initiatlyea^ 
prisas par. nombre xfnhiwireifoBea 


fofodpe rfo/fomyàréiQnrMmeht 
avec te «aouvemero sportif. c'est rai 
raieu^ oriflouveau défi pora njrê- 

vaoitL.^. ... "■»' . 

■ : i..-= '... . -.i, - • . 

hdutda 

riu^âs systèmé\érèjcati& peK 


.auprès^ dés.' é t udiants' quv'rion 
vtoncemés pœr te haut nMeau.Ven 
■■ftouwwwrt, p#8' Tatikséîldéùàijuiat 
^pratique: modérée une’^lorit^ion 
attirée perfdc niw i ie <fan« 

danerla vwtout cota*; ,r-Lr.:; v 
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Culture 


ARTS 


Dernier épisode des dix ans 
au Centre Pompidou, 

I exposition 

de soixante artistes 
qui seraient les maîtres 
de I art d'aujourd'hui. 

Les novateurs 

y sont bien rares, 

et les académiques légion. 

«L’Époque, la mode, la morale, la 
s jx»*» savoir, oo 
awrewnc, que rémunération est de 
Bau 1 ^f ire ,5 q?^ désigne ainsi le 
«retour», te «circonstanciel» de la 
a n en reste pes moins un 
sentiment de confusion. Qu’expose- 
j<» «ne sons un label si général? 
Heureusement, H y a un sous-titre. 

II s agit donc cTon panorama de la 
d é ce nni e mii a vu les débuts du Cen- 
tre Pompidou et son triomphé «Tînt, 
titutwn démesurée. Q a’agrt d’expo- 
ser iTiistoîre de dix 

guère de recul — exercice périlleux, 
entreprise dangereuse d'armnaire, et 
plus dangereuse encore quand elle 
s’applique à l’actualité, à des tories 


— L'époque , la mode, la morale, la passion », à Beauhoun 

Le dernier salon officiel 
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■■MARIN KARMITZm 

présenta 
un film , • 

d* 

PAOLOet VITTORIO 

TAVIANI 


«^fraîches et des idées trop te vertu d une perspective le long l'éclectisme affiché de l'exposition. 

. «Ton couloir. C’est, pensc-t-on, qu’ils Si belle soii-eUe. elle est trompeuse. 

On unagmemt volontiers que les sont tous les trois retournés a la la parade incomplète, l’incohérence 

trois conservateurs chargés du projet figure.. Ainsi, de cellules en enfi- feinte, le désordre bien moins inno- 

ontcotmu bien des craintes avant de teaes, m passe, tourne, se perd, sc cent et «objectif* qu’il ne le paraît. 

de ne pas décider. Puisque retrouve, se reperd, mais avec ptoi- ^ monüe de rhistoire. teüe 
l«rt vit dans U confusion, que te sir » ^ fln s 110 labyrinthe confortable mi'elie est cusoéri-e v 

VMt tômne sans et. si l’on peut d£, aimable. ^ « «S 

«resHnWc r^ncr, ps se sont résolus Avec d'autant plus de plaisir, 0 plus rien qui vaille en dehors de la 

te confusion, & muser 1e est vrai, que les invités sont du raeil- tradition de Duchamp, des écoles du 

*t donc à composa* un leur monde, tous célèbres, ou près- presque rien, de la dérision ou de la 

roimcnse ^labyrinthe. Sur deux que. Cest ici 1e raout jotiment raf- parodie. Autrement dit : la peinture 


vent tourne sans cesse, que 1e désor- 
dre semble régner, Qs se sont résolus 
à imiter te confusion, A mimer te 

désordre. Et donc à composer un 
immense labyrinthe. Sur deux 
étages, à l'aide de salles, de corri- 
dors, de réduits, de place ttes et de 
culs-de-sac, ils ont construit un 
dédale. Celui qui le parcourt 
éprouve physiquement l'incohérence 
de l’époque, l'éclectisme des modes. 
1e cashantathn des passions. Et de 
morale là-dedans, if faut craindre 
qu’a n'en trouve pas — ou qu’ü ne 
trouve pas la bonne. 

. Son errance n’est point cependant 
si pénible. U arrive, au gré de rap- 
prochements adroits, d’artifices de 
mise en scène, qu’une unité, ou un 
-semblant d'unité, se crée. Viallat se 
révèle — à juste titre ? — te cousin 
de Tony Cragg : tous deux morcel- 
lent et répètent A la fois. Flanagan, 
Cucchi et Garonste font un trio, par 


Avec d'autant plus de plaisir, ü 
est vrai, mie les invités sont du meil- 
leur monde, tous célèbres, ou pres- 
que. C’est ici 1e raout jotiment raf- 


I. . i f.-ï.: '-1 


Robert Longo : 

l’art est nécessairement politique 


W'/.Ü. -, ! 


. A trente-quatre aria, 'Robert 
Longo fait figure d’artiste 
confirmé. Ses peintures et reliefs 
traitent de l'actualité et de 
l'camerîcan way», comme s'a 
ftiteh que fart contemporain en 
revienne aux si^ets et aux objets. 
Ce serait la plus inattendue des 
révolutions. 

« Que pensez-vous de 
l’exposition du Centre Pom- 
pidou? 

- Que c'est un essai intéres- 
sant pour écrira r histoire des dix 
dernières années. Et que le plus 
intéressant, c'est encore ce qui 
n'ast pas dans l'exposition: 

— Par exemple? 

— ■ BoftanskL A nton sens- fl y. 
a trop de cas’ mausolées de la 
peintura européenne, comme 
Cucchi ou BeseBtz. Et trop d'art 
vfeSG. du style de Schnàbel... 
Mais l'ensemble, te co nfront ation 
sont très stimulants. Comme une 
sorte de grand jeu. 

— Et Longo là-dedans 7 
Vous êtes l'un des plus 
jeunes— 

— Ce qui n'a grand sens... 

— Et l*un de ceux qui 
prennent leurs distances par 
rapport au mûtimuSsme. 

— L’art minimal appartient A 
mon héritage, je ne le renie pas, 
pes plus que je ne veux m'oppo- 
ser à lui. Simplement, j'essaiade 
créer des œuvres qui soient en 
rapport immédiat avec ma 
culture, mon environnement 


américain — ce que tes minima- 
listes faisaient à leurs dâxits. et 
qu’Bs ont oublié ensuite en se 
répétant. 

- — Etes-vous un artiste 
pop? 

— Non, non. Pas comme Jas- 
per Johns par exemple. Cet art-là 
est fini, A me semble, B faut le 
renouveler entièrement; jusque 
dans te technique, en utflisant 
d'autres moyens. Ce que je veux, 
c'est être beaucoup phts direct 
que les artistes pop, moins 
duchampien aussi. En Travaillant 
directement avec tes choses et 
tes.imâges. 

-. — Quitte à. passer pour un 
artistes: politique s ? 

— L’art est nécessairement 
po&tiqu&. Il doit être tourné vers 
le fatur, de manière è apporter 
«me vision de ce qrâ était avant, 
'comme, aujourd’hui, dans les 
musées, nous pouvons basculer 
dans une autre époque. 

— Ce serait votre défini- 
tion de l'art. cet exercice 
d'enregistrement du présent 
è r usage des spectateurs à 
venir? . 

— Oui, 9 me semble. C'est un 
moyen de communication, par 
l'image et te mise en scène. » 
Propos -recueil Es par 
Ph. D. 

* Robert Longo expose actuelle- 
ment A le galerie Templon, 30, rne 
Beaubourg, jusqu’au 18 juillet. 
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« Presse», Robert Loogo, 1982 

fi né de la jet art society, stars en et la sculpture ne se survivent plus 
tète, ou, si Ton préfère, le bal chez qu’eux pastichant ou en demeurant 
les Gnermantes version années 80. fidèles au minimalisme ou au 
Le grand ancêtre De Kooning est conceptuel des années 60-70. 11 est 
venu, il est là. trônant dans un coin, entendu, naturellement, que les 
Pas loin, 1e maestro Stella fait des «retours A la figure» et autres 
s i en n e s , on se 1e montre du doigt en - «transavantgardes » ne font qu’illus- 
tremblam. Leur suite est brillante et trer ce partipris en ridiculisant ce 
çQsnwpdl^ toutes rations oonfon- qa’clles feignent d’exalter - le sujet, 
dues, de 1 Allemand Kiefer à I I ta- te manière, la culture, les beaux-arts 
ben Metz, ou i r Américain Schna- en somme. 
beL Et d’antres Allemands. Police, 

Baselitz, Rie h ter. Et Moriey, et Gii- Regardez les dates de naissance : 
bert and George; et Longo. Même s'il reste des peintres, abstraits ou 
Jenney, d’habitude invisible! figuratifs, ce sont des peintres «his- 

toriques», comme De Kooning et 
Soulages, témoins de l’expression- 
nisme abstrait, ou des peintre morts. 


LE JEU DE ROBIN ET MARION 
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Carré blanc 
sur mur blanc 

On se croirait A la Doknmenta, A 
Venise et à Soho tout A la fois, à la 
grande fête des gloires, même des 
gloires trépassées, puisque Beuys est 
là, dans son tombeau doré, tout 
comme G us ton et DnbuficL Avait- 
on jamais va distribution plus bril- 
lante au Centre Pompidou ? Assuré- 
ment, non. 

Dans ce cortège de premiers rôles, 
3 reste quelques égarés, que l’on 
reconnaît A^leur mine un peu pâle. 
Leurs œuvres souffrent de voisi- 
nages écrasants — ou pis : elles pas- 
sent parfaitement inaperçues. 
N'importe : tout doit être sacrifié au 
coup d’trü, tout doit finir en feu 
d'artifice. Et celui-ci. 3 faut en 
convenir, a de quoi éblouir. 

11 éblouit donc. H n’aveugle pas 
cependant, on pas autant qu'il te 
faudrait pour dissimuler que cette 


tels Du buffet et Gusuhl Les pein- 
tres pop ? Jasper Johns ? Inconnu, 

Wesselman 7 Porté manquant. 
Rauscbenberg ? Aux oubliettes. On 
les croirait disparus, tiras que, pen- 
dant ces fameux dix ans, ils iront 
cessé de travailler et de se renouve- 
ler. De cela, le visiteur ne doit rien 
savoir, convaincu qne tout part, 
comme le suggère l’ordre profond de 
la visite, de Ryman - le carré blase 
sur le mur blanc, — de Judd et de 
Morellet, pour finir avec Lavier — 1e 
mur blanc sur mur blanc, — B ure n. 
Toron! rai les néodadas façon Vcr- 
meiren. 

Ces minimalistes ou conceptuels 
n’admettent dans leur salon que les 
peintres les plus «déconstructeurs», 
viallat ou Bertrand, ou les pasti- 
cheurs dont le travail A froid démon- 
tré que la peinture n’est plus 
qu’cxploitatkra de procédés et cita- 
tions à l’infini. Ainsi de Julian 
Schna beL, pompier claironnant, de 
Clémente, de Garouste oo de com- 
parses moins brillants, tels Borpfsky. 
Comme ce qui vaut pour la peinture 
doit valoir pour la sculpture, place 
n’est rai te qu’aux adeptes do tronc 
mal dégrossi couché dans un cran à 
la Toni Grand ou à ceux du kitsch 
néo-Second Empire style Flanagan. 

Or, 0 se trouve qne cela, qui 
appartient à l’époque et à sa mode, 
n est ni toute la mode ni toute l'épo- 
que. ü se trouve aussi qu’il existe, 
aux Etats-Unis, en Espagne oo en 
France, des artistes qui ont renoncé 
au nihilisme. Mais ni Donald Sultan, 
ni Miguel Barcelo, ni d’ailleurs 
aucun autre Espagnol, ni même les 
Français venus de Support-Surface, 
n’ont été conviés. Et pour cause : Us 
se singulariseraient par trop, comme 
se singulariseraient ces sculpteurs de 
la construction et de l'expression 
que sont un Shapiro ou nn KirilL 
Condamnés pour hétérodoxie, ils 
n’ont pas été autorisés A se montrer 
au bal. Tant pis pour la morale. Tant 
pis pour l'exhaustivité et pour l’his- 
toire. 

Aux amateurs d’œuvres qui par- 
lent de leur temps, 3 reste à se 
consoler grâce A David Salle ou A 
Robert Longo, consommateurs et 
manipulateurs d’images actuelles. 
Sans eux, sans les « maîtres d'autre- 
fois », De Koonings G us ton et 
Dubuffet, cette exposition ressem- 
blerait fort A un salon officiel A la 
mode de 1860 ou 1880: à un salon 
d'artistes académiques. 

PHILIPPE DAGEN. 

* Centre Georges-Pompidou, troi- 
sième et cinquième étages, jusqu’au 
17 août. L'exposition est accompagnée 
d’un très volumineux — et bavard — 
cataloguearanmo-réperioire (660 pages. 
380 F). 


Vente de deux Cara\ 


Le prix de la violence 



revenir à l’effet de désordre et à 
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Le THÉÂTRE 
des VARIÉTÉS 

Effectuera sa clôture annuelle 
ie 7 jus prochain, après la 
représentation de 
« Cest encore mieux raprès midi » 
avec P. Moody, J. Ville ret et 
tous les créateurs. 

Le théâtre fera sa réouverture à 
partir du 21 juillet avec le 
même spectacle. 


Deux petits tableaux, 
remontant aux débuts 
du Caravage. vers 1593, 
ont été acquis, 
le 16 mai à Vigoleno 
près de Parme, 
pour environ 25 millions 
de francs, un record 
pour une enchère en Italie. 

La cote atteinte par 1a Nature 
morte au papillon et cette autre à la 
grenade — mises en vente avec 
l’ensemble des biens du comte Oli- 
vares — est significative du regain 
d’intérêt contemporain dans la 
péninsule pour l’œuvre de Micbeten- 
gelo Merisi, dit le Caravage, un 
artiste à vrai dire déjà célèbre de son 
vivant, malgré une mort prématurée 
à l’âge de trente-neuf ans. 

Tout récemment, une exposition 
Le Caravage à Rome, an patois Bar- 
berini, avait permis en particulier de 
voir quelques œuvres de l’artiste 
inaccessibles depuis des années en 
raison de 1a fermeture ' au public 
pour rénovation de l’essentiel de la 
galerie Borghèse. 

En outre, par-delà le génie umver- 
seUcmem reconnu de Michetongelo 
Merisi, le goût de l’Italie cultivée 
pour cet artiste s’est incontestable- 


ment renforcé de certaines simili- 
tudes entre sa vie et celle de récri- 
vain Pier Paolo Pasolini, personnage 
aux ambiguïtés notoires, mystique et 
réaliste, désespéré et pourtant 
joyeux, révolté et ami des grands, 
mort, lui aussi, tragiquement, en 
1975, au faîte de sa gloire, sur une 
plage de la tner Tyrrhémcnne. 

L’admiration contemporaine pour 
le Caravage prend parfois des 
aspects coupables. En 1970, une des 
dernières toiles qu’3 produisit, la 
Nativité, était volée à Païenne. On 
la croit aujourd’hui quelque part en 
Amérique du Sud. A la fin de 1984, 
nouvelle disparition : au musée de te 
cathédrale Saint-Jean de Malte, son 
Saint Jérôme, sous les traits du 
grand maître de Tordre des Cheva- 
liers de Jérusalem et de Rhodes, 
Alof de Wigna court, était décapité 
au rasoir pour s'évanouir sans laisser 
de traces. 

Gageons que d’aussi violentes pas- 
sions pouvant conduire à la clepto- 
manie auraient plu à cet homme 
tout en élan et brusquerie qu'était 
Michetengelo Merisi. Mais le musée 
idéal du siècle ne trouve certes pas 
son compte à des disparitions 
cf œuvres capitales. 
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UN FILM D'ALAIN TANNER 

$ FlammE 

DANS MON CŒUR 

MYRIAM MEZIERES 
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Limpide et fastueux, le nou- 
veau film des-;, frères 
TAVIANI est une' ode' au 
cinéma et un hymne à la 
fraternité. 

Danièle HEYMANN 
LE MONDE 


Le film ie plus ensoleillé^ le 
plus drôle et le plus pittores- 
que du moisi Deux heures 
de beauté et de plaisir. 

. TELERAMA 


Un joli film charaé tel un 
proooscidien, de toute 
la mémoire du., monde 
(du cinéma): 

Serge DANEY LIBERATION 


Un vibrant hommage eu, 
cinéma qui débouche sur ' 
une réflexion poétique sur le 
septième art, faîsantinterve- 
nir la silhouette légendaire 
de D.W. Griffith sur le four- 
nage d'intolérance. -Un 
hymne au cinéma, une fres- 
que tendre et drôle.- 
Jean-luc MACIA LA CROIX 


Un film grandiose et boule- 
versant. D'une infinie 
richesse et- d'une réjouis- 
sante ingénuité, il possède 
l'ampleur du iégendaire. 
Griffith pourroit être fier 
des frères TAVIANI. 

PREMIERE 


L^n film magique, l'hymne à 
la vie et à la création. 

Marie-Françoise LECLERE 
LE POINT 


Éclat de comédiens grand 
style, d'une mise en images 
somptuëuse / rayonnement.... 
Jean-Michel FRODON 
: -LE POINT 


Cette œuvre est belle, 
magnifiquement filmée et 
interprétée par tous les 
comédiens avec talent. 

FRANCE SOIR 


Lumineux, tragique, tendre,' 
drôle, épique, superbe, 
bouleversant. Deux heures 
de vrai bonheur cinémato- 
graphique. 

Annie COPPERMANN 
LES ECHOS 


Une épopée de l'ancienne 
Hollywood, que hantent 
les spectres étonnants. de 
Chaplin ef Griffith. - ; 
François CHALAIS LE FIGARO 


Amour de l'Art et passion 
du cinéma imprègnent iusîe- 
merjt cette belle et qénét 
histoire. 

Dominique CHARNAY 
TELE STAR 


guneœuse 
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Mîeczyslaw Horszowski à Paris 


Un jeune cœur 
de quatre-vingt-quinze ans 


Un nom plus compliqué 
que celui de Horowitz, 
un prénom aussi 
imprononçable 
que ce/ui de Rostropovitch, 
est-ce pour cela 
que Mîeczyslaw Horszowski 
a presque attendu 
quatre-vingt-quinze ans 
pour faire la conquête 
de Paris ? 


maître naturalisé américain avec sa 
sceur, religieuse & Paris, et son frère 
venu de JobanncBbmg— 


Les initiés savaient certes que 
Mîeczyslaw Horszowski. né le 
23 juin 1892, fils d'une élève de 
MflÊulï, élève de Chopin et lui-même 
disciple du célèbre Leschetizky, 
avait été un des partenaires Favoris 
de Pablo Casais, et, pendant sept 
ans. un des pDieis du Festival de 
Prudes, oè fl est revenu. Pan dernier, 
fêté comme un patriarche, à l’Invita- 
tion de Michel Lethiec. 

De loin en loin, ou se réunissait 
salle Gaveau, souvent pas très nom- 
breux, pour Pectecdre jouer les 
Variations Diabelli de Beethoven, 
cette Œuvre discrète et mystérieuse 
qui est comme son portrait, dont il a 
gravé un disque inoubliable, depuis 
longtemps disparu. Et puis, lundi 
denier, ce fut une reconnaissance 
glorieuse à la Comédie des Champs- 
Elysées. as cours d’une soirée qui 
marquait aussi la rencontre du vieux 


Ce petit homme ft Pair modeste, à 
la tête légèrement penchée, qui 
vient vers nous, avec va sourire plein 
de bonne grâce, des yeux tendres et 
pétillants à la Michel Simon, voici 
qu’il s’embarque dans le Prélude et 
fugue en la mineur de Bach, trans- 
crit par Liszt. Les doigts sont 
fermes, la sonorité liquide et aérée, 
le style légendaire ; la fugue trotte 
menue au fil du discours intérieur, 
et après la grande rentrée en octave, 
s'élève en un vaste divertissement 
d’une douceur et d’une transpa renc e 
célestes. 


Le monde 
de Chopin 


De Beethoven il abandonne 
aujourd’hui les cimes pour nue des 
premières sonates, la deuxième en la 
majeur, décantée de tout énerve- 
ment, sans éclats bravaches, dessi- 
née comme une estampe japonaise, 
le geste d’une hirondelle dont rafle 
effleure les temps dans le scherzo, le 
largo à peine murmuré, prière 
confiante du public, non du phari- 
sien qui fait sonner de la trompe 
devant lui. Se peut-il que ce Beetho- 
ven de vingt-six ans ait pressenti 
cette confidence dépouillée d’une 
âme éternellement jeune ? 


JAZZ 


Mort 

du chef d’orchestre 


américain 

SammyKaye 


Le chef d’orchestre américain 
Sammy Kaye est mort à Ridgewood 
(New Jersey). B était âgé de 
soixante-dix-sept ans. 

Populaire figure américaine de 
Père du swing, Sammy Kaye n'était 
pas aussi connu en Europe que les 
frères Dorsey, Gienn Miller ou 
Benny Goodman : bien que prati- 
quant lui-même la clarinette et le 
saxophone, il n’était pas un virtuose, 
et il préféra ne pas jouer dans son 
propre orchestre. Celui-ci devient 
célèbre en 1935 d’un bout à l'autre 
de l’Amérique en jouant en direct h 
la radio. 


Sammy Kaye proposait une musi- 
que joyeuse (ùaddy, Afy Buddy, 
Harbor Lights). et son succès se 
prolongea jusqu'à la fin des 
années 50. D participa à l’histoire de 
la musique populaire américaine en 
composant une des chansons patrio- 
tiques de la seconde guerre mon- 
diale : Remember Pearl Harbor, 
que Fon entend dans le dernier film 
de Woody Allen, Radio Days. 


Exquises souvent, les Scènes 
d'enfants paraissent cependant trop 
«nues» parfois, tant l'apparente 
simplicité du texte rend difficile 
l’accès à l'écriture chatoyante, ner- 
veuse, instable, d’un Schumann si 
proche encore de la mobilité prime- 
sa Litière de l’enfance. 


Horszowski, au contraire, 
retrouve naturellement le monde de 
Chopin. B nous parie de son pays 
lointain avec une sonorité pleine et 
riche, l’émotion se mêle à ses doigts, 
qui courent sur le clavier avec une 
allégresse de jeune homme malgré 
quelques accrocs dus à sa très mau- 
vaise vue. Deux mazurkas vont jail- 
lir tout à coup, la vision d’une Polo- 
gne très ancienne comme dans un 
film de Wajda. Le Neuvième Noc- 
turne en si majeur laisse percer une 
profonde mélancolie, que dissipe à 
peine la fougue du Deuxième 
Schéma 


C'est fini; une avalanche de 
fleurs s’abat sur le piano et ce poète 
qui a ft peine élevé la voix pour nous 
dire que la musique qui remplit son 
cœur est immortelle. 


JACQUES LONCHAMPT. 


* Les disques Lyriux viennent de 
publier un e nr e gistr ement en co m pact 
da récital donné par Horszowski Tannée 
dernière à Predcs (Mozart, Debussy, 
Beethoven, Chopin, CD.070). 
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achetez chez vous, hors de la cohue. 
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« Madame de la CarUère », de Dénis Diderot 


Je ne sais rien, mais je m’exprime 


Récit romanesque de Diderot 
éblouissant, vertigineux 
admirablement joué 
par Catherine Sellers. 


• Incompréhensible que Dieu soit, 
et incompréhensible qui! ne sets 
pas », reconnaît franchement Biaise 
Pascal. 

Ailleurs, U précise : «SV y a un 
Dieu, U est infiniment incompréhen- 
sible, puisque n'ayant ni parties tû 
bornes, il n’a nul rapport avec nous: 
nous sommes donc incapables de 
connaître ni ce qu'il est ni s'il est. 
Cela étant, qui osera entreprendre 
de résoudre la question ? » 

Peut-être est-il inopportun, déme- 
suré, de ôter ces lignes s! graves de 
Pascal à propos d’un récit « roma- 
nesque» de Diderot. Mais, écrivant 
Madame de la Carlière. Diderot, 
dans son registre à lui, sonde la ques- 
tion fondamentale de fassurance, de 
l'aplomb, de nos opinions sur ceci ou 
cela. 


Diderot a choisi, pour objet de cet 
universel et bronilCk» suffrage, 
l'aventure, d’ailleurs émouvante, 
d’un couple i une femme et tu 
homme se marient, puis se séparent. 
Le texte est «v ertigin eux», parce 
que Diderot, malin comme un singe, 
s’emploie à brouiller Je* pistes, pres- 
que phrase par phrase. La vérité, s’il 
y en a ose, nous file dans les doigts 
comme une anguille. Mais tout un 
chacun, ignorant & peut près tout 
des faits réels, a sa religion faite, — 
quitte ft en changer. Ce que l’on 
appelle IV alternance », en politique. 

Tous « osent entreprendre de 
résoudre la question, & rencontre du 
doute de PascaL Et ce que montre 
avec un talent fou Diderot, c'est que 
même Madame de la Carlière et son 
mari restent acomprShatsftilcs^rtm 

à l’autre. 

Et là, ce s'est pas le fameux pont 
aux ânes de la « nanrcammunica- 
tion ». C'est un phénomène qui 


La fragilité 
de l'opinion publique 


B nous montre ft quel point, pres- 
que chaque jour, nous manquons de 
scrupule, de retenue, dans l’énoncé 
de nos points de vue, sur la conduite 
d’autrui en particulier. Et jamais 
sacs doute un philosophe n'a avancé 
la retenue aussi loin que Pascal 
lorsqu'il est allé jusqu'à admettre 
que nous sommes incapables de 
connaître «si Dieu est». 


Donc Diderot, dans ce chef- 
d’œuvre qu’est Madame de la Car- 
lière, opère une démonstration 
éblouissante de la fragilité de l'opi- 
nion publique, non informée, expédi- 
tive, versatile: « Cette foule qui 
nous porte aux nues, qui nous traîne 
dans ta fange _ le pinot Important 
n’est pas de savoir, mais de par- 

/ffn. » 


relève de Fabune : pour un rien, un 
geste ébauché, un quart de mot, 
vous regardez tout à coup un père, 
une sœur, un époux et, toute «psy- 
chologie» mise ft part, vous perce- 
vez un vide, un noir, infinis. C’est 
r affaire d’un in stan t » vous faites un 
rétablissement, il faut bien vivre. 
Ajoutons que Madame de la Car- 
lière. ce frisant, est un spectacle 
d’un charme, d’une gaieté, irrésisti- 
bles. Ça, c'est le génie de Diderot, 
sans concurrence. 

C’est aussi au Petit Odéou. un 
spectacle sublime, parce qu’2 est 
joué par l’une des plus grandes 
actrices françaises : Catherine Sel- 
lers. Beauté absolue de la p r és e nc e 
et de la voix, don si rare du « magné- 
tisme», intelligence entière du 
texte ; Catherine Sellera, c’est Part 
suprême. François Chaumettc, ft ses 
cSws, joue ft la perfection. Mise en 
scène super-dselée de Pierre Tra- 
bard. 


MICHEL COURNOT. 


* Petit Odéou, 18 h 30. 


DANSE 


John Neumeier au Théâtre delà Ville 


Manipulations en tout genre 


Depuis dix ans 
le public du Théâtre 
de la Yüle 

peut suivre Titinéraîre 
de John Neumeier, 
chorégraphe puissant 
qui donne au ballet 
néoclassique 

une forme théâtrale vivante. 
Cela ne va pas toujours 
de soi et son Othello 
agace bien des dents. 


peu, de ce d iv er ti s s ement anodin se 
détachent les protagonistes, chacun 
avec son style, sa stratégie, Bs vont 
développer une danse de comporte- 
ment fascinante et serrée. Le dimat 
oppressant est appuyé par un mon- 
tage sonore de Nan Vasconcebs 
qui met les nerfs ft vif. 

Neumeier ne raconte pas 
Othello ; Il suggère ce qui se passe 
dans les têtes, la montée des psy- 
choses, l'épanouissement des aberra- 
tions. 


John Neumeier aime séjourner au 
Théâtre de la Vflfe C’est un des 
rares lieux hors de son fief de Ham- 
bourg où fl ne se consume pas 
d’angoisse. Depuis qu'on l’a décou- 
vert avec un Sacre torturé, un Songe 
d’une nuit d’été ambigu et une Pas- 
sion selon saint Mathieu transcen- 
dée, il s’est affirmé comme , un 
visionnaire & l’écriture complexe. 

John Neumeier agace aussi , bien 
les « balletomanes » que les 
«modernes», non qu’il cherche à 
provoquer, mais parce quH reste 
uniquement préocc u pé d'exprimer 
son monde intérieur sans souci des 
modes. Plus Européen que moi, tu 
meurs! On a du mal ft réaliser que 
ce chorégraphe est américain devant 
sa prédilection pour le romantisme 
allemand, son prftt pour le lyrisme 
exacerbé de Schumann ou de Mail- 
ler, et sœ intimité avec l’univers 
shakespearien. Américain, il l’est 
cependant par son goût pour les 
plongées psychanalytiques à la Ten- 
nessee Williams. 

L'homme d’aujourd’hui, avec ses 
frustrations, est le centre de son um- 
vas théâtral Même dan* ms ballets 
lea plus joyeux, il y a une dissonance 
qui gêne. On voit des danseurs, cor- 
setés dans la bienséance et l'harmo- 
nie d’un vocabulaire académique, se 
disloquer soudainement avec des 
mouvements sauvages, hystériques, 
incongrus. A ces moments de crise, 
Neumeier est étonnamment proche 
dePîna Bausch. 

Un thème revient obs tin é m ent 
dans chacune de ses créations, celui 
de la manipulation. On le trouve 
dans Vaslatv. dans Illusions sur fe 
Lac des cygnes. Pitrouchka et sur- 
tout Othello, qui ouvre le cycle du 
Théâtre de la Ville. 

Le spectacle, un peu long à se 
mettre en place, iwâtnii». iimw nn 
décor métallique (conçu par le cho- 
régraphe) une action ft première vue 
conventionnelle avec des ifamn de 
cour du seizième siècle et des évolu- 
tions de masses béjartienztes. Peu ft 


Au far et & mesure, la chorégra- 
phie devient plus pointue, plus dan- 
gereuse. Othello — superbeme n t 
incarné par Gaina! Gouda - exé- 
cute d’abord avec ampleur du 
grands « pliés ft la seconde». B finît 
sur le fil du rasoir dans une transe 
hoquetante. Ray Wierzhicki joue 1 
la limite du supportable un b y» 
sadique tout droit sorti de l’enfer 
nazi. Gïgi Hyatt (Desdénxme) est 
une femme^cnf au adorable et incon- 
séquente. • On ne danse pas pour le 
plaisir d’assembler agréablement 
des pas. On danse quand la phrases 
sont devenues trop fortes pour être 
exprimées par la parole—» Une fois 
encore cet aphorisme cher ft Nea- 
meier se vérifie. 


On retrouvera ce dimat d'insécu- 
rité dans Comme il vous plaira, 
variation sur les personnages de 
Shakespeare, Anus Sage, portrait 
d'un homme de pouvoir, au la 
Amants, variations autour de sût 
couples d’amoureux célèbres. La 
Troisième Symphonie, de Mahkr, 
marathon de danse de deux bernes, 
est un hymne grandiose, boulever- 
sant, à k sohtodc de l'homme. 


MARCaXE MICHEL. 


A- Othcilo, jusqu’au 7- Juin; Artus 
Sage, du 16 au 18 juin; la Troisième 
Symphonie . de Mahler, les 20 .et 
21 juin. Les Amants, soi » dé pas de 
deux, est programmé les 10, 12, 13,17 
et 18 juin, ft 18 h 3a 


IL THÉÂTRE DES DEUX ANES 

Donnera dimanche 7 juin, 
en soirée la dernière 
de la mordante revue 
deP.J.VaiHard v 
et Maurice Horgucs 


« ÂPRES LA ROSE 
CESTIE BOUQUET» 


Réouverture 
le 12 septembre. 


Communication 


Touchés par la baisse d& la fréquentation 

Les professionnels dn cinéma 
veulent faire payer Canal Pins 


Le jour même de b Fête dm 
cinéma, jeudi 4 job, les profen- 
sSonaeb fe septième -*tt b»? 
çafeat un « appel soteanel an 
pouvoirs pabBcs, *fm de réskdre 
le sombre record de U but i Jfu 
tSénslon, de contrordre Ornai 
Phts de respecter ses engage- 
ments rfs-ê-ns du cinéma et de 
premln des dâspasMoos régle- 
mentaires » sur b dUe ci le 
satellite «jeti s'aggraveraient pas 
b concurrence faite aux sa g es 
de «influa. 


Décidément, les relatio» passion- 
nelles du cinéma avec Canal Pins ne 
s’apaisent pas. Après être parts «a 
guerre contre la Cinq, les profession- 
nels ds septième art s'eu preunem 
aujourd'hui ft la c&aînecryptée. Ds 
lui reprochent de ne pb&voaksr res- 
pecter les accords s ig nés fl y a u» 
peu plus de deux ans. A l’époque. 
Canal Plus, en grandes difficultés, 
avait négocié avec le Bureau de Sai- 
son des industries emematographâ- 
ques (BLTC) an araoup&metnett de 
son cahier des charges. La chaSae 
avait obtenu de cfiffaser ne pbs 
grand nombre de film» (364 as ne» 
«le 320) et deJes programmer ft. de* 
heures plus favorables (dès 
21 heures le mercredi et le vcodretB» 
dès 18 heures le dimanche et fes 
jours fériés). 

Aujourd'hui, c'est le cinéma qui 
est an creux de la vague, avec une 
chute des entrées en SÛoes (163 mü- 
fions en 1986, contre 200 en 1982). 
• Nous sommes coufnueis A Ane 
ouverture e xt rê m e men t brutale du 
paysage audiovisuel », expKqae 
M. Gilbert Grégoire, responsable du 
BUC. » Sans faire de fixation sur 
Canal Plus », les mflieax professi on- 
nefs estiment que c'est au tour de la 
chaîne de leur + netuqyèr l’ascen- 
seur». C’est pourquoi 2s hi£ deman- 
dent de renoncer aux avantage* 
concédés eu 1985, en socKgmurt que 
ceux-ci avaient été « d titre tranti- 
toire » et devaient : être «révisés- 
dans te cas où Canal Plus attde- 
drati scs objectifs de rentabilité*. 

Le BLXÇ refine d’autre , paît tout 
a mf na pr mm t — souhaité MT CMüM 1 
- debrêgfc des 25 feCeBéci 
impose ft h i chaîne de consacrer le . 


quart de se* reraource* au paiement 
des d r o i ts «Scs films qn’efle diffuse. 
Or, ft FoccasMtt dn Festival «lu 
Casses, les responsable» de la qua- 
trième cba&ae ont asaoacé qalls 
co m ptaient d éf raare r ft «* idfrt 
500 jmÜkw de baq cajW. !b 

tintement inférieur ft ce qu'fldwrait 
être p aâ qp a c le chiffre d’affaire* de 
Dwi Pîô* devrait atteindre^ mil- 
liards defraacs oette an née •Mehé- 
tenont qu’ils ont de rorgent, lance 
M. Grégoire. Us ne vestln* plus 
jouer le jeu. * 

Gmal.Eta, en réafitéL vendrait - 
panai d’autres p qn ihÜ ftéi- induré 
daos cc versement le» iiiwstîwn 
ment» &ix» pour 1e c inéma sous 
forme de ooprôdoc ti oDs et de «con- 
vention* «récriture». Lea respoBM- 
biosdta BXJC, lésâtes ft a» pa* tran- 
siger» ont décidé fe Mûrir feflrââftre 
de Ir tiftûe et ' de fe cotamnk»- 
tien, M. Français Léotard. Mats 
edrid est à Fréjos. préoccupé per 
«Tirettes problème» ! 

in ter rog é sur cette. démarche, 
M. André tombe, président do 
Oural Phts. ftdécbtd : * Topprends 
tpm k BUC aurait, dam . un com- 
mamqué domt jcu'ai pas lu b texte, 
mtsen cause Candi Plus quant au 
respect de ses engagements A 
l'égard du cinéma. Canal JPfai chat- 
tira Je mo ntent et les moyens de 
rkem ^ àcetmndsemcquse. » 

Lcmatacnt choisi pur. Je BUC 
poér exp rim e r «dficMfemeM son 
mbn n icmcin ca i n’est pas fortuit 
En effet, k rue de Yaïoii rédige 
a cra c lk mcat d eu x décret» - - nui 
surfecShtefTsamsurle saxelfite — 
que fe doéxnajngc trop favorable* 
aux drafemoyptecs. * Or rom des 
ferments de djréguletion, «figura 
M_ Grégoire, en npjdrit qw « la 
Pnom doit à -l'exU tente d'une 
réglementation contraignante 
d’avoir Jusqu’Ici sauvegardé' sùn 
industrie ctnéumograpüque ». B 
rencontre en cefe as écho ravorabte 
fe Craoe ntemmS de fe ctefamuo- 
graphie, ponr. fequcft seule une 
çorncntiOB tnoptan COnstitncrait 

pem&ANGELGAY' 
UtfiNTTAmO. . , 


J 




Télédiffixsi(»i de France 
est transformée en socJété anoiiyme 


Un décret goure rnemental a 
transformé le S Juin fe s tat ut de 
Télédiffusion «le France. L’étsbfisse- 
meat public est converti en société 
anonyme. Son excitai reste promai- 
rement la propriété de UEtat et de 
six cadres «te l’entreprise (nue 
société anonyme exige sept action- 
naires}, mais la toi de septembre 
1986 sur la coomMmîcation a&dkwi- 
suefle prévoit quH pourra Vaavrir ft 
concurrence de 49 % à des investis- 
seurs privés. 

Depuis -1974, TDF était fe sym- 
bole même du monopole d’Etat sur 
raudiovüud, rétablissement gérant 
fe plan de fréquences et asroraat la 

diffusion exclusive des draînw de 

radio et de tâévânon. La kâ de 1982 


tfons ft ft^ns et dm* fe xépœrparï- 
■ tienne.' • 

Les arntôtions do TDF ne se bor- 
nentjpas LFaiMfkmsoeL La société 
riiahme aasti- soi nouveaux ser- 
vice* de télécommunications, 
notamment lé ta«fio4étéphraie et k 
meteagerie mobile Apoefay/. Le 
aniBstre «les P et T, M. Gérard Lonr 
fftet enco urag e ■ discrètement ce 
redépkûauBit : ma concurrence 
limitée et strictement nationale sur 
fes tâéoonKzramcatisas a’esbdfe pus 
fe meiAmr mayas de stimuler fe 
DGTÎ EDe Kninîi nmi tfe pré- 
texte pour que fe gouvernement 
accepte <fe transformer ft son tour la 
DGT en société commerciale. 


avmt écorné ce mo nopole e aj)ennet- de coûteux invest£enxaxts, et TDF 
tant aux -noms .privées o assurer t'est fergeme n t endettée, i^n t pour 

constnnre le» réseaux dro «xnveQes 
^ ^ - chitines privées que pour lancer fe 


fusion des télévisions privées et a' 
«xmfié fe- plan de fréquences ft la 
ConuniMÎop natrânatede fe coaab- 
nicathm et des lflxatés. 

Certes la Cinq* -M6, TF2 et 
Canal Pim commuent, comme A 2 
et FR 3, ft recourir aux aervices de 
TDF. La société n’a pour femomeaL 
aucun concurrent et dispose d’un 
atout majeur : rinstalfetfen de son 
ars sur tous les hauts 
lieux du territoire, fieux vexa les- 
quels sont «Hietnés les antennes dé . 
tous les 'foyers français. Mais cette 
position de force n'est pas étemelle. 
Déjà, la Direction générale d» tflé-_ 
commumcatkms (DGT) assuré, par 


fe satdfite Tefecom-1, fe __ 

des émission» de fe Cinq et dé M 6 
vers fes réémettenis ft un coût mân- 
drc^^oc les faisceaux hertziens 

L’autre menace vient des 
-laires de. fe cinquième 


satellite. Certes fe société devrait 
réaliser sur 198e un' de ses meilleurs 
résultats (un peu moins de 200 mil- 
fians de francs) mais pourrait affi- 
cher une perte exc^tioimefle «Tenvi- 
ron 900 nulficms due aoxprovisions 
ptmr-TDF î et an «Ufearbcat prére- 
t raflé de «toelq&e deux cents sala- 
riés. D’où l'intérêt d’OTvrir rapid©- 
meat fe capital ft des investisseurs 
privés pour retrouver des fonds pm> 

: Le choix des nouveaux action- 
naires sera, déterminant pour l’ave- 
nir de TDF : chaîne de tfitefeums’il 
s’agit de pro té g er - rgetirité princê 
pafe, compagnie des eaux pour péné- 
trer fe marché du cfthfe ou entre- 
prise de tfléammuincatfoas si le 
ra«lMHtâ^phoiie devient . l’objectif 
prioritaire. 

JEAN-RIANÇOIS LACAN. . 


veulent rapidement étendre leur 
réseau de diffushm. M. Süvîo Ber- 
lusconi nedü&posc-t-il pas,en ftafie, 
d’ en t aeoris es capables d&coocurrar^ 
cer TDF à cette dernière se montre 
peu coopératif ou tropicale? 

La .tiimxfonnatîœi dé TDF es 
société anonyme devrait hti perinet- 
tre de mieux résister ft la concur- 
rence en dynamisant sa politique 
oommerctale, èn f^itant ses inves- 
tisseteeàâû -Mais fe société veut 
aurai en profiter pour di ve rsifi er fes 
acti vités. -De fecliffusxm hertzienne, 
TDF. passe -ft la diffusion par satoL 
fite &ficc au satellite TDF-I, qui 
pounait être opérationnel "• dm» 
un an. Ueâtrqwîse csqjkire fe 
marché du cftme récemment ouvert- 
ft la cancuaeacà EDe propose aux. 


coDectiriftSr locales des réseaux en 
coaxial ft 40' canaux. Des .prenuéiaj 
ccai tra ts sont en ooùis-âe u&gaËmr' 


. * fe Mutin do. Parle on 
— !• rédaction du quotidien 
fe Matin du Paris a’ost misa en grève 
.wwBfrraraarê’ fwures'racoodut^U», 
j«Kfi 4. juin. Lea syndicats ont 
deuroKfe ft .fe dreetion ndentiré do 
npuyrouPOG prévu par TadmWstra- 
tjon jocBciaira et fes actiononiros 
(fe4fc rafe dU 5 Uni. «s ont oüS 
réchutiê que des ffaeiatio ng avec ce 
mûinusfPDG, sur fe projet rédhetion- 
nèl du Matin et .qut- fe nature ett; 
* eoreance des suppressions 
d^amp» Prévues (fe moitié dé» 

tergramaO aient «eu dès 
èmcC-Sfehi. La dâsction ectueU» c'a 
PaS ' l» fera fournir de réponses. 
M/tareé Borao«. anclan^ TOcTete 
prendre te 

.tt» dKMroq du Pane, estime pour, 
repart^ f ImxSiùtque feeaSdF 
aofmtràuaeun pour : 
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c France 

ci vie a non-.: 


c ffl^ WWM<ÇM5E l TUftn de b 

Sï£?£L M * rti * «mm®-»). 

QMM OT w n j HS), CM uo. 
“f . rdkha annnefte : Tbtéii+ rJmd — - 

il^oraL) 420 h 30:CajBMflieBaùL 

^^ Sffah^b ^!S A 1SE (43 " 

$£25-70-32). 18 h 30: 
"“ d * n * de Le Cube», de Don* Dide- 
rot. 

«"«HJTC (42-77-12-33). CM*». 

rtto : Cycle nr k e^Hf hkk K 

. KSSTILlL 1 * S b ; i ‘» Be CiaÉina- 

lo n. Salut gkckxs je P. S» 

grat, H. Renier; 19 h. Pu) DeW 

: WÏS 

mmeo, de Pnecun ; 19 h. Répons • A 
propo» de P. Boulez; de IsïTkÂi h: 
Hommage 1 Janine Chenal; Coaccrt*- 
%cdade : IRCAM : 20 4 30 : Caen 
fanai** ma ie ale (Cwo, dé Lwâno 
Beno) ; Concert 4 deux orchestrai 
(Ravel, De Falla, Ensemble 
«■MstnaperikOieli. de Paris) ; 
«* : 20 h 45 ; Le palais des glaces, de 
P-RhaBy* (^ort^^c 
aoèo c : Janine Chanet). 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83), 4 20 h 30 : Orchestre national ' 
de Lyon (SL Budq/E. Indîtc) ; m ar . 4 
18 h 30 : LTbbic espagnole (Masque de 
M. Ravel, Orchestre national de 
Lyo n/S. Banda). 

THEATRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
20 h 45 : BaüctderppËra de Bnoboàn, 
John Nesmeicr. 

CARRE SL VIA MONFOKT (4531- 
M-34), 20 h : Tango-chéri. par k graepe ' 

GocaiL 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-72-30). Afrique* à 
Paris. Festival de mAntci, danses, 
ritaefa : & 20 h 30 : POngsnda. 

tes autres salles 

ANTOINE (42-08-77-71), 20 h 30: 
Harold et Mande. 

ARCANE (43-38-19-70), 21 h : En ce 
palais obscur. 

ARnSnCATHEVAINS (43-7906-18) 
20 h 30 : les Crinrinek. 

ATALANTE (4606-11-90), 20 b 30 : Ce 
qui est raté d’in Ranbrnuiz déchiré en 
petits carrés bien réguficra, et fonma amt 
cUattss. 

ATELIER (46-06-49-24), 21 h: le Malade 

BASTILLE (43-97-42-14). 19 h 30 : 
Rgere hamaine. 

BOUFFES-PARISIENS (499660-24) 

20 h 30 : kTamâqiiet. 

BOÜRVIL (43-73-4704), 20 h 30.: Lady 
JVndope ; 22 h : Pndeaz comme elle. 
CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35)," 
18 b 30 : ta Emigrés ;à?0h: l'Absent. 
CARTOUCHERIE : ‘ (43-74- 

9961) 20 h 30 : ta Houes bhmcbes. 

CITÉ INTERNATIONALE ' (45-89 
38-69). Resserre 20 h 30: Credo. 
COMÉDIE-CAUMAETIN (47-42- 
438 1), 21 h: Reviens dormir à FHysfie. - 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-2008-24), 20 b 30 : Flesr decactns. 
COMÉDIE DE PARIS (4201-00-11), 

21 h : CdtakÜ 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22) 
20 b 30 : Orlando Arrima 
CRYPTE SAINTE-ACNÉS 1*700- 
1931), 20 h 30 : b) Misanthrope. 
DAUNOU (4261-69-14), 21 b: Une 

grande famille. 

DÉCKARGEUKS (42-360002), 

18 b 30 : le Premier Quart «Thème;' 
22b 15 : Vcrdim-Pfega 
DIX-HEURES (4264-3590); 20 h 30: 
Maman ; 22 h 30 : k Co mpl ote de la 
carotte. 

ÉDOUARD-VII (47-42-57-49) , 20 b 30 î 
les Clients. 

ESSAION (42-78-46-42). 19b : k Chemin 
d’Anna Bargeum. 

fondation deutsch de la 

MEURTHE (43-7981-96). 20 b : Mac- 
beth. 

FONTAINE (48-74-74-40) 21 b : An 
seamn, tout va bien. 

GAITÉ-MCKMTPAKNASSE . (4322- 
16-18). 21 h : k Perfectionniste. 

GRAND RDGAR (43-20-90-09), 20 h 15: 
PaBer de crabes ; 22 h : Cest ce soir on 
jamais. 

GRANDE HALLE DE LA vnXEXTE 
(40-130242). 20 b 30 : Transi: cheva- 
lier. 

GUICHET-MONTPARNASSE (43-27- 
886 1 ) . 21 b : Mefie-toi Pbeta. 
GYMNASE (4246-79-79), 20 b 30 : k 
FainiUc HcraadcZ- 

HUCHETTE (4226-3809). 19 b 30 : k 
CanUirice cbauve : 20 h 30:1a Leçon 
LA BRUYÈRE (48-74-8221). 20 b 30 : 
M. JoüveL 

UERRErTHÉATRE (4586-55-83). 

20 b 30 : k Je» de Robin et de Marion. 
LUCERNAIRE (454467-34), 1 : 19b 30 - 
: Baudelaire ; 21 b 15 : Moi zéro magnifi- 
que. - H : 20 h : le Petit Prince. 
MADELEINE (426507-09). 21 b : Anti- 

MARIE-STUART (4508-1780), 

20 b 30 : Mess. 

MAR1GNY (42560481). 20 h tXean. 
MICHEL (42-653502). 21 h 15 : Fyjanm 
pour six. 

MICHODIÉRE (47-42-9522), 20 b 30 : 
Double mixte. 


M 0gADM (4285288Q). 20 b 30 : 

MONTPARNASSE (43-2277-74), 21 h : 
v-O nvuia îmni aorte an 

NWVEAUTÉS (47-70-5276). 20 b 30 : 
Mais qui est qui? 

(£744252) , 20 b 45 : Léopold 
(^07-4993), 

20 b 30 : Elfe bu tirai dans ITfc. 

MALAIS-ROYAL (4297-5981), 20 b 45 : 
. ^Amnao-gneolê. 

PO CHE^ ( 45489297). 21 b : k Bdk 

POTlNifiKE (4261-4480, 20 h 30 : 
Awnal cTob oûfdGct&ipiiDc, 

SAINT-MARTIN (40-1500-151 
20h30:Estbcr. 9 

BANELAGH (4288-64-44), 20 b 30 : ks 
Ptléa ^Mwi wnOU, 

ROSEAU-THÉATRE (4271-30-20). 

19 b : Hérodok ; 21 h : Ulrich EJger. 
S^OEOBÇES (48-786367), 

Mh 45 : ks Seins de Lola. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES (47- 
23 -3510), 21 b: Beau rivage.. 

STUDIO DES UBSUUNES (43-26- 

1909).20h45:TtaL 
TAC STUDIO (43-73-74-47). 20 b : k 
Donhk Inca is t ai ioe. 

TAI TH. D'ESSAI (4298-10-79), 

20 h 30: Antoine; 22 b: TEomie des 
jo a ra ; 20 h 30 rHui» doa. 

TH. D’EDGAR (42221102). 20 h 15 : 
ks Babas cadres : 22 b : Nous an fiât oè 
on naos dit de Caire. 

TH. DU MARAIS (46660274). 

20b.30:NnksclImes. 

TB. DU TEMPS (42551088). 20 b 30 : 
Antigone; 20 b 30 : Electre; 18 h 30 : 
Dca » Ijrnnra pour an acnrirc- 
THÉATRE 13 (4588-1530). 20 b 30 : A 
pied. - - 

TOURTQUR (48878248). 20 b 30 : 
Noos . Théo et rincent Van Gogh. 
TTDESIAN-BERNARD (45220840). 

20 h 30 : Autour de Martin. 

VARIÉTÉS (42320992). 20 h 30 : Cest 


Le Monde Informations Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernent 
l’ensemble des programmes ou des salles 
Ide H h à 21 h sauf dimanches et jours fér.esJ 

Rfearvatiat «t prix préférentiels avec la Carte Club 


Vendredi 5 juin 


PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(422528-59), 21 b : Waicrgaïc sevra + 
ose. 

RK CLUB, 22 b : AzQonen et Zone Mu- 

! [IHI 

SLOW CLUB (42328530). 2] h 30 : 
B- de Kart qnaneu 
SUNSET, 23 b : l- Malins. 


En région parisienne 

BOBIGNY, MC 93 (4531-1 1-45). 21 h : 
AfeMro Mhra ; 23 h : Tbe Franck 
Onckcns. 

BOULOGNE- BILLANCOURT, TBB 

(450380-44). 21 b : C. Escoude. 
M. GraOSer. dno. 

CHATENAY-MALABRY. théâtre de 
Técok centrale (4560-3291), 21 h : 
AnmbaL 

LA DÉFENSE (47-2930-31). cspknede. 
LJnffien. 

LEVALLOES. Petit Théâtre (47-45 
1571 ). 20 h 30 : Coiffeurs mrvsjrn tv 
UVRY-GARGAN, pare dn de k 


forêt (4383-9539), 22 h 30 : Livry 
chante h marquise de Sévigné. 

MALAKOFF. tbééire 71 (46-55-43-15). 

20 b 30 : Roufettc à 1 escrocs. 

MANTES-LA8CHLŒ, CC. G. -Brassens 
(30-322043) . 20 h 45 : M. Bénin. 
MANDRES-LES-ROSES (4207-0594). 

21 h : B. Thotrax (Ravel, Dcbassy, 
Schubert—). 

MONTREUIL, Désir (45S88985), 
21 b : D. Pifardy, Y. Torebensky, 

J.-P. Baraglidi. 

NANTERRE, Théâtre des Amandiers (47- 
21-1581), 21 b : Cest rtomnchc ; Pare 
des anc ien nes mairies (47-295 1-44) . 

SAINT-DENIS, théâtre G.-PhOipe (4242 
0661 ) . 20 h 30 : Paris Cypsy ; Basilique 
(4243-0681). Orchestre national tTDc- 
ck-Franee, 20 h 30 : Groupe de mnsiqoe 
de chambre. Ensemble vocal de Paris- 
vin. dir. D. Gsotheyrie (Janacek, 
Brahms, Messkea). 

SCEAUX. CAC (45600584). 22 b 30 : 
Majmtn et Layla ; D. Gqyoœ qnanet. 

VERSAILLES, Opéra royal (4285 
5979), 20 b : Atys. 




tes chansonniers 

CAVEAU DE LA R&UBUQCJE (4275 
. 4445), 21 h : rAccroohabitauaa. 
DEUX-ANES (45051526), 21 b : Après 
k rose, état kfaooqnet. .. 

La danse 

CAFÉ DE LA DANSE (42578235), 
20 h : Compagnie Axcbkekflo; 22 h: 
Y.Resai 

15THEA1RE (42-264747), 20 b 30*. 

m DR PARS (45751975): 21 b : 
Tango_ Tanga . 

Opérettes 

Comédies musicales 

MOGADOR^428528-80), 20 h 30. : 

- Cabaret. 

PALAIS DES CONOÉS (42652575). 
20 h30 : Dreaagnls. 

TLP.DEJAZET (42752550). 20 h 30 : 
kFngnednbac. 

Lemusic~hall 

ARLEQUIN (458943-22). 70 b 30: 
OntadefiiEe. 

CENTRE MANDAPA (45890180), 
20 h 30 : E. Gkat. 

GRANDE HALLE DE LA VTLLETTE 
(4581-3084 et 45120242). 20 h 30: 
Tonnai de chevalerie. 

LA BRUYÈRE (45758521). 21 h : 
■ M- Johvct- 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (454541-42). BagandnS, 
ManabarSw 

MUTUALITÉ (42291299). 20 b 30: 
Aawnd. 

OLYMPIA (47422549), 20 b 30 : 
G- GO ; Grand Mnsioball do RmngaL 
PALAIS DES CONGRÈS (42652575), 
20 b 30 : Drcamgirk. ' 

TROTTOIRS DE BUENOS AIRES (42 
325537) . 22 h; 24 b : Sodeto Tanga 
ZENITH (lac. : 42788553), 20 b 30: 
Lata Mangcskhar. 

Les concerts 

SaflaPkyaL 20 h 30: Festival CbonL 
Egjbt 4a IWhttrs. 18 h 15 : Petits 
ChatUesndo Mataii ( AOa g ri, M un i nv e i d ï . 
Victoria—). 

Eglise Salat-Gemala-rAaxer- 
rols, 20 b 30: Orchettre et Cbaaa des pro- 
fcasccra de la ViBe de Paris, fir. : B- Vcrgne 
(Chcrabtni, Mozart). 

Centre Bhscadacta, 20 h 30 : B. Hunzè 
ber, A. Kenneth (Sdmbat, Beethoven. 
Schumann). 

Jazz, pop, rock, folk. 


BERCY, Palais u—htp nila (4341-7204). 
20 h 30 : P. GabrieL 

CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
2524), 22 h 30 : Canabreva ; Arrow. 

CINQ DIAMANTS (45-758529 y, 21 b : 
LArtL 

FOLIES PIGALLE, 21 b : A. Allai. 

LUCERNAIRE (454557-34). » 18 b 30 : 
TcaboTam. 

MAGNETJC TERRACE (42352544), 
22b : J. Haadeaoa Qoartet. 

MONTANA (454593-08), 22 b 30 : Qb5 
tuer F. Baume. 

NEWMORNING (45-23-5141), 21 h 30: 
P. PUnôerL 

PEITT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-5570), 22 h :G. Oninipnm a 






nk d» m noba A £ 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-652524) 

16 h, Angel, de E. Lnbitseh (va) ; 19 h, 
Q cinwti t r . des réalisateurs ; Rita Soc and 
Bob ton, de A. Ckibe (va, a-Lf.) ; 21 h. 
Un certain regard ; A Gathering et Old 
Mcn.de V.Scfaocrefotff (v jx,s-CL). 

BEAUBOURG 

(42-7535-57) 

15 h, k Lettre r on g e, de V. SjOstrfim ; 
1 7 h, T he Living Idol. de A. Levin; 19 h, 

vieux fou, de L. Rademakes (vul, t-cf.) . 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
Sale Garance (4275-37-29) 

Le daéasa brésflka- 

14 b 30, Maton a famSia cfoiao «■«■■i-, 
de L Bressane ; 17 b 30, Ara Sem Ni&ho, 
de R. Ronfien; 20 b 30. En Son Vida. En 
Nao Ba» Mann, de Huddo Marâbn Bar- 
basa : O Poire e a Moça. de Joaqaiia Pedar 
deAndreda 

Les exclusivités 

ASTER HOURS (A. va) : Studio 
Gakndc, » (42557271). 

AlANTRIK (ImL, va) : Répubiio- 
Goéma. 1 !• (488561-33) ; b. sp. 
ANGEL HEART (•) (A* va) : 
GanamnÉ-HaBss. 1' (4297-4970) ; St- 
bfiofad, 9 (42257917) ; VGJmBet- 
Odéon.5 (4222S983) ; Ambassade, 9 
(42591988) ; BienvenOn-Moorpar- 
nasse. 15* (45452582). 
L'APICULTEUR (Fr-Gr.) (va) : 
Forum Orient- Express, 1» (42-32 
4226) ; 14n)mlkt-raraasse, 5 (4225 
5880); ShAndr6de»Arts. 9 (4225 
4518). 

ARIA (BriL. va) : Normandie. 8> (4562 
1516). 

ARIZONA-JUNIOR (A. va) : On5 
Beaabonrg. 3- (4271-5236) ; UGC 
Odécn. 5 (4225-1930) ; Biarritz. 9 
(45622540) : MJnffletrBeiapaelle. 
15- (42757979). - VL ; UGC Mont- 
paxnaree, 5 (45769594) ; UGC Boole- 
vaxd. 9- (45769540). 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
. CFf.) : Geocgo-V, 9 (456241-66) ; 
Lumière. 9 (42454987) ; Galaxie, 13* 
(45-851883) ; Parsasaie&a, 15 (4225 
3519). 


AUTOUR DE MINUIT (A-, va) : Tem- 
plien.> (42729556). 

AUX PORTES DE L'AU-DELA (*) (A^ 
va.) : Forum Horizon, W (4585 
57-57) ; Lumière. 9* (42-454987). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A^ v_T.) : 
Napoléon, 17* (426783-42). 

BDBDY (A-, va) : Lneentaire, 5 (4585 
57-34). 

LES BISOUNOURS N* 2 (A, vJ.) : St- 
Lamben, 15* (45329188). 

BRAZIL (BriL, va) ; Epéode-Boa, S* 
(4237-5787) ; St-Lambert, 15* (4532 
9188). 

BUBSON ARDENT (Fr.) :*Latina. 5 
(427887 -86) ; Chmy-Pa lace, 5* (4225 
1990) ; UGC Moniparnasse, fr (4575 
9484) ; Studio 43. 9* (47-756380) . 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL, va) : 
14-Jmlkt-Odéan. 5 (49255983). 

CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (W, va) : Tempfien, 
3* (4272955 6) ; Chmy-Ptdace. 5* (42 
251990). 

CHRONIQUE D’UNE MORT ANNON- 
CER OL-Fr-i vit) : GaumaotrHaQea, 1* 
(42878970) ; Hamcfeuiflc. 5 (4682 
7938) ; 14-Juillet-Od£on, 6* (4225 
5983); Marignan. 8* (495982-82); 
Parnassiens, 15 (49253519) ; 15 
JaiÜes-Beaiigrenefle, 15 (45757979). - 
VL : Res. 2 (42358993) ; Bretagne. & 
(42226787); Français, 9* (47-75 
3988) ; UGC Garedo-Lyon. 12 (4389 
01-39) ; Oanmont-Canvrânon. 15* (45 
2882-27) ; Oan monr-Gaaibetta. 25 
(45351096). 

LA COULEUR DE L’ARGENT (A, 
v.o.) : Ganmoni-Opéra, 2 (4782- 
6533) ; Ciaoches Saim-GÔmain, 5 (45 
391582) ; Marignan, 9 (49598282). 

CRIMES DU CŒUR (A, va) : Cino- 
ebes St-Gennain. 5 (45391062). 

CROCODILE DUNDEE (A-, va) : 
Marignan. 5 (4959-91-82). - V.f. : 
Impérial, 2 (478272-52) ; Bastille. 1 1* 
(43821660) ; Montparnasse-Parité, 15 
(49251286). 

LA DAME DE MUSASHINO (Jajx, 
va) : Templiers, 3* 142728556). 

LE DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can.) : Studio de U Harpe, 9 
(45352552) ; UGC Biarritz, 8* (45-62- 
2540) ; UGC GaredoLyoo. 12 (4949 
01-59). 

DOWN BV LAW (A^ va) : St-Andrf- 
dea-Arts, 9 (49268518). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A^ 
va) : Hamefemlle. 6* (45397938) ; 
Ambassade. P (49691908) ; v.f. : 


LES FILMS NOUVEAUX 


Tous tes programmes. 
Toutes tes salles. Tous les horaires. 


36.15 TAPEZ 


ATOMK COLLÈGE (*). Film am5 
ricain de R.W. Haines et S. WeO 
(vil) : Fonnn Orient-Express, 1<* 
(42-3942-26) ; Lumière. 9* (47-75 
1541) ; Montparnasse- Paillé, 14* 
(69251286). 

ATTENTION BANDITS. Film fran- 
çais de Claude LeJooch. Forum 
Horizon. I- (458557-57) ; Rex, 2 
(42-368993); UGC Danton, 5 
(42-251530); Marignan, 5 (49 
5982-82) ; Publiais Champs- 
Elysées, 5 (47-257523) ; Saint- 
Lazare Paaqttier, 5 (43-87-3583) ; 
Paramount Opéra. 9* (47-42- 
5531) ; Nations. 12* (4383- 
04-67) ; Fauvette, 13* (4931- 
6574) ; Mistral, 15 (45-395283) ; 
Montparnasse Parité, 15 (4925 
1286) ; Gaumont Convention, 15* 
(452882-27) ; Maillot, 17* (4785 
0506) ; Wcpler Parité, 15 (45-22- 
4581); Secréta n. 19* (4285 
7979) ; Gaumont Gambetta, 20* 
(45351596). 

BACXLASB. Film anstrafien de BiD 
Bennett (va) : Cin6- Beaubourg, y 
(42-71-52-36) : Luxembourg. 6* 
(453997-77);. Balzac. 5 (4561- 
1560) ; Escortai, 13* <4787- 
2884). 

BEYOND THERAPY. Film améri- 
cain de Robert Altman (va) : Ciné- 

' Beaabonrg. 3* (42-71-5936) ; UGC 
Odéon. 5 (42-251530) ; UGC 
Rotonde, 5 (45748484) : UGC 
Biarritz, 5 (45-692540) ; Bastille. 
Il* (49491580). 

CŒURS CROISÉS. Füm français de 
Stéphanie de Mare ali : Saint- 

. Germain Hnchette, S* (46-33- 
6920) ; Parnassiens, 14* (4925 
3519). 

LES LETTRES D’UN HOMME 
MORT. Film SOviétapte de Constan- 
tin Loponchanski (va) : Cosmos 
(4544-28-80). 

PEE-TVEE BXG AD VENTURE. Film 
américain de lïm Burina (va) : 
Gaumont Halles, 1* (42878970) ; 
Saint-Gennam des Prés, 6 e (42-29 
87-23); Pub&ds Champs-Elysées. 
» (47-257523); UGC Champs- 


Elysées, » (45691516) ; Escurial. 
13- (4787-2884). - VA : Gaumont 
Opéra, 2* (4782-6533) ; Rex. > 
(42-358383) ; Miramar, 18 (43- 
20-8952) ; Gaumont Convention, 
15* (48-288527). 

LA PETITE BOUTIQUE DES 
HORREURS. Rlm américain de 
Frank Oz (v.o.) : Forum Horizon, 
I- (450557-57) ; UGC Montpar- 
nasse. 6* (45-74-94-94) ; UGC 
Odéon. 5 (49251530) ; Bretagne. 
5 (42-22-5787) ; UGC Champs- 
Elysées. 8* (4562-2080) ; UGC 
Boulevard, 9» (45748580) ; Kia> 
panorama, 19 (43855550). - 
VA : Paramount Opéra, 9* (4789 
5531) ; Nations, 12* (4383- 
04-67) ; UGC OobaUns, 1> (4935 
2384) ; Mistral, 14* (45395283) ; 
UGC Convention. 15* (45-74- 
9380) ; Oicby Parité. 19 (4522- 
4501). 

QU'ES T-CE QU’AI FAIT POUR 
MÉRITER ÇA. Film espagnol de 
P. Almodovar (va) : Luxembourg. 
5 (453997-77). 

REBEL. Film américain de M- Jcn- 
itins (va) : Forum Orient-Express. 
1* (493382-26) ; Cinochc S, 5 (45 
391582) ; Parnassietts, 14* (4925 
3920). - VA : Maxévflk, 9* (47- 
757286) ; Paramount Opéra, 9* 
(4782-553 1 1 ; UGC Gare de Lyon. 
12*; Galaxie, 13» (4585 1903 J ; 
UGC GobeliaS, 13* (49352384) ; 
Convention Saint-Charles, 15* (45 
7933-001 ; UGC Convention, 15* 
(45748380) : Images, 18* (4522- 
47-94) ; Seerétan, 19* (4285 
7979). 

UNE FLAMME DANS MON 
CŒUR. Fïhn suisse d’Alain Tanner. 
Ciné-Beaubourg. 3* (4971-5536) ; 
Saint- André des Arts, 5 (4935 
4918) ; UGC Montparnasse, 5 
(45748484) ; Biarritz. 8» (45-62- 
2540) ; UGC Boulevard. 9 (4576 
9580) : Bastille, 1 1* (4942-16-80) ; 
UGC Gobelins, 13‘ (493523-44) ; 
UGC Convention, 15* (4976 
9380). 


Paramount -Opéra. 9* (4782-5531) ; 
Mostpanus, 14* (4927-52-37) ; Conven- 
tion Si-Cbaries. 1 5 (45793380) . 
L'ÉTÉ EN PENTE DOUCE (Fr.) : 
Ganmocî-HaUe, 1** (42-978970) ; 
HMtefeni&B, it (46-397938) ; Mài- 
gnan. S* (49599282) : Français, 9* (47- 
753988) ; Nation. 12* (43838667) : 
Gaumont- Aiésia. 16 (4927-8650) : 
Montparnasse-Parité, 14* (49251286) ; 
Paibé-CIk&y. 18* (45228681). 

FAUX TÉMOIN (A-, va) : Forum Orient 
Express. 1- (42-3382-26). 

FIEVEL CT LE NOUVEAU MONDE 
(A_ «A) (b. s.p.) ; St-Ambroise, 11* 
(478589161 ; St-Lambert, 15 (4532- 
9188). 

LE FLIC ÉTAIT PRESQUE PARFAIT 
(A-. va) ; Triomphe, 8* (45828576). 
GAUGUIN, LE LOLT* DANS LE 
SOLEIL (Fr.-D.. V. Ang.) ; Bysfcs- 
Lîncoht. 8* (49593514); Parnassiens, 
14* (452532-20). 

GOLDEN CHTT.D {A., va) : Triomphe. 
8» (45628576). - VA : Rex, 2* (4935 
8993). 

GOOD MORMNG BABJLONIA Ot-A. 
va) : Gaumont Opéra, 2* (4782- 
6533); 16 Juillet Odéon, 5 (4925 
59-83) ; 14 JuBtel Parasse. 5 (4925 
58-00) ; Colisée, 8- (49592986) : 
George V. 8* (45628186) ; St-Lazarc 
Pasqoier. 8* (4987-3583); 14-JuiHei 
BasiUe. 11* (4957-9581): 14 Juillet 
Beaugrenelle, 19 (45757979) : Bien- 
venue Montparnasse. !5* (45462502). 

- V.f. : Montparnasse Parité. 16 (4925 
1286) ; Gaumont Alésa, 16 (4927- 
8650). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Forum 
Horizon. 1- (458957-57) ; Impérial. 2* 
(4782-72-52) ; St-Gemtain Village, 5* 
(45396920) : Ambassade, 9 (4959 
1908) ; George-V. g* (45628186) ; 
UGC Gare de Lyon. 12* (494901-59) ; 
Fauvette, 13* (4931-56-86) : Mont- 
para». 16 (4927-52-37) ; Parnassiens. 
14* (43-20-32-20) : Ganmont- 

Canventiou. 19 (492882-27) ; Maillot. 
17* (47890686); FMhé-Clichy. 18* 
(45228681 ) ; Gaumont-Gambetta. 20* 
(45351596). 

L'HISTOIRE DU JAPON RACONTÉE 
PAR UNE HOTESSE DE BAR (Jap. 
va). Onny-Pakce, 5* (49251990). 
HOTEL DE FRANCE (Fr-), Forum Arc- 
en-Ciel, 1- (42-97-53-74) ; Racine- 
Odéon. 6 ». (49251968); 9 

INSPECTEUR GADGET (Fr.) : Saint- 
Ambroise, II* (4780-8916). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : George V, 
9 (45-628 1-46). 

LA JEUNE FILLE XJAO X1AO (Orim, 
va) : Utopia. y (4926-84-65). 
MACBETH (Fr, v. it.) : Vendôme, 2* (47- 
42-97-52) ; Publics Matignon, 9 (43-59 
3187). 

MANNEQUIN (A^ va) : Marignan. 8* 
(495992-82); v.f. ; UGC Montpar- 
nasse. 6 (45769484), 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Êlysées- 
Lincoln, 9 (49593514). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Epée8e-Bois, S* 
(4937-5787). 

MÉLO (Fr.) : Templiers, 3* (4972- 
94 56). 

LA MÉNAGERIE DE VERRE (A, 
v.o.) : Ciné-Beaubourg. 3* (42-71- 
52-36) ; UGC Odéon. 6 (49251530) ; 
UGC Rotonde, 6* (457486941 ; Biar- 
ritz. 8* (45-62-2580) ; l6Juillet- 
Beaugrenelk, 19 (45757979). 

LA MESSE EST FINIE (lu, v.o.) : Tem- 
plicn. 3» (497987-30). 

MIKEY ET MCKY (A_ va) : Epée-dc- 
Bois, 9 (4937-5787). 

MISSION (A^ v.o.) : ChJ tel et- Victoria. 
1- (45099614) ; Ehrsées-Lincoto. 9 
(49593514). 

LES MOIS D'AVRIL SONT MEUR- 
TRIERS (Fr.) : Parnassiens, 16 (4925 
3519). 

MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(BriL. va) : Cimches, 5 (45391582). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hong^ 
va) : Triomphe 8" (45-62-4576). 

NOLADARUNG NEN FAIT QU’A SA 
TÊTE (A., ta) : RépnbboCinéma. 1 1* 
(488551-33). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr., v. angL) : 
Balzac. 8* (4581-1560) ; vX. : Français, 
9* (47-753988) ; Mamparaos, 16 (49 
27-52-37). 


PARIS EN VISITES 


LA PELICULA DEL REY lArg. v.o.) : 
Latiru. 6 1497887-86). 

FIER RF ET DJEMIlA (Fr.) Forum Arc- 
eo-eicl, 1° (4287-5974) ; Gaumont- 
Opéra. 2* (4782-6533) ; Haute feuille. 
6 (45397938); Colisée. 8* (4959- 
2986) ; Gaumont-Alésiz. |6 (4927- 
8650) ; Gaumont-Parnasse, 16 (4935- 
3080) : Gaumont-Coovention. 15' 
(492942-27); Oichy-PathÉ, 18* (45 
228681). 

PLATOON (A, va) (•) : Foram-Oriepu 
I** (42-3382-26) ; Marignan. 8* (4959 
92-82) ; va et v.f. : Georgc-V, 8* (4562- 
4186) ; v.f. : Français. 9* (47-70-33-88) : 
Galaxie. 13* (45851903) : Mistral. 16 
(45395283). 

QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr- 1 : 
Luxembourg, 5 (453997-77). 

RADIO DAYS (A, va) : Gaumoot- 
Halks. I- (42878970) ; Gaumont- 
Opéra. 2* 14782-6533) ; Action Rive 
gauche, 5* (4529 448 0) : 16Jufllci- 
Odéoxu 6 (492559-83) ; Pagode. ?■ 

(47-05-12-15) ; Gaumont Champs- 
Elysées. 8* (495904-67) ; 16Juil!et 
Bastille, II* (49578581) ; Gaumom- 
Alésia. 16 <4927-94-50); Ganmom- 
P amasse, 16 (49353080) ; 16Juillet- 
BeangreucMe, 15* (45-7S-79-79) : 
Mavfair. 16* (45252786) ; Maillot, 17* 
(47890686) ; (v.f.) Rex, > (42-35 
8993) ; St-Lazare-Pasquter. 8* (43-87- 
3583) ; Paramount-Opéra, 9 (4782- 
5931) ; Nations, 12* (494904-67) ; 
UGC Gobelins, 1 3* (493523-44) : 
Miramar. 14* (49258952) : Gaumont- 
Coovention. 19 (48-2882-27) ; Pathé- 
CÜchy, 18* (45228681. 

LE RETOUR DE JEAN MAURICE 
(Fr.) Studio 43, 9* (47-756940) . 

ROSA LUXEMBUBC (AIL, va) : Cino- 
ebes, 6 (45351582). 

SABINE KLE1ST. 7 ANS (AIL, RD A, 
va) : Républic-Cinéma, 11* (4885 
51-33). 

STAND BV ME (An va.) : Studio de la 
Harpe, 5* (45362552) ; UGC Biarritz. 
8* (45-62-2540). 

STRANGER THAN PARADESE (A., 
v.o.) Utopia, 5* (492584-65). 

SWEET COUNTRY (Grec, va) : Mer- 
cury. 8* (4562-9582). 

THAT’S LIFE (A. va) : Cinoches Saint- 
Germain. 6 (45391582) ; Ambassade. 
8* (49591988). 

THE AMERICAN WAY (A^ v.o.) : 
Forum-Horizon. I** (4588-57-57) ; Ciné- 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; Danton. 6 
(42-251530) ; Normandie, 8* <45-69 
1516) : v.r. : Rex, 2* (42-3683-93) 
UGC Montparnasse. 5 (45769454) ; 
UGC Boulevard, 9* (4574-95-40) ; 
UGC Gobelins, 13* (49352384) ; Mis- 
tral. 16 (45395283) ; UGC Conven- 
tion. 19 (4574-9380) ; Images, 18* (45 
2287-94). 

THÉRÈSE (Fr.) : UGC-Rotonde, 6 (45 
7694-94) ; UGC Gare de Lyon. 12* (49 
4381-59). 

37-2 UE MATIN (Fr.) ; Saim-Mkbet. 5* 
(492579-17); George-V. g* (4562- 
4186) ; Montpamos, 16 (4927-5937). 

LE TRÉSOR DE SAN LUCAS (A^ va) 
Triomphe. 8* (45-6265-76) ; vJ. : Holly- 
wood Bd. 9* (47-751541) ; Paris-Ciné. 
15 (47-7521-71) ; UGC Garede-Lyon, 
12* (436381-59) ; UGC Gobelins, 13* 
(49352384); Images, 18- (4522- 
47-94). 

TRUE STORIE (A-, va) : Templiers, 3* 
(42-72-9656). 

UN HOMME AMOUREUX (Fr, v. 
angl.) : Gaumont Halles, I- (42-97- 
4970) ; UGC Odéon. 6 (42-25)530) ; 
Publias Si-Germain, 5 (42-22-72-80) ; 
Pagode, 7* (478512-15) ; Colisée. 8* 
(49592986); 16JniUet Bastille. Il* 
14957-9581); I6iuillet Beaugrenelle. 
15 (45757979) ; Madiot, 17* (4788- 
0506) ; vX : Gaumont Opéra. 2* (4782- 
6533) ; Fauvette, 13* (4931-5686) ; 
Miramar. 16 (49258952) ; Gaumont 
Aiésia. 16 (49278650). 

LA VEUVE NOIRE (A_ va.) : UGC 
Danton. 6 (42-25)530) : UGC Nor- 
tnxndy. 6 (45-691516) : vX : UGC 
Boulevard, 5 (45769580). 

WELCOME IN VIENNA (Autr.. va) ; 
Utopia. 5 (49268485). 


SAMEDI 6 JUIN 


- Le musée d'Orsay », i 0 h 30. 1 , rue 
de Bellccha&se. entrée des groupes 
(M“ Ader-Girard) . 

« Petit cimetière révolutionnaire de 
Picpus », 15 heures, sortie métro Piçpus 
(Isabelle HauUer). 

• Le musée d’Orsay ). 10 heures, près 
du Rhinocéros (Académia). 

» Exposition Costume, coutumes ■ , 
14 h 30. Grand Palais, avenue Wînstoo- 
ChurchtU (Paris et son histoire). 

• Les salons du ministère de la 
marine et k place Louis- XV ». 14 b 30, 
2. rue Royale (D. Bouchard). - Carte 
d'identité. 

■ Le Marais illuminé». 21 heures, 
sortie métro Saint-Paul (La Fiance et 
son passé). 

« Notre-Dame de Paris et IHe de k 
Cité», 15 heures, devant k statue de 
Charlemagne (Lutèce- Visites) . 

■ L'atelier d’Eugène Delacroix », 
14 fa 30. 6. place Furstenberg (Hauts 
lieux et découvertes) . 

• Le cimetière du Père-Lachaise », 
10 b 30, à rentrée située avenue du 
Père-Lachaise, métro Gambetta (Les 
amis de 1a terre de Paris). 

■ Exposition Tunis », Il h 30, sortie 
métro Champs-Elysées-Clemenceau 
(Arcus). 

■ Le Musée du 5QX* siècle dans la 
gare d’Orsay», 13 b 30. entrée du 
Musée de h Légion cTbonnetzr (Con- 
naissance d’ici et d'ailleurs). 

• Une heure au Père-Lachaise », 
10 heures et lt b 30, boulevard de 
Ménilmontant, face à ia rue de 
Roquette (V. de Langbde) . 


- L'Institut, du collège Mazarin à ta 
Coupole, des Académiciens, trois siècles 
de péripéties ». 14 b 45. pont des Arts, 
côté quai du Louvre (Monuments histo- 
riques) . 

« Les hôtels de Cernuschï et 
Camondo », 15 heures. 7. avenue Velas- 
quez (Monuments historiques). 

- La tour de Nesle et le vieux quar- 
tier Saint-André-des-Arts ». 15 heures, 
métro Odéon, sonie devant le cinéma 
Danton (Présence du passé). 

« Hôtels de l'île Saint-Louis », 
14 b 30, métro Pont-Marie (Les Flâne- 
ries). 

■ Hôtels du Marais, place des Vosges, 
illuminés ». 21 heures, métro Pont- 
Marie (Les Flâneries). 

■ Jardins et passages de Clignan- 
coun », 14 b 30, métro Jules-Joffrin 
(Paris pittoresque et insolite) . 

• Le couvent des Carmes et son jar- 
din», 15 heures, métro Télégraphe 
(Résurrection du passé ) . 

- Les salons du ministère des 
finances », 17 heures, 93, rue de Rivoli 
(Tourisme culturel) . 


CONFÉRENCES 


199 bis. rue Saint-Martin. 1S heures : 

■ L’agir au service de l’être • (ordre de 
k Rose-Croix. AMORC-Radio 3) . 

Hôtel Concorde-Sa ini-Lazare, 
108, rue Saint-Lazare, 17 heures: 

■ L'éveil de la conscience» (Associa- 
tion gnOstique d'anthropologie et de 
sciences A.C.). 








♦ 
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Radio-télévision 


yjÇ 


tes programmes complets de radio et de télévision soat pafefiés chaque semaine dans notre supplément du aameiB daté 
(fûnancbe-hmdi. Signification des symboles : ► Signalé dots « le Morte raiSo-télrrisioa » □ FOm i éviter ■ On peut voir 
SK Ne pas manquer ■ si ■ Chef-d'œuvre ou daasiqae. 


Vendredi 5 juin 


TF 1 


2035 Variétés : Grand pnbfic. Emission de Patrick Sabatier 
et Rémy Grumbach. Avec Jean Lefebvre. Viktor Lario. Eh- 
séo; Philippe La ville. AnnabcUe. Lrnda de Suza. Etienne 
Auberger. El Cbateau. Christophe Jenac. Régine. 
2230 Teams : Internationaux de Roland-Garros. Résumé 


NDfaye Rose, chef tambour major du SéoégaL 2330 Pré- 
lude k la unie Quatuor 3 cordes, apns 121, de Fauré, par le 
quatuor Bcraède. 


CANAL PLUS 


des épreuves de la journée. 22.45 Série : Ûne ocMaoo eu or. 
médie “ " 


Comédie en cinq" épisodes écrite far Alain Jtiou. 1- La 
în-Hugu " * ■ " 


chignole, avec Jean-Hugues Lime. Francine Olivier. Yves 
Afonso. 23.45 JoornaL 0.05 Magazine : Premier balcon. De 
Joseph Poli et Dominique Darzacq. Actualité théâtrale. 
030 Tenais. Internationaux de Roland-Garros. Rediffusion 
d’un des matebes les plus importants de la journée. 


A 2 


2030 Série : Dcnx Scs à Mbum- 2130 Apostrophes. Maga- 
zine littéraire de Bernard Pivot. Sur le thème • Ecrivains, vos 
papiers», sont invites : Raymond Castans (Marcel Pognai}, 
Jeanne Champion (la H ur lèvent ) . Marcel Jullian (Je suis 
Français Villon I. Claude Picbois / Baudelaire ) et Michel 
Pïccoli qui parlera de Une jeunesse viennoise, autobiographie 
d'Arthur Schnitzler. 2235 Journal. 22.45 Oaé-club : Sou- 
rires d'une unit «Pété mm Film Suédois d’Iflgznar Bergman 
(1955). Avec Eva Dahlbeck, Ulla Jacobson, Margit Cari- 
quist, Gmmar Bjornstrand. 


21.00 Cinéma : BuHïtt m ■ Film américain de Peter Yates 
(1968). Avec Steve Mc Queen, Jacqueline Bisset. Robert 
Vaugho. 22X5 Flash d'informations. 2235 Série : Espion à 
te mode* 23X5 Gaéma : Tirez sur le pianiste ■■ FOm fran- 
çais de François Truffant (1960). Avec Charles Aznavour, 
Marie Dubois, Albert Remy. 130 Cinéma ; Sauve qui peut 
(la rie) mm FUa franco-suisse de Jean-Luc Codard (1980). 
Avec Isabelle Huppert, Jacques Du tronc. Nathalie Baye, 
Anna BakiaconL 235 Gâte» : Feu sur le gang ■ Film amé- 
ricain de Gordon Douglas (1951). Avec James Cagney. 
Phyllis Thaxier. Raymoud Massey. 4.15 Gaina : Sans 
soleil ■■ Film français de Chris Marker (1982). 
535 Variétés : J'ai deux amours, Joséphine Baker. 


LA 5 


2030 Série : L'inspecteur Derrick. 21X0 Série : Serptcot. 

22.40 Cinéma : o Film français de Richard Poirier 

(1950). Avec FernandeL 0.15 Série: Laurel et Hardy. 
030 Série : Kung-fu. 1.45 Série : Mike Ham mer. 

2.40 Série .* Hôtel* 


FR 3 

2035 FonHeroo : Florence oa la ne de château. 4»ê 
Roman-photo. Avec Annie Girardot, Jean-Luc 


M 6 


idcau- 


FR3 

SAMEDI 6 JUIN U b 25 


2030 Série : Dynastie. Le cri. 2130 Série : Cagney et 
Lacey. Une vieille femme se sera menacée.- 2230 Qné- 
Onb ; La vie de Bohème. ■ Film français de Marcel L'Her- 
bier (1942) . Avec Gisèle Pascal Suzy Delair. Louis Jourdan. 
Louis Sakîu. Maria Denis. 2330 Magazine : La saga da 
rock (rediff.). 


FRANCE-CULTURE 


(awhi^tîcM f 


2030 T ur l mk n ces : douleur-scandale. 2130 Musique : 
Btsdc ad Mue. Eloge de U batterie. 2230 Nuits magnéti- 
ques. Les gens.- tout de même, modernité ; Les promets pas. 
0.10 Du Jour au lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 


Découvrez l une des 
plus grandes banques mondiales. 


► 2130 Document : Les sentinelles du désert, film de Frédé- 
ric Laffont. 2230 Journal. 2235 Doemneutaire : Doudou 


20.00 Concert (donné le 11 avril 1986, à Stuttgart) : 
Concerto pour piano et orchestre a» 1 en fa dièse mineur 
op. ], de Rne hmanîn ov ; Symphonie a* 5 ej* ut dièse mineur 
de Mahler par l'Orchestre symphonique de la Radio de Stutt- 
gart. dir. Garda Navarre. 22.20 Las soirées de F ran ce- 
Musique ; à 22.30, Les pêcheurs de pelles ; i 0.30. Mett- 

mtlodamc) . 


Samedi 6 juin 


TF 1 


13X5 Tennis. Internationaux de Roland-Garros. Finale 
dames (simple et double) . Les gagnantes du double dames 
des cinq dernières années sont les suivantes : 1986, 1985 et 
1984 ; Navralilova-Sbriver; 1983 : Fairbank-ReynoJds ; 
1982 : Navratilova-Smith. 15.30 Tiercé i Auteuil. 
15X5 Tamis. Internationaux de Roland-Garros. Finale dou- 
ble messieurs. Les vainqueurs des cinq dernières années sont 
les suivants : 1986 : Fitzgerald-Smid ; 1985 : Edmoosoo- 
Warwick ; 1984 : Lecome-Noah ; 1983 : Janyd-Simonsson ; 
1982 : Stewart-Taygan. 1835 Flash d'informations. 
18X5 Fcmlletoa : Cogne et gagne 1930 D'accord, pus 
d'accord. 19.35 Cocoricocoboy. 20.00 Journal. 
2030 Tirage (ta Loto. 2035 Série : Jufieu Foutues, magis- 


223$ Magazine : Le divan. Invité : Jack Lang. 22X5 Série : 
Dynastie, ta 2330 Magazine : Boite aux lettres. Emission 
littéraire de Jérôme Garcia. Invité : Julien Green. 0.00 Pré- 
lude i la mât. Mazurka « Craco vienne, de Karol Szyxna- 
nowsky. 


CANAL PLUS 


tnt. Le couteau sous la gorge, téléfilm d'André Farwagï. 
avec Jacques Morel. Bernard Le Coq. Jean-François Gar- 


reand- 22.10 Tennis. Internationaux de Roland-Garros- 
Résnmé des épreuves de la journée. 22.25 Droit de réponse. 
Emission de Michel Polac. Thème : Le polar français. 
OlOO tarai. 035 Série : Les incorruptibles. Le doyen des 
gangster. 1.05 Tennis. Internationaux de Roland-Garros. 
Rediffusion d'un des malchcs les plus importants de la jour- 
née. 


A2 


». Le jour i 

1435 Les jeux da stade. Escrime : masters ; Rugby ; 
Coupe du moode. quans de finale. 17-00 Série : Le juge et le 
pilote. Joyeux juristes. 18.00 Les carnets de l'aventure. Oka- 
vanga ; L'homme de la Touvre. 1830 Jeu : Des chiffres et 
des lettres. D’Armand Jammot, présenté par Patrice Laffont. 
19.10 D'accord, pas d’accord. 19.15 ActuaHtcs régionales. 
19.40 Affaire savante. 20.00 Journal 2030 Variétés : 
Champs-Elysées. Emission présentée par Michel Drucker. 


1430 Téléfilm ; Un agent doublé. 1530 Série î Flash Gor- 
don. 15X5 Série : Mr Gnu. 16.10 Gabon cadin. 16-40 Série : 
Espion à la mode. 1735 Documentas* : Les allumés dn 
sport. 1730 Téléfilm : Le cinéma de nos souvenirs. 
1930 Flash d'informations. 1935 Top 50. 2030 Téléfilm : 
Verdict. Faut-il remettre en liberté un meurtrier parce qu’il 
y a vice déformé dans le procès ? 22.05 Flash fin fomia - 
tioos. 22.10 Boxe, en direct de Saint-Nazaire. 0.00 Cintms : 
Une femme n o mm ée désir (classé X). Film français de 
Michel Barny (1986). Une Américaine, tris bien {levée et 
tris bien faite, aime les hommes riches et puissants. F/om- 
breuses situations pornographiques prouvant que la chair 
n’est pas triste. 130 Cméma : l'Ombre des châteaux ■ Film 
français de Daniel Du val (1977). Avec Philippe Léotard. 
Zoé Chauveau, Marcel Dalio. 3 .00 Cinéma : Manier rock a 
FOm américain de Lucio Fnld (1985). Avec Olga Knriatos. 
430 Ci n ém a : Faatastica ■ Film franco-canadien de Gilles 
Carie (1980). Avec Carole Lame. Lewis Furcy, Serge Reg- 
gianL 6-15 Magazine : plane TV. 


LA 5 


Avec : Serge Lama, Nicotetta. Ilie Nastase, François Valéry, 
Charles, Cock Robin. Interface, Christine Roc, Enc 


Tina 


Chardon, JefT McBride. Pierre Bertrand, Denise Grev, 


Nadine de Rothschild. Mimie Mathy et une interview 
David Bowie qui présentera sa vidéo «lime will crawl», 
ta 2135 Feuflfetou : Nana De Maurice Cazeneuve, d’après 
Zola. Avec Véronique GenesL Guy Tréjean. Patrick Préjean 
(2 e épisode). 2335 Les entants do rock. Ni vu ni connu. 
Avec Philippe Vuillemin (Dennis Twist) et Hélène Delprat, 
peintre. 0.M JoornaL 


1430 Téléfilm: Le fantôme dn va! 401. 1536 Série : 
K 2800 (rediff.) . 16X5 Dessin animé : Princesse Serak. 

17.15 Dessin anim é : Robotech. 17X0 Desaiu animé : Cstby, 
la petite fermière. 18.05 Série : Arnold et Willy. 
1835 Série : Happy Days. 19.00 Série : Laurel et Hardy. 
19.35 Série : Jaimie. 20.30 Série : Supercopter. 
2135 Série : Kojafc. 22.20 Série : Mite Hnaûner. 

23.15 Série : Mfeâou impassible. 0.10 Série: Laurel et 
Hardy. 0X5 Série : Superèoptar. 1X0 Série : MHca Hase- 
mer. 235 Série -.Hôtel. 


M 6 


FR 3 


1430 Espace 3 : Portraits de la réussite. 1435 Théâtre : 
Jules César. Cycle William Shakespeare (v.o.) . 17.00 Télé* 



13H30 SAMEDI VISION 

Présenté par Philippe Ci lias 


GtvtST : fw •»•»< 

AIT Ai. LA HSNO : «nriiw dr nrd* 
TVCHN1BLL : IteUW 
TfCXET rOCR_— ttjm Un ~ 

FAtABOKi 


1430 Série : L'homme an fcataaa. Duel dans T'ombre. 
1530 HH des d nhs . Les medllears titres français et interna- 
tionaux de la semaine. 1630 THéfiba : La grande vie. 
1800 Série : La petite maisoa dans la graine. Amour 
(2* partie). 1830 Série : Vegas. L’ombre. 1930 JouraaL 
1935 lufoprix. 2000 Magazine : Turbo, Tous les moteurs : 
avion, bateau, camion, automobile, moto. 2030 TéKfim : Le 
retour de Willy Kane. Terreur dans la ville. Le shérif (à la 
retraite) reprend du service. 2230 Musique : Rythndx. 
Concert : Kassav* an Zénith. 23*00 Série : Section 4. U 
croix. 23150 Magazine : Jazz 6. 


FRANCE-CULTURE 


2030 Nouveau répertoire dramatique. L'éducation comique, 
de Martin Lewis. 22.10 Démarches. Paris XIX* siècle: 
l'immeuble et la rue. 2230 Musique : Verdi en Egypte. 
(L05 Oafar de mât. 


tëroq régionale. 18.00 « Prière pour ta paix du monde». 
Disons du pape Jean-Paul O, en direct de Lourdes, i 
T occasion de r année Mariale (rctransuâs par FR3 Tou- 
louse). 19.00 Flash d'informations. 19.15 Actualités régio- 
nales. 1933 Desaiu animé : Ulysse 3L 2044 Disney daa- 
ud, pour les tout-petits : Winnie l'ourson- 2035 Disney 
Chsimri, pour les jeunes et les moins jennea. Dessins animés; 
à 21.00, un épisode du Renard des marais. 2230 JoornaL 


FRANCE-MUSIQUE 


2930 Concert (en direct du grand auditorium de Radio- 
France) : Les Hébrides ouverture op. 36, de Mendelssofan ; 
Concerto pour piano et orchestre n* 2 en fa mineur op. 21, de 


10 pour 

Chopin : Symphonie n* 3 eu la mineur op. 56, de Mendets- 
sohn, par le Nouvel Orchestre p hilharn ymign», dir. Maxi- 


m ia no Valdes. 23.00 Nuits parallèles. Adagio troppa 


Audience TV du 4 juin *1987 (baromètre le monde/sofres-nielsen) 

Audtance instantanée, région psr&fanm 1 point - 32 000 forera 



HORAIRE 

PDYBiS AYANT 
RS8ARDÉLATV 
ta»* J 

TF1 

A2 

FR3 

CANAL + 

LA 5 

M6 

19 h 22 

41.6 

14.7 

12.2 

3.6 

2.0 

7.6 

1.0 

19fi4S 

46.2 

18.8 

16.8 

3.0 

2.8 

6.1 

0.0 

20 h 16 

61.4 

23.9 

21.3 

6.6 

3.6 

6.6 

0.6 

20 h 5& 

63.6 

18.7 

10.7 

28.4 

2.0 

6.1 

1.0 

22 h OS 

60.9 

8.1 

10.2 

38.0 

1.5 

8.1 

2.0 

22 h 44 

40.1 

7.6 

18.3 

4.6 

1.0 

7.6 

1.0 


nogrommes du jeudi 4 Juin, à 20 h 30. TF! Colombo - (série) :A2: soirée SIDA ; FR 3: la Cage aux folles 2 (film) ; Canal 
Plus : Surprise paity (JUm} ; la S: te Locataire (ft/m) : M6 : Jeu d'espions (film}. 


Dimanche 7 juin 


A4!. 


■v._ 


TF1 


CANAL PLUS 


836 Bonjour te France. Journal présenté par Jean-daude 
Bonnet. 9.00 Zappe Z Zappear. E n uo éo o de Christophe 
Izard. Avec les mari «mettes d'Yves Bramer. Dïtes-mo» doc- 
teur Eka; Dodn Dodo; La vache Noiraude; Antivol ; Lu 
Bozncfc ; La maiscm de Tourna ; James Hound ; Satanas et 
Kabota ; Calimenx 1630 Série: Tarzan. Le trésor delà jun- 
gle. 1L00 Trente «Uii»* d’amis. Emissîoa de Jean-Pierre 
put in. Baja et Bonzaf; Les chiots shilWTn de Nadbe de 
RjOtbschilû : ma r at bornera du ôeL 1130 Magazine : 

Auto-moto. 1X00 Magazine : TéfcXooC 13*00 JounoL 
1335 Série : Starsky et HœU*. Coupables? 14.20 Sport 
■«-«»*» et à la foBc pas du tout. 15*20 Tonte Imcnano- 
f«nt de Rcdaud-Ganos. Finale messieurs- 16.00 Tiercé A 
ChautiDty. 16.15 Teaids. Imentatkaaux de RotendGarros. 
Finale messteun (suite). 1930 Magariue : 7 sur 7. Em iss io n 
de Jean Latm et Anne Sinclair. Invité ; Retend Faune. 
1935 Tirage du Loto sportif- 20-00 JounzsL 2035 Guère* : 
le Mur de PAtiautique u Fflra français de Marcel Camus 
(1970). Avec Bottrvü, Peter McEnnery, Remfaardt Kokta- 
bofT. Jean Pc&ret. Terry Thomas, Sophie Desmarets. Un res- 
taurateur normand pantouflard se trouve malgré lut. en 
1943. mêlé à la Résistance. Comédie burlesque quelque peu 
inspirée du succès de la Grande Vadrouille. Ce serais plutôt 
la petite, mais on aime bien revoir Bourvil et Sophie Desmet- 
rets, même si elle Joue. elle, les ut i lité s . 22.1 S Spt 



SUR 

DANS SPORT DIMANCHE SOW 


730 Ça carteed t 7 jC 5 Ohau eudhs. 8LI5 Ctatena : Surprise 
pany O FBm français de Scger Votas (1982). Avec-Caro- 
Cue Cellier. H rilippiac Lacv-BcanBcs. hficbd Pue haugn y. 
Charlotte Wahcm 930 Chiot: OOcta ut «wufcma» u 
Hlm américain de Taylor Hadefortf (2902). Arec Richard 
Géra. Défera Viager. Louis Gosaet Jr. David Keith. 
1X0Q Puâu ohé. 1235 Série: Bote, 13*80 Flash 
fteOxmatiora- 13X5 Série : RawhMr . IMBTOaita: las 
dessous de Faffsfc^. 1535 P— urih ; hn hrtoute» faut 
ta hÀ. 1530 Série: Les satitoliir lé 15 Brakat profsqVio- 
■â srafaicata. 17XS Grfa» : O Film américain 

de Herbe rt Ross (1983). Avec Kevin- Bacon . Lan Singer. 
John Iithgmr, Diane Wka. Christopher Pfcnn. Dans une 
petite ville du hiiddle West, le pasteur a interdit la dtmse et 
la Q uoi qu e rock, thtgprçou venu éeQdcago avec sa mire va 
secouer ce paritarisme. Um parfaite shto r fc . 1930 Flash 
fUbnuie» 1935 Ça c art e s u » 2 «30 Ctaéara : Bn* 
tflsu Hku asufiricatadcTunyGSEaai (1984). Avec Joua- 
than Pryce. Robcn De Ntna. MBeftaol Ftfis, Kim Grcât. 
Dans une ville ubrmtodene et monstrueuse, ou tecampor- 
temeat des citoyens est régi pa le mbdstirt de Fhtformation. 
la, rie d'un m nde s tr enqnapé est o o uééfe par la chute d'un 
scarabée dans m or dtùa t rm r. i é a a u ner noir ravageur, style 
burlesque, déchaîné. 2159 Fixait dla/oraxtieM. 
23JB Ctaéma : Brikt M fita wâritrâ de Ftttr Yates 
0968). Avec Steve JricQuoea. Jacque&e Bôam. Rohm 
Vaagban (va). B3S Ctaéara: le Derafcr Secs et du PmSi- 
dm a F3m américain tflnrite ABeu (1978). Avne Michael 
Came. SaBy Hdd.Tcily Savate*. Karl Maldea. 


S^_ 




LA5 


•k 

r. r 




m MBBffll 205 OU 

sim Binon. 


PAR TIRAGE AU SORT 

TELE LOTO 


Il O 


cbesoir. 23.15 JoornaL 2335 M»gchr:Catè Bre. Emis- 
sion de Lace Per r o t . 23*50 Tcoois. Internationaux de 
Rotend-Garros. Re dif f usi o n . 


A2 


435 Rugby : Coupe d« monde. Quarts de finale. 
6*55 Rogby : Coupe du monde* Qnarts de finale. 830 brfor> 
marions et météa 930 CoausBn riftam. 9.15 Emfetkw 
; « nfi;n«. a Bible ouverte : Le line des nombres : le peuple 
aux trois IStes; La source de rie: Phébren pour tous. 
1030 P t êt eue e protestante. 1030 Le jour ta Seign e ur . 
1L06 Messe, célânée au monastère do Christ de Tomar an 
Portugal (enc&ectet caE«m>vi£iosi).lX(KDtaiauctaeMai^ 
du. Entrez, les artistes. 1338 JouraaL 13*20 Tout le aoude 
le sait. Inrités : Mare La veine. Céline Dion, Blow Maakcys, 
Marijosé Alie, Nicole Croisille. David et Jonathan. 
1430 Série : Les deux fout ta paire. La légende du chftteau 
hanté. 1530 L'école des tans. Invité : C Jérôme. 16*25 Le 
kiosque à mus i q ue . 27.00 Série s Bmacrfr Sans issue. 
18*15 Stade X Football : dtamâaunat de France ; Athlé- 
tisme : Grand Prix de Moscou ; Rugby : coupe de moode ; 
Basket : championnat d'Europe; Natation r Tennis; ‘ 
Cyclisme : tour d’Italie ; Escrime : Golf 1930 Séri e : . 
Magpy. Une Magny démagogue. Avec Rosy Varie, Jean- 
Marc Thibault. Marthe Villalonga. 20.00 JouuL 
2030 Série : Les ctaq derrières Claire absente. 


735,8-25 Douta uufcné: Pktaaaue Saris 8*08, 930 Dto- 
sta animé ; Tiras le bonjour PAhuti 835 Dcssta aufaué : 
Rnbottch. 930 Série : ArMM rt W0|y. HU5 Douta uatari: 
Catky ta petite liaoièxé. 10X0 Série r J^de. 1135 Série : 
Supttcopwr. 1230 Série : Luori «r Hurèy. 13*05 Série 
BOtei. 14*00 ShklMteHtatat. I43S Sfafc; Kuog-fu 
1530 Série: JaMe.l6XS Deota autarit PrfuMtaeSank. 
17.15 Dcssta mâmri : RahotecL. t7X0Drasta suùuët Cathv 
ta petite fermière. 18.05 Série : AraroM et WlHy. 
1135 Séria ; H >|y dayu. lfLOO Sérié : lord ri Hardy. 
1935 Série rJFBc* A Hrijawi 2030 Ctaéaaa : Que les 
pua uûu Bout b dota ! m F3m fnûseazs de Oenys 
GraukrDefoxe (1982). Avec J. Pofaet, D. Aateml, M. Pic- 
coB. Le patron onttg/ont d^foeooatpageded’assuranealnvùe 
-ses e m p lo yés — petits et g rot — dans ci maison de campa- 
gne. pour une fhe au cours de laquelle il veut effectuer des 
JScetùienatts. D'après un roman de JemnMac Roberts, une 
fable sociale ottu à mt des comportements varies ou 
sournois, Jean Pabet domine le JUm. 2X15 Série : MB» 

H 23.10 Série s Mfofan iupusribli. 9 J»S Série : 

Lamel et Hardy. 035 Série : Sauta. 130 Série: Kejak. 
X25 Série :Hdtri. 
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téléfilm de Ftank Apprcdem. Avec Jacques Debaiy, Marc 
Eyraud, Alexandra Stewart. {' 


Un ostr éiculteur est retrouvé 
mort dans un bassin à huîtres. Meurtre ou noyade T 
2X00 Rugby : Coupe dn monde. 22X0 ftqjactko privée. De 
Marcel Jullian. Invité : Philippe SoOecs. 23X0 JfluwL 
2330 Jazz: Festival «PAntibi ■ Jmum lu Win 1986* Jacques 
Hige&n et Didier Lodcwood. 


1L15 Variété» rJ*M ta llXSJoi ^Atoriteitn. 12x5 Jour- 
OL 13*00 Série : Landâ. Bw ks moques* 1430 Jeu : Hou 
ta ta -'1530 Série r lit faarastique. Hdartincet le spectacle. 
16*00 lüùlçii : Bnuntpiarf vans va al as. Emistion de 
f%Bippe Meyer. À h dé co uv er te d*mte n a vre, d'un eomposi- 
«cur ou «ftm gczne mesâcal 1830 State : Lu petite mateau 
dans ta prairie. Le dUemae d T A!dcn <l ra partie). 
1830 Série 3 Vegas. Conçu pour nom. 1930 JouraaL 
11 TT lufii i iiosb ■— otlnm fllt Wiaiteii rosHnii ITil 
2flL30Taéfim IMamgemete^mU^Mtmné à mon se 
réincarne es se venge— 2X35 fimoof et supplément sport. 
22*10- Magasine 7 ; Images et tautalrt MaasiliiL deu guttr» 
nomes de l’image. 2330 Modque : CntOt LU Fhdi 
dUbvmattetoLtaOS Musique : 6 Nuta 0-15 Flash iTtafor- 
mutiM.OL2B Murique : C Nuta 030 Fkuh mntatas. 
035 Musique i 6 Nuit. 0X5 Flash d'informations. 
030 Musique: ONrit. 


n '*»..- 

a . t : •: - \ * 


FRANCE-CULTURE 


2830 AleBK .de crfatta u rataopbiriqsr Elqtaû n enium 
mnudL 2X3Qfta péphraeuTc cftrâgâ o r s» drame îotûniRc. 

taftSCUrdei 


FR 3 


HtANCE-MUSiOUE 


9i>0 Debout ks euSuOs. Zocro ; Croqn'soleil ; Ulysse 31 ;Eo 
route pour Zanzibar. 16.00 Mag a z i n e : Mosaïque. 
1130 ADegorte. Bernard Buffet. 1X33 Feufflriou : FHpper 
le dauphta. 1230 Cheval, mou oui. 1236 Espace 3. 
1330 Flash dfnfarmatious. 1X84 Magaztae : ITau soted X 
rentre. 1330 Forum RMC-FB3. 1430 Sports-kWis. 
Concours d'attelage b Comfûègne; Cbamjnpamat de France 
de gymnastique i Mulhouse; Boxe américaine; Meeting 
international de satatioa à Monaco ; Karaté ; Rendez-vous du 
golf. 1635 Aura 3: Demetan. 1730 Desstat otaf» : 
Lucky Loke; PetzL17-55 Série :Y*o* 1830 RFO Hebda. 
1830 Asmia 3 (suite) . Signé Cxt*x Eyes ; Les petits malins. 
19.40 Jeu : Cherchez la Frimer. 203» Série : Beuuy H3L 
2635 Série : Sk te ^ste du crime, le faim. Le mythomane. 
2135 Documentaire : Game chaude, paix frnMi. par- 
tie). 2230 JouraaL te 22X5 Ouéuo de mita* : Tarak*- 
uov* ■ Film fiançais de Fédor Qzep (1937). Avec Pterre- 
Richard Wiflm, Ana« Veroay, Sozy Priai, R^cr Kart, Abd 
Jaoqnin. Le. comte Alexis Orioff. favori de Catherine II, 
s’éprend à Venise de la jeune princesse Elisabeth Taraka- 
nova, prétendante au trône de Russie, qu’il était chargé 
d’arrêter. Drame historique rt romantique, mise en scène 
spectaculaire «r un couple de rive, Pierre Richard-YVUlm- 
Attnie Vemay. Rivons donc 635 Pléiade i te uait. Sympho- 
nie n" 7, d'Alessandro ScariattL . 


28-30 Concert (donné le 8 août 1986 4 Bruges) : Symphonie 
te 6 ep ré majeur de Hsydu ; Morctpotxr scprano et orcbestxe 
K 165. (Exidtaae juhSate) de Mozart ; Symphonie te 7 m ut 
majeur de Haydn ; Air pour soprano K 528 (BeQa mis 
fiamma ) , de Mozart; Symphonie te 8 eu. sol majeur de 
Haydn, par The Knghih CoDcert. <fir. ut dsvecâu Trevor Pin- 
neefc 23*06 U* sortes de Frimcetafusj^e. Climats ; 
voyages; i 130 Champ d’iodes. ... 
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numéro date dimanche-lundi 


‘I 


WEEK-END D'UN CHINEUR 


ILE-DE-FRANCE 
DflBauche7Juin 
Provins, 14 heures- : armes 
anciennes ; RamboaDet, 14- b 30 : 
années 1950 à 1987; La Aadefys, 
14 h 30 : mobilier, tableaux, argen- 
terie 


Lundis jusu 


Merfay, 14 h 30 : objets d'art, 
argenterie, bijoux, mobilier : Stuv- 
«teAnxnix, 14 h 30 : Tableaux 
tapix mobilier de style. .. 


Samedi 6 juta 

Auray (56400), 10 h 30 : ütige, 
.literie, mobilier, 14 b 30 : mobilier, 
objets d’art ; Laiou, 14 h 15 : grands 
'rtns. . . 


Dimanche 7 jais 

Nogeut-le-Rotroa, 14 heures ; 
objets d’art, argenterie, bijoux 
mobilier; Jo^ny, 14 h 30 : armes' 
anciennes ; Sens, 14 h 3Q : tableaux 
vins, mobilier, objets d’art ; 

MtahwB-so-Mer, 15 heures : 
180 gouaches d'Emile Wegelin ; 
Semur-en-Anxoïs, 14 h 30 : 
t a bleaux ancâens, mobilier objets 
d'art 


' FOffiES ET SALONS 

Parte, avenue dn Maine, Ivry-sur- 
Seînx Caen, Vittel, Saint-Eniilion, 
Bièvre. (Frnre à U. photo), Gisors, 
Com bourg, Montargte, Toimnis, 
Avignon^ Villeneuvc-sur-Ycmnc 
(Foire aux coDectioa»)^ Heri»nt 
(41),Mur-dc-SoiogDe (41). 

. C.H. 
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Tous les matches en direct des courts 


i 










iJSÂ\ 


S 

ÎSfv . ; ■S'' 

ÇTJ^-CS 

È** te*-**^ ... ’'■ *».■> 

r*rr *ss$ 

S?- •'•-•=< '*> î* 

■ te- . ■"''•! 


«’* »:,V“'Hi' 

m» * -** .— : ■ 

****■- • "-^g! 


* .7™"! ^4, 

«**te> 4.V *„., Vv' 


■Si? 2 i ’^5 

t» . L*s» t - ils, 

^ «****- 

s* ïtaw.* .._ • ^ b 


an n 4»? 


fn «t u.«.hr 
W ' ^ « wi » 
Ite ty < 

* v*.. ; 
v*». : *’ 


•iÆ: iTfeswar ~ 


>T '•*«?*' 


•m La Monde • Samedi 6 juin 1987 25 


« services » 


Le Carnet du 


MÉTÉOROlOfig 


55*™" LS 8 JUW te * O (SURE TO 
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Naissances 



Pershing, 


— Plan «t îsrqnrftar GRAND- 
JEAT ont ta joie fl— cef b nais- 
•Ufie de ksr pethoüDe 


La peste m et tr a cm vente 
graérale b hadl 15 juin éeax 
timbres-poste: le premier 
cœsacrè à rentrée des forces 
américaines dans b premier 
conflit montât! et an général 
Prnriibigfle second, à Etr état, 
dbprès né a^mreUe de Dd* 
croix. . 

Les Etats-Unis ont déclaré la 

gnenci rAüemagne le 6 avril 1917. 
Dam; la matinée du 13 jmn 1917, le 
navire do .gaeac amfriatm haiaa 
acco ste à Boulogne-sur-Mer. Cent 
qutifrvngts gradés et soldats amé- 
ricains, les - twimin », débarquent 
sur Je sol français. A korléte, Je 
général Per shing. nommé comman- 
dant en cbef du corps expédition* 
aalre par le présidât Wilson. U est 
accueilli le même jour, à 18 h 30, 
par Pul lkided, mii|»ii iie français 
de la guerre. 

Sou» - son commandement, les 
Américwns pr en nent une large part 
à la Victoire alfiée en 1918. Deux 
mflliobs d’entre eux franchissent 
r Atlantique, et la France reçoit 
«ri, de juin A novembre 1918, par 
>lw iriî. 4 maiâwt de tonnes de 


Wm Pershing est né en 1860 dans 
l’Etat du Missouri. Ancien élève de 
"West Point, 3 finit b coup de feu 
dans FArizona contre les Apache*, 
se bat eu 1898 à Cuba contre les 
E s pa g n ols et pourchasse à la fron- 
tière mexicaine les partisans armés 
de Pancbo Vüta. Après la guerre, k 
générai Penhing est Ai me m b re de 
l'Académie des sciences morales et 
politiques. D est déoédé k 15 juillet 
1948 et repose an cimetière militaire 
(TArimgtoa. (Voir le Monde daté 
3! mai-l» juin).- 

Le timbre, (Tune valeur faciale de 
3,40 F, au format ho riz o n tal de 
40x26 mm (numéro PTT 1987-23) 
est dessiné et gravé en taük-douce 

par Pierre Forget et imprimé en 
fwiîiiff dff cin q uante 

* 'Vente anticipée les 13 et 14 juin, 
de 9 h eur e s i 18 heures, as bureau de 
poste t em por aire ouvert aux Invalides, 
aile RobmtrttaCtXtc. salle du cadre 
sportif, entrée place Vanban, Paris-?*; 
le 13 jum, de 8 heures à 12 heures, A la 
recette principale, 52, rue du Louvre. 
Faris-1*; au bureau de poste de Pari»- 
41, 5, avenue de Saxe, Paris~> et, de 
10 heures à 17 heures» au Musée de la 
poste, 34, boulevard de Vaugjrsrd, 


chez François* KDET-BEYELEK et 
Prac*l,le29muI987. 


. i mp ass e d 
WOEvry. 


- flsbr rf Jean Marin TTTTÏ 
out la joie de faire part de la nsnsancc 
de 

Mathieu 

le 30 mai 1987. 

4, avenue Anatole-France, 

54000 Nancy. 



Mariages 


* «i 

k **& 

T*. *4 


f i,aa < ^ 4 Q- 


...et Etretat 


- M. et M- Fcnmd GRÉVKSE 
sont heureux de faire part du mariage 
delearfiOe 

Françoise 

avec 

M. Marc VAUTRIN» 

qui a eu lieu k 23 mai, à ht mairie du 
Tooquet, et le 30 mai, à l'Égfzac de 
L’Hay-ks-Rose*. 


Décès 

- L'Association générale des 


dents (AGSAA) 

a la tristesse de faire part de la dispari- 
tion de — 


— M. Simon Surfe, 

Loden et Janine Stark. 

Bertrand, SAastieii, Alexandre 
etKatia, 

ont ta dmdeur de frire part du décès de 

M“ Jeanne ST ARK, 
DéeUpcktz, 

leur épouse, mère et grand-mère, 
su r ve nu le 28 mai 1987 dans sa quatre* 
«y-treiaêine année. 

Les obsèques ont eu beu, fc 3 juin 
1987, au cimetière parisien de Bagaeux, 
dans la plus stricte intimité. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

132. avenue Françoâ-MoJé, 

92160 Antony. 


Anniversaires 

- Le 6 juin 1982, 

Fcsnand BRUYNINCKX, 
noas quittait. 

San épouse et sa famille prient tons 
ceux qui l’ont connu d'avoir une pensée 
pour lui en ce cinquième anxnveraaire. 


- Il y b bientôt on an. 

M. Alain ZERAH, 
directeur du Coure Natiou-Banchat 
et de nnstttnt Honoré-do-Frence, 
maire d'Antooy, 

nous quittait le dimanche 7 juin 1987. 

Sou épouse, ses enfants» ses parent» et 
amis se r e tro uv eront. A 9 fa 30 au cime- 
tière <T An tony, et des priè re s seront pro- 
noncées pour sa mémoire, A partir de 
18 h 30 an 11, avenue de h Résistance, 
A Antony. 


Messes anniversaires 


Hn souvenir de 
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AinsLlC; temps xeLjrecÀ-<££ devien- 
dra progre Mi ve t n eut méiBocre ^ur la 
qnas^otalitédBpsçre^ jt>. 


j Sams#,s ha jhaal - «aja^ftibks, 
débuteront le matin ‘xnr le» ripons 
s’étendant des F^rjd»ËAe et de lu 
Bretagne A ta Naanudie tt ban- 
‘tières du Nord. . V. 

Elles gagneront verePeattficdudren^ 
cours de journée; et auront «ttemt ea 
soirée FAqntanie, -le Maxsxf^CeutraL 
l’Alsace et : ta. Lorraine, ta J uqk et^ka, 
Alpes du Nord, oè elles pourront «voir, 
un caractère orageux. \‘kîr.*V 

Les riions méditenaiiéeniKs ^ 
Cône seront ép arg nées, et ta journée;-' 
sera crunhalléc. i. ;..‘V,"*" 


\ a^jÜupai m oaatnm, jnr- 

rèrrehaMuÉf -Central et aux Alpes, 
I. gagnant te Üttecnl- méÆtieiTanéeii ans 

t tejoUmécÿ i -'n^'- \f' 


•j ^J^C^ne-SEre, ttxu^qwdimaa- 

-Firence» Je»pfiô»to»phcrnm sous forme 
d’aseôMB^^^q^'riolBaaeL Les qod- 

f quies é risiy fc s que ^oupuuzza.dbsâvcr 
' o -w M itÆ co urt e durée. . 

--y ^ 

•- -Les. vont» sfcr o ai toujours de snd? 
- X' ouest^reù^rorta !sur k^eâtes de firent* 
. gneet deita Mandie. modérés adkurs, . 


• Un timbre A Feffigie (TEngène 
Delacroix (1798-1863) frit Aû en 
1951. En 1963, la Lutté dé Jacob 
avecTange. de Delacroix punit dans 
hLaérie artistique. Cette année.c’est 
aneaqoarelle dci, même peintre qui a 
<cé;retame pour célArer Etretat. 

■ A 208 küoeiètra de Paris, dans 
pn site grandiose, se Etretat. 
Air pins de 90 kilomètres, la côte 
d’Albôtre dresse an-desns des Qots 
.-de k Manche, JCSrfaimses calcaire* . 
hantes de 60 i 8Ô mètres- Cbaque 
année; la mer ronge environ 
2 mètres de terres littorales. Cette 
érosion spectaculaire donne des 
reliefs surprenants . comme 
1*« aiguille » hante de 70 mètres, iso- 
lée an milieu des flots, ou Tarche de 
Jdanneport& - 


Le timbre d’une valeur faciale de 
220 F, an format horizontal de 
40 x 26 mm (n*PTT 1987-24), est 
dessiné par Jean-Paul Véret- 
T ^mari nier d’après nnf « nnarri k 
d’Eugène Delacroix du musée Mar- 
noottan et im|xîmé en hfliog ravur e 
en feuples de ôiqiiante. 

A Vente anticipée les 12 et 13 jmn, 
de 9 heu re s A 18 heures, au bureau de 
poste temporaire ouvert place du 
GénéraMe-Gulta (sous un chapiteau) 
A Etretat (Seine-Msiitime) ;le 12 juin, 
de 8 heures A 12 heures et de 15 heures 
A 17 heures, as bureau de poste (TEtre* 
taL / 

Rubrique léafisés par ta lédsctha 
du Monde des philatélistes, 

24, me Chanchst. 75009 Paris. 

tS. : (1) 42-47-99-08. 


En filigrane 





• La Francs à r étranger. 
— La Corée du Nord à procédé, 
ta 25 février, iYdmMon d’une 
série de six timbras dédiée h des 
bateaux h voiles du monde 
entier. A remarquer plus apétà e - 
tament-ta valeur 50 ch de posta 
aérienne ta Bette Poule (Fonce, 
1932L Le Paraguay a surchargé 
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une série sportive de cinq 
valeurs, émises en 1984, à 
r o ccasion des Jeux dympiques 
de Barcelone en 1932. Date 
d'émi ssi on, ta 24 avri, pour ces 
timbres dont le 2 G représente 
PhOppe Botaee. médaiDa d'or à 
répée A Los Angeles. 


' • SenEa an ma pr és ent e un 
mys tè r e. - Le dimanche 14 juin 
aprèe-ntidû sur te parvis de U cathé- 
drale de Sent», deux cent cinquante 
choristes et instrumentistes présen- 
teront, en création originale, un mys- 
tère- évoquait les conflits de société 
antre ta peuple croyant, ta prédfce- 
teiir intranargaant, ta prêtre mtaéri- 
conSaux et ta mère terrestre consola- 
trices ’ 

• Guide des sources de doeu- 
mwits t lon sur les Bbertéa. -r Un 
• doseur spécial, pt^aité par le revue 
de ta Ligue des d roit s de r homme, 
Hommes et Libertés, dans ta numéro 
-45-48. B traita tas problèmes posés 
per l'immigration et fournit utitament 
.tas: adresses .de nombreux orga- 
nismes. francophones instabés en 
.Europe;;'. 

* RaadgacBKBtsea 47-07-41-14. 


• Lee rapatriés d’Afrique 
du Nard. - Lee rapatriés d'Afri- 
que du Nord venant de (surs 
nombreux pays d'accueil se réu- 
niront à r occasion de manifesta- 
tions organisées sous l'appella- 
tion c Vingt-cinq ans après ». Le 
posta a décidé de ef asso ci er à 
cas manifestations an mettant en 
venta générale, le lundi 29 juin, 
un timbre-poste hors progr a mme 
à 1,90 F. 

• Expo si tion s . — A F occa- 
sion de F inauguration du musée 
Fleury, r Association philatéique 
lodévoise organise, les 
samedi 13 et cfimanche 14 juin, 
une exposition phéatéSque sur 
tae thèmes de ta paléontologie et 
de ta prtaestoire. avec bureau 
temporaire et grand cachet illus- 
tré (Souvenirs phttatéüquss et 
renseignement* : M. Michel Car- 
rière, HLM de Grézac, 
34 700 Lodève). 

Le quarantième an n i v ersaire 
des sentiers de grande randon- 
née donne l'occasion su dub pM- 
tetéfique des Rüceys (Aube) de 
tenir un bureau tempora i re (Sou- 
venirs phflatâjques et renseigne- 
ments : M. Jean Moutard, vïHa 
Albert, 10340 Les Riceya). 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés an Journal officiel 
du Vendredi 5 juin : 

UN DÉCRET . 

- • N° 87-367 du 3 juta 1987 par* 
tant création du Comité national 

pour févuhtatkm médicale. 

DES ARRÊTÉS . . 

• Du 1“ juin 1987 modifiant 
P arrêté du 7 mai 1987 fixant fes 
modalités de la privatisation de la 
Compagnk gënérâk (Tâectricité. 

• Du 2 juin 1987 fixant la valeur 
du coupon à échéance du 17 jnütet 
1988 pour les obligations de ta 
deuxieme tranche à taux révisable et 
à option d'échange de renmnm- 
d'Etatjuakt 1984. 


JeenACHER, 

décédé A nge de cinquante-quatre ans, 
k2jBm 1987. A Paris. 

Les obsèques seront célébrées, le 
jend! 11 juin. A 8 h 30, en FégOse Saint- 
Gabriel, S, rue des Pyrénées. 
Puis (20). ‘ 

Llahemstme un K*y an « *îi n w aff 
dn Père-Lschahe, A 9 h 15, en t r ée prin- 
cqnfc, boulevard de MénQinoraaiiL 
Cet avis tient Heu de fairepen. 


. M- Henri Bnicfc, 

Les familles Louis Ernest Brade, 
Dresd-Dorin. CastrUs-Dcnoery. Issler, 
Katz. Hngensser et Cap. - 
Sesancicns oollaborateiin et élèves, 
ont la donteur de faire pert dn décès dn 


p rof ra ser Henri BRUCK, 
cbesnHv de la Légion d’honneur, 
chevalier de Perdre rations! dn Mérite, 
commandeur de Perdre 
des Primes académiques, 
ingénieur, 

ancien cadre supérieur 
an rfrmmit — "wt I rfn riÿ f atomique, 
me m b re «fEnmpcan Physkaü Society, 
membre <TEncyck)paedia Umversafia, 
de ta Société française de physique^ 
cx-eonrahaat Los Atamos 
ScieotiGc Laboratoty (USA) 
ancien combattant volontaire 
1939-1945. 


Ses obsèques religieuses ont en lieu, 
le 3 juin 1987, dans rrntiimté familiale. 


R és id e nc e NaiDy. 

63, roc RxyroontLPomcaré, 
331 10 Le Bouscat. 


— Sa femme. 

Sa famille. 

Ses amis. 

ou ta douleur de faire pnt du décès de 


Lackn BRUNET, 
ftiwiiuMîM irareiationri . 

survenu le 29 mai 1987, A Colo- 
mare(06). 


- AétcnProvesce. Marseille. Péri 
(Cône). 

M. Daniel Pahm 
et ses enfants. 

Les famiHes Pahm, GrassL Mans* 


Caire part du décès de 


Marie-José PALUN, 
née Gnisl, 

A Aix-en-Provence, le 29 mai 1 987. 


Nos abonnis, bénéficiai» d'une 
rédaction sur les Insertions du • Carnet 
du Monde -, sont priés de Joindre à 
leur envoi de texte une des der niè r es 
bandes pour Justifier de cette qualité. 


Jeanne K1KCHNER, 
ancienne flfeve de rEcole 
normale supérieure de Sèvres, 
agrégée de l’Université, 
chevalier de la Légion d’honneur, 

décédée le 9 avril 1987, A Hérimon- 
court, dans sa quatre-vingt-dix-septième 

Vous êtes invités A assister on A vous 
nmr par la pensée A la céré mon i e <sco- 
méznque organisée le jeudi 11 juin, à 
18 h 30, an mmpl* de NenOly, 60» rue 
P ot cbcL 


Communications diverses 


- Une ex pos i t io n-vente de p einture s 
haïtiennes, aura lieu dans les — lon v de 
l'Académie diplomatique internationale, 
4 bis, avenue Hoche, 75008 Paris, du 2 
an 12 juin 1987 (9 h 30-13 h, 14 h 30, 
17 h 30), an bénéfice d’œuvres hit 


Soutenances de thàses 


— Lhnveisité Paris- HI : le samedi 
6 juin, A 13 h 30, salle Boiujac, 17. rue 
de la Sorbonne. M. Emile- Jean 
Dnmay : « le théltrc de Scan 
O’Casey». 

- Université Paris-IV, le mardi 
9 juin, à 14 heures, amphithéâtre (Jui- 
llet, 46. nie Saint-Jacques, escalier A. 
M. Marc Sulis : • Le Parti travailliste 
britannique et la Communauté économi- 
que européenne (1964-1979) ». 

- Université Toolouse-le-MxraiL le 
18 juin 1987, A 14 heures, amphithéâ- 
tre 6 (me B). 5, allée Amonio-Machado 
Toulouse, M- Jean-François Qmbsod. 

de F atopie, de Pédncation populaire A ta 
mise en place d’un service public d'édu- 
cation permanente au ministère de 
l'agriculture (1965-1985). » 


CARNET DU MONDE 


Las avis pouvant âtra insérés 
LE JOUR MÊME 

sTOs nous panfemam avant 10 H 
su si ège du joornaL 
7. r. dm Itafions, 75427 Pari* Cadsx 09. 
Téta MONPAR 650 &72 F. 
Tfiécopisv : 46-23-06-81. 
Renssiansm. Til. 42-47-9S-03. 
Tarit da la flgnaH.T. 

Toutes rubriques 69 F 

Abonnés (svsc iu alifiust in ....60F 
Communications efiveress . ... 72 F 
Insertion mmànwn 10 Bflnes (dont 
4 Bgnes da Uancri. Las Canes an 
capitales grasses sont teenaées sur 
la tiaae da dauc fignas. 





— — 

PROCÈS BARBIE 

Interview exclusive de Georgina Dufoix 

3615 TAPEZ LEMONDE «bar 
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REPRODUCTION INTERDITE 


Le Groupe EGOR rappelle au* lecteurs flu Monde las postes qufl leur a proposés 
récemment . 




Applications Spatiales 

. INGENIEUR DE DEVELOPPEMENT 

Toulouse 


Rôf. SM 43/18946 


Secteur bancaire 

. DIRECTEUR D'AGENCE HF 

Finistère 


Rôl. SM 1712046 E 


Applications Spatiales 

. RESPONSABLE 
GESTION DE PRODUCTION 

Toulouse 


Rét. SM 20/1894 C 


Si vous êtes intéressé par l'un oe ces postes, nous v ous ; pro posons de nous 
adresser un dossier de candidature en préosarrt la référence choisie à : 


LES ÊOT. VEGAPHES8 SA 

U sa CQÜtMBGlM 


Rémunération au pcuraontaga 
Cm 


eouiMitéM. éo-os-ao-ai. 


CA. 1986 : ■+■ 800 MJ=. raeh. 
COMSSBAERS CC4AUX H./F. 

dynamiauM et mrnbètimux. 

Ramutioa li M i* i >r* «t Brl l U 
Rémunération motivante. ‘ 
TéL 49-83-20-00 »r r.-vs. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


J. F. 23 ans. BAC + 2, parlant 
txalian. oxpérionoo 
+ mMm du 


TéL; 


rtudmraft tout** pro- 
tou mo* rémunér é . 

: 46-2M5-07. 


V 


propositions 

diverses 


GROUPE EGOR 

a rue de Bem - 75008 PARIS 




PiSr: SOnOSAUY LYÛI. HA:;iC :JK4S0OUft(< lÙUlDHSf 
5LIGKUE KUfSCHWNO toPANA GR£AI UHMAIN HAUA WRÎUGAl BRAS* CANADA JAPWi 


©9®r 


L'Etat attrm dus emplois 
•tablas bien rémunérés à 
tous iss Français, Hommes 
st femmes svee ou sans 
dipldmss. Demandez uns 
documentation (grsiufta) 
ipéelslisés 


sur ls revus spécialisés 
FRANCE CARRURES (DIB). 
BP 402-09 PARIS CS5EX 09. 


immobiüM 


appartements 

ventes 


c 


7* arrdt 


3 


RUE DE BEADNE 


immeubles 


ACHÈTE COMPTANT 


imm. Paris «proche bsnüsue 

I. MESTAT& CIE 


14Q. bd Kmmnn. 48-62-41 J». 


56 m* 

ALAIN SIRN - 42-87-85-30 


C 


75* arrdt 


J 


VILLAGE SUISSE 


M* LA MOTTE-PI COUET 
Imm. psrra de L. n/mm calma. 
3 pcas entréa. petits cuis., bns. 
wr.-c.. bien aménagé, oW central 
7 ter. r. Gai da Larmrnst. 
Vandradi - Samedi 14 h- 17 h. 


f 75» arrdt ^ 


TROCADERO 200 m ! 


Imm. pians da taU.. fiv. dbfs. 
3 cMxsa. bur., 2 bru. 6* ét., 
soML DÉCORATION RAFFINÉE, 
ibra aarv.. parfcg. P* jtrai 
PROGEO0M46-7S-8S-O7. 


C 77* arrdt ) 


AV. DES TERNES 


Imm. pians us t-, n/mm estons, 
aéj., 3 chbras. Cuis., bains. 
2 w.-cl. 1 10 m». bian aménagé. 
TéL matin : 45-44-21-97. 


( Province j 

BORDEAUX 


A vendra GD Tl, 3B m*, 
r. Mandron. dans résid- réc., 
antréa av. piac.. lé., cuis., s 
dm bns. cafl.. balcon, expos. 

Sud-Ousst. 6* sv. noms. 

Fris: 196 000 F. 

TéL: 116) 6*02-8327. h. bunc 
48-81-46-88 (Paris). 


VAR - LE LAVANDOU 
A vendra de r ésid. bord de mer 
privés), appt 


75 m 1 vus sur mer ; fiving. c 
a, s. de o.. 


équipés. 2 chbras. s. da b., w.- 
c-, csllisr, psrk. fermé. 
880 000 F. Tél. : 19-322- 
374-77-28 la soir. 


C 


Minitel 


30 000 offres 


Paris-province 
36.15 Topez 
LEMONDE puis FNAIM 


appartements 

achats 


Rscft. URGENT 1 10 à 140 m* 
Paris, préféra 5*. 6*. 7* 
14-, 1B-. 18*. 4-, 12». 8* 
PAIE CPT - 48-73-67-80. 


locations 
non meublees 
demandes 


c 


Paris 


3 


CoHoborairioa du joumaL statut 
cadre, «érieusea référances 
rschsrcba en location ; 
minimum 66 m* 
prix maximum : 4 OOO F en. 
Quartier ; 3-4- 
5-6-7- 1 1-13-14- amfr, 

TéL : 45-66-91-82. pta 4336. 
aux heures de bureau. 


Unkw foncière 
européenne 


6, rua Oen yar, 
rscH. Appts vides ou ra*ub~ 
pour es c tom .. laver ger. 

42-89-12T2 


pavillons 


SAfNT-MlCHEL-8UR-ORG£ 
Pevfllon traditionnel sv 660 m 1 . 
façade de 22 m. garage, dépen- 
dances. nombreux arbres d'agré- 
ment. eneotoaié. calma. Belle cui- 
sina. sab ra a éj aur (cheminée), 
sait* de boira. w.-C. - 1- ét. : 
beOe chambra, cabmoc de toAstte. 
w.-c.. chau ffage gaz. p os s fc W t é 
<T agrandir. Prix : 760000 F. 
Tél. : 60 - 16-04-22. après 18 h. 


maisons 

individuelles 


Part, vend 


MAISON + JARDIN 


85 km da Frais. Réy Montrasse 
180.000 F. T. aoir 43-75-40-16. 


Vds maiaon paye rénové, va Bée 
Morin 11 O km Paris mur 
6 330 m 1 clos arboré. 7 pièces 
confort. 180 m* habit., dép. 
Tél. : (16) 25-81-14-81 H. R- 


terrains 


CANNES/Y ALLAURIS 


2 300 m> planté. VRO 
Panorama mer. 45-02-13-43. 


locaux 

industriels 


Ventes 


REIMS 


S/tarrain 28 000 m* dont 
19 OOO couverts divisibles EN 
TTEPPTE-Téf. 42-85-84-11. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


URGBfT. Couse melacbe vends 
BAR. Boenco V + bétel 4 W ; 
CA par jour : 1 500 F. Pris à 
débattra. TéL 16 (22) 84-00- 
20. région de la Somme. 
(Pérenne). 


bureaux 


Locations 


Vota 


SIÈ GE SOCIAL 
CONSTITUTION STÈS 

Prix pompés. Délais rapides. 

ASPAC 42-Ü-60-ST+ 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitution de Sociétés 
st a services. 43-66-17-60. 


immobilier 

information 


Pour Vendre ou Acheter 
Maison - A p partement 
Ctiéaaeu - Propriété 
Terrain — Constate s sur loua 
la Francs. 
LAGRANGE 

9. r.LsCh— sBar. 75017 Paris 
TéL : 16 (1) 40-64-08-08. 


villas 


AIGUES-MORTES, pis de ls 
Camargue. 6 km da la mer. Vda 
URGENT (cas dhr.l. viBa 1983. 
132 m» habit., ptua gsrsga fermé, 
plus grds terrasse. Sur 1 600 m" 
de terrera. Px : 800000 F A 
débet. Frais da nota ir e : 3 %. TéL 
«tx- 19h.su (18) 08-83-91-02. 



ViBa de grand 
Cavaillon st St-ftémy- 
ds P rora nce . 190 m 1 hab. dont 
80 m* ds plsin- p isd. 1 600 m* 
clôturé et arboré tt cft. 
pz : 1260 000 F. 90-73-18-44. 


maisons 
de campagne 


A saisir ; 02 Sshn-Ouentin, 
mataoo gd cortf., couloir. 5 pesa 
m i tins st «stis ds bains équipée». 
gran i ra catorifugé. chauff. cent. 


_ _ .F* :320000F. 

féL : <161 23-82-39-01. 


propriétés 


SAINT-TROPEZ 


6 CHAMBRES, PISCINE 
4000 m*. VIGNES 
TÉL. : 94-64-81-99'. 


Landes. Moliets-Mas. mer. 
Çott, tennis, cheval, aérop. 
Biarritz ; 60 km, Hoassgor : 
26 km, pté 18 hscL. métairie, 
bois, étang, champs (1 ha 87 
conot.), nbeux aménag. posai). 
T. notaire 18-1-42-71-34-36. 


10 KM PARIS 


(imite BR Y-S-MARNE 
Sur 1300 m*. Jard. dos mura. 


MAISON : 460 m 1 HABIT. 


Style contemporain, s/ 
total avec garage, comprend : 
o<5]. 42 m». repas 14 m», 7 
chbras, 4 s. da bns. 3 we. cuis, 
équip.. 1 salle pour récepL 


70 m* aménagée avec bar, 
éqiâpt hte fidélité t 


i prévu. 

LUXUEUSES PRESTATIONS 
pour seulement : 3.300.000 F. 
CHEREL 43-04-04-04. 


18 km ds PARIS 
Forêt de Montmorency 


Vaste dam.. 14 pce». Parfait 
état, dépend., parc 2 800 m 1 , 
cavages. TéL aoir st wo sk snd a 


(1) 46-40-17-07. 


fermettes 


locations 

meublées 

demandes 


Paris 


INTERNATIONAL SERVICE 


rech. pour BANQUES. STÉSj 
MULTINATIONALES 
DIPLOMATES. Studios 2. 3. 

4. 5 pièces st plus. 

Tél. : I.S.I. 42-85-13-08. 


MONDIAL MERCURE 



Rech. STUDIOS et 2 P^CESj 
pour clientèle étrangère 
APPTS DE STANDING pouH 
ambassades et sociétés. 
S-adr. : SERVICE ACCU 
TéL : 42-56-28-18. 


200 km aud Parie, part, «d FERMETTE 
«a L da 1864. rate. 125 m*, M. 
i*l- 33 m 1 avec chem.. poutres 
■forig.. ois. 19 m*. Dur., gda sti. de 
boa ai WC. A rét. : 2 gd» tien*., 
décor, rus*, tur (a tout cfcauft. tant 
lual + gdaa dépand. aménag. 
1 231 m 1 , tarr. clôt paysagé 
+ 1 700 m 1 bois non attenant. 
P* : 400000 F. (1® 66-2*41-24 


Vda fen n ewe rénovée, él evage 
80 chèvres, trè» bon rapport 
■mmédtot. matériel agricole, 
fromagerie, selle de traite, 
600 OOO F. T. : 64-4*07-08. 


manoirs 


8UP. MANOn BOURBONNAIS 
XVIII- si è cle . Parie 300 km, tt 
cft. écurie*, logr dm serv ic e 
dépendances tt groupé, porc 
oloB 1,6 ha limita forêt 
18 OOO ha. parfait pour dirai, 
P* t 1 200 OOO F. M. Pezet. 


rapra 03600 Sautera. 70-46-35-70. 


Particuliers 


(offres) 


Machina è ramer GARE. 

7 réglages ds tares système 
hydreuHque. état neuf. 

1 OOO F. 

TéL: 69-45-01-11. 


Camping-car 


A VENDRE caravane Adria 
1977. ban état avec auvent, 
we, frigo, éiect. 12 v -220 v. 
Stabüsattur. Pris 9.000 F. 
T4L : 69-45-88-28. 


Chasse 


Dans l'Yonne ch. chasaeura du 
dkn andta dans forêt dèturée 
de 700 he. 160 asngSara +■ 
T. h. repas eu (16) 
85-85-27-88. 


Collections 


VENDS COLLECTION 
D'OBJETS D'ART CENTRE- 
AFRICAINS. 89-48-06-10. 


A CÉDER COLL. COMPLÈTE 
de la ravue ESPRIT de 1967 
è 1978. JEDYNAK: 3, rus 
Jean-Jaurès, 28800 Luisent. 


Enseignement 


Cotes ds vacances 
S^oura de r év i si on 
et perfec ti onnement 
MATHS. FRANÇ~ ANGLAIS 
de le 7* à la se c o nd a. 
JUILLET. AOUT en Bretagne 
è Sc-Lunabs (prèe de Dfiwd). 


document ati ons 
S EDUCATIVES. 


VACANC ES I 
320. rus St-Honoré. PARIS 1» 
ou téL: 43-40-52-33 


Jeune fille 


au pair 


JJ=. eu pair. 19 ans. bns ména- 
gère, ports frenç.. ch. pr JuiL- 


15-45-74-62-21-41. 

Lithographie 


Vda « séparation a, Ithographie 
gd format 63 x 72 Bram Ven 
Vslde. rr 403 Tome Itl est. Px. 
INT. Tél. 42-48-53-22. 


Stages 


Btaum ROUND 7W CLOOC 
pour prendra ds rsvanes an 
anglais. Stages intensifs on 
France JuIBst st août. 6 h ds 
ooura/ jour, repas, toutes acti- 
vités on anglais. Classa ds 3* 
jusqu'en . classe préparatoire, 
entraînement eux conco 
8. rue des Ueerona, 76013 1 
TA: 4*8*01-87. 


Vacances - Tourisme - Loisirs 


RÉSERVEZ DÈS A PRÉSENT 


PAS1S/NEW- YORK ! 


AS. 12SB F/AJL 2350 F 


PARIS/LOS ANGELES: ^ 3 p 

PARIS/SAN FRANCISCO; 


PARIS/MEXICO: 


AS. 1 950 F/AJL 3900 F 


- afin réservée aux étutSanvl- 32 ans) 
et aux jeunes!- 26 ans) 

ACHAT /RÉSERVATION AVANT LE 16 JUM 1987 


USIT VOYAGES é,reeda Vastinnti, Paris 6 *. 43-2945-00 
UC.A96» 12, rae Vrrieara, Paris 2% 42-96-15-38 

10, ne de Bdÿfae, OéOM 2«n, 93-87-34-96 


A LOUER JUILLET 
A ppar tement 2 . 

fera è le mer, IOO mètres 


de la pta^ 1 a Corniche. Séte 


GRASSE. j u W a t , vêla, pi ad ns, 
7 pars., gd cft. ostms. 
7.000 F/sam. TéL 93-70-12-01 


été da le Ht-Ooubs 
(ah. 900 ml. rendo. pédeewee. 
tenras. Yves et USsne voter 
sccuaMenr dans ancienne ferme 
du XVH-. restaurée, ctibre avec 
s. de bns. cuis, mijotée. para 
maison au feu de bois. Rondo, 
avec Yves da gorges du Doubs 
fisnco suisses. 


posai». iinnig. Sympa. 
Ptz : 1 980 F asm./pers- Pons. 


acco n ip e gn 


mont. TA. : 18(81) 38-12-61. 


A LOUER EN JUILLET A LA 
SAULE, è 1.6 km ds la ptag* 
maison pour 8 personnes com- 
prenant 2 ch. avec lit 2 pare.. 
1 ch. avec Ute-junweuo. sQaa r. 
grande cuisine, ssBe d’eau, w.- 
c.. vér snria , i a rdbt. Téléphoner 
le soir saut asmarfi et dbnratcfw 
è M*" BUANMC 
au 40-60-54-86. prix 7 OOO F. 


VOlage de vacances 
Hourtra-Port 


(CAts Atlantique) dl apos e 
efiMst* en locst. 4-6 para., 
iuæ.-eoût. 2.900 F/sem. (pis- 
cine. resL. ber. snlmsL. garde- 
rie enfants Emet.. équhSL, voRa. 


11-77. Té 


Education 


L’imiversité de la francophonie 
se met en place 


« L a ikauacopboaie ne se pno- 
cùtme pas, eüe se mérite. » Cette 
formule résume Ken runMvt- 
lence des darse maznfestatkms 
qui Yfoment de réunir à Puis 
quelque trois cents «miierw- 
tsdres, sci enti f i q ue s, hommes 
poKtiqnes et hum fonctioo- 
naires venus de la phpfft des 
pays francophones da Nord 
(France, Canada, Belgique» 
Suisse) comme du Sud (Magh- 
reb, Afrique noire et Caraïbes). 


de laboratoires 


L'autre vokt de cette politique est 
consacré au renforcement du poten- 
tiel universitaire africain. Deux ins- 
tituts universitaires & technologie 
seront créés cette année, dans le 
cadre de la coopération, , on Guinée 
et à Haïti. Un programme d’édition 
de manuels universitaires tentera de 


RELIGIONS 


• La Pton CéflOer. nouveau 
provincial de Franco de* Pères 
blancs. - Le Père Jean-Ctaude Ceil- 
lior a été nommé, le 2 juin, provincial 
de France de (a congrégation mis- 
sionnaire des Pères blancs, en rem- 
placement du Père Dominique Malet, 
décédé le 12 mars dernier. Né è 
Nantes en 1938. le Père CeSRier à été 
missionnaire au Mali et au Burkina- 
Faso. Do»âs 1984. R .était profes- 
seur au grand séminaire de Bamako. 
La Province de France comprend 69C 
Pères blancs, dont 400 en Afrique. 


• La Père Claude Maréchal, 
nouveau supérieur général - des 
asso m pti on nat es. — Le chapitre 
général des assomptionrùstes a élu le 
31 mai, à Rome, le Père Claude 
Maréchal, cinquante-deux ans, pro- 
vincial de France depuis 1984, A la 
tête de la congrégation. Celle-ci 
compte 1 300 religieux {dont 
550 Français). Membre du conseâ de 
surveillance de Bayard-Presse; le 
Père Claude Maréchal succède à un 
autre Français, le Pire Hervé Ste- 
phan, qui achève son deuxième man- 
dat de six ans. 


mm»» fcs grave* c aren ce* doca- 
neaiw JaDilivOTtBaft kaïBg 


Le l v juin, le ministre de la coo- 
pération organisait use Journée 
enseignement supérieur et recherche 
en coopération, ta ndi s que, les 2 et 
3 juin, TAUPELF (Association des 
driverait é» partiellement ou entière- 
ment de langue fran ç a i se) consa- 
crait un colloque au thème 
« Science, technologie et francopho- 
nie ». Si, durant ces trois jours, au a 
beaucoup «proclamé» la franco- 
phonie, on la aussi suffisamment 
défendue pour espérer la mériter. Le 
prochain sommet des chefs d’Etat 
francophones, qtû doit se r éun i r à 
Québec au mois de septembre, 
devrait être foccasîoade le vérifier. 


Mais M. Michel AnriUac a sur- 
tort sam cette occasion pour présen- 
ter le programme CAMPUS 
(Comité de coopération avec F Afri- 
que et Madagascar pour la pramo- 
tioa «mhrersitaire et sdeutx5que> ’ 
qui favoriser de véritables 

jumelages entre des bbOK 8 tflires .de 
recherche français et des b boca- 
tflôcs africains, pofentieOemert por- 
teurs de projeta de qualité interna- 
tionale. Ces associations, 
temporaires (trois ans maximum), 
voit perm ett re à des équipes de 
redwraie africaines de bénéficier 
de frm n ecmcnt s non négligeables, 
aussi bks pour Téq u ipe i naat -et fc 
fcHKtiotuKment de lenrs labos que 
pour le p e rfection a ej n eat des ober- 
cbe ms . 

Toutefois, la présentation de 
CAMPLS a jwwoqcé qaüqae émoi 
chez les uuitieisttaires français. Car 
ce que beaucoup cro yaie nt encor e 2 


cette année, pow une dizaine de mil- 
Sem de francs, è la mise en riace de 
réseaux de responsables d’institu- 
tions mûvemtairea de formation 
fagèni «n j , de d’a 

nomes ou de spécialiste* de fit 


Tétât de projet (le décret de créa- 
CAMPÜS 


Au centre de cm débats, tue 
interrogation que le monopole gran- 
dissant de l’anglais «im me langue 
internationale de la communauté 
scientifique rend de plia en pins 
aigue : comment organiser et rembr- 
cer respsee tmfver sits ire et scientifi- 
que Francophone et, en particulier, 
franco-africain ? Tel était le thème 
de la journée du 1 er juin que 
M. Michel Aurülac a qualifiée de 
• sommet franco-africain », destiné 
à favoriser la construction d‘« tm 
véritable partenariat intellectuel, 
scientifique et technique entre 
r Afrique et la France ». 


tien de CAMPUS date du moes de 
mars) s’est avéré être un pro- 
gramme largement engagé : un bud- 
get de 12 twîiKrass de fjrencs est 
mobüôé cette année. CAMPUS, 
com p osé (Turivenitaires et de res- 
ponsables de la coopération, est . 
constitué depuis nlutieias semaines: 
H a ««h”»* — dans la ph» gxunde- 

discrétioa - vingt-cinq projets de 
r ec h erche partagée et ea a déjà 
retenu quatre sur les sept ou tarit 
qn’Q compte financer cette année. 

Bief, ceux qui n’avaient pas été 
mis dawo b confidence avaient le 
sentiment d’avoir été carrément 
tenus 4 Técart et dénonçaient dûs 
les coulons la con stitu tion d’âne 
* véritable chasse gardée ». Comme 
quoi, au-delà des grands prindpea, 
la francophonie est sn affaire: de. . 
gros sous. 


Mai* l’échéance ovcUc se situe 
dans trois mais : un dossier global 
efosmrsitédes réseaux d'expression 
française doit, eu effet, être examiné 
par le practaia soumet des chefs 
oEtai fr an cophone * , qui se tiendra 
à Québec début septembre. Et 
YAÂJFELF espère , obtenir à cette 
orryri e n la m alta ise d’œuvre du pro- 
jet et na finaaceneat par ks Etats à 
hanomr de quelque 65 tntlhoas de 
- francs pour 198g, puis de 1D0 mü- 
Bous cm « régime oe erenaère». Ce 
preÿét a Ùc bonne* dreaces.de voir te 
jour. Outre le soutien des pouvoirs 
pRbfica ftançnb, il a reçu l'appui des 
représenta»!* des gouvernements 
afnaÔBS, c apadj ea oa belge présent» 
■ à Paria. 

' Cria rt&Bdepas, cependant, qnel- 
ques questiQM dc fond. Corûment 
c au â&x cette «oionfS'defbnxiaiîoo 
de « i ip lfl mé s de baux niveau et les 
rrcesngiaartalmns pressantes des 
ornnsttiôi» internationales qui 
iacnert ks Etats afri cains à hanter 
fc nombre de tens fonctionnaires, 
«a imp ro c uani dcadéboue b és privi- 

UaW an (ItntAmAt 1 Cal* ne 


diplômés? Cela ne 
s d’acc élére r fo e fuite 


La nrinistre de la coopération a 
présenté l’ensemble des mesures 
adoptées depuis quelques mois dans 
ce domaine. Les pr e mi ères portent 
sur la « face cachée » de renseigne- 
ment supérieur africain, c'est-à-dire 
les quelque quarante-cinq nulle étu- 
diants de ce continent qui viennent 
faire leurs études en France (contre 
cent trente mille étudiants les 
universités africaines elles-mêmes). 


Des résous 


Evident pour tes referions bilaté- 
rales fnmoo-africatnes, ce constat 
est égriement sensible pore tes refe- 
rions francophones mûhilatéatic» 


qui ont fait f objet du coDoque de « son in cap ac it é 
rAUPELF. D'autant qae l’on pl^ contribution 


Il s’agit, pour l'essentiel, de l’amé- 
lioration du système des bourses: 
15 «nHlinns de francs supplémen- 
taires ont été inscrits au budget 
1987 et les bourses (f enseignement 
supérieur ont été revalorisées de 
16% cette année. 


Un comité permanent d’orienta- 
tion des bourses (COPOB) a désor- 
mais pour mission de distribuer ces 
allocations de manière plus cohé- 
rente, par exemple dans te cadre de 
contrats de programme entre le» uni- 
verahéset le ministère de la coopé- 
ration. En outre, une centaine de 
* bourses d'excellence » ont été 
attribuées cette année aux meilleurs 
étudiants africains qui souha i ten t se 
former en France. 


Enfin, un • club de proviseurs des 
lvcées préparant aux grandes 
codes », présidé par le proviseur du 
lycée Louis-te-Grand, vient de se 
constituer pour faciliter l’ouverture 
des classes préparatoires ma mal- 
leurs bacheh ers africains. 


retrou v e, an carrefour de ces pro- 
grammes et de ces projets te* mêmes 
institutions et tes mêmes. personna- 
lités, «www* M. Michel GwBou, 
président eu exercice de TÀUPELF 
et conseiller technique auprès de 
M. Michel AuriHac- Pour M. Guil- 
lou, la question est claire : *11 y -a 
désormais un fait francophone et 
une communauté universitaire et de 
récherche qui attend du français m 
vecteur pour accéder à la commu- 
nauté scientifique, int e rnat ionale. 
Comment orpuOser et dynamiser ce 
tissu francophone ? » . 

Et la réponse ne Test pas moins : 
« II faut m u lt ipl i er les réseaux, les 
synergies, les solidarités entre les 
pôles de recherche du Nord et du 
Sud et mettre en place rapidement 
des mécaaùsmes de partenariat sou- 
ple*. Bref, 0 faut constituer une 
«université de la francophonie» 
(UPELF), dont Michel Guillou pré- 
cise bien qu’elle ne doit pas être 
« des murs, mais un maillage de 
réseaux institutionnels (à l'image 
de la conférence des doyens de 
faculté de médecine d'expression 
française) et. de réseaux thémait- 


légiés aux 
risqæ-til pas 
de* cerveaux » veto les pays du 
Nord ? D'autre put, oo mm e ut artî- 
caler projets faâatéraicc et muttüsté- 
nàx : «mains slmpÉdétaicnt discrè- 
tement de voir d’autres 
francophone* ~ à commencer par 
les — trouver là une nou- 

veSc occasioe du pénétrer dans te 
précareé français en Afrique, 

. * La condition de base du déve- 
loppement du français, comme lan- 
gue scientifique est le progrès de la 
reeherthe en Frottée a dans tes pays 
d’expression française », a». enfin, 
déclaré le professeur Jean Bernard. 
A quoÊ .M. Mofre ^Odvrira, recteur 
de rontaecritè Bongo, au Gabon, 
répaodak en soutenant , sobrement 
« fa pauvreté de P. Afrique dans le 
domaine scientifique êl sa difficulté 
OU son incapacité à, - apporter sa 
pUmcoranbutlonà un partenariat 
efficace*. . 

GÉRARD COURTOIS 


que s (lutte contre le SIDA, le palu- 
disme, la sécheresse-) » Le. tout 


appuyé sur des arcuBs de fnxateo- 
ment multilatéraux. 

Ce projet est déjà expé rime nté en 
vraie grandearXe ministère de la 
coopération contribue, ea effet, dès 


80 %des lycées 
derBe-de-Fmnce 
k»s des normes 
desécxnîté 


Les fnéâdeats de conseils régio- 
imtit devateat aborder le 5 mai, avec 
le premier min is tre, te problème du 
financement des lycées, en évoquant 
notamment te décalage entre l'enve- 
loppe accordée aux régions pour 
Tenrretien des lycées et les. besoins 
de ces établissements. M. Michel 
Giraiid (RPR), président du conseil 
i^ioaal «Tfie-de-France, a présenté, 
jeudi 4 juin, te programme phirian- 
nnri de coosttûction et de rénova- 
tirâu des lycées de sa région. 

des travaux de restauration 
devraient être effectués dans 80 % 
des 473 établisse m ents qui se trou- 
vent actuellement bon. normes de 
sécurité. D’autre part, vingt-huit 
lycées devraient être cr éés pour 
.accueillir tes trente mille lycéens qui 
aborderont le second cycle d’ici à 


• 1992. Ce programme de 5 milliards 
;de francs en cinq ans devrait être 
soumis au vote de rassemblée plé- 
nière du oomei] régional le 30 juin. 



diplomatique 


Juin 1987 


CULTURE ET POLITIQUE 


par CLAUDE JULIEN 

Dans les sociétés occidentales, le comporte m ent des 
citoyens semble désormais /dus dépendre <t images et de 
stéréotypes :que des .situations réelles. La • crise» est 
aussi et surtout une crise de fa culture. Claude Julien et 
des personnalités du monde scientifique font une analyse 
pénétra n te de nos socié té s saasprqjeL 


DOSSIER: 


LA PROTECTION SOCIALE 


Organisation de. l'offre des soins, mode de financement 
des dépenses, "é fie Monde diplomatique » dresse le bilan 
des avantagés et dés limités dès systèmes de santé dans 
les principaux pays occidentaux. Quelles façons peut-on 
tirer des expériences britannique, suédoise, ou # tard- 
américaine ? On dossier complet pour mieux comprendre. 
les enjeux du débat actuel sur fa crise de notre Sécurité 


En vente chez votre marchand de journaux 
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Salaires 

Proses»»» plus rapide: 
pour les ouvriers 

n m * n * u * , .''W*»n était da 

81B 5f «nombre 1988. «tara™, 

gP S*. « mariai» di. rnHnfe, 

d««wasaoaale.a , jr tegaina d« 

f”"” ■ P*^ un nouwa^échantü- 
(onmgede40006paraonrMML En un' 
». tf octobre 1886 8 octobre 1988, 
rL S T* ont progressé de 

J.4 % (contre 8.1 % d’octobre 1984 
à octobre 1985). eoit pb» vtto que 
PW tas catégories non ouvrières 
(+ 3 .B%. contre 6,2 96 on « ptas 
«O. En octobre 1988, fe sabré» 
nonwo ouvrier était de 38,74 F en 
moyenne, soit 8 550 F par moié/ûe 
«ngoy& gagnaient en moyenne 
6 ÏLZ # “P®" 48 **• maîtrise, 

"“ww ** « deeti nat n t » 98 lQf. 

et lee cadres 17527 F. 

Pétrole 

Les stocks des (xiinpagrâes 
au plus bas 
depuis quatorze ans 

Lae stocks de pétrole boit détenus 
par les compagnies ne devraient 
représenter, au 1" juillet, que 
soixante-douze jours de c o nsomm a - 
tion/soit le reveau le plue bas depuis. 
1974. trafique r Agence internatio- 
nale de r énergie (AIE) dans son der- 
raer buBetin mensuel. Depuis le début 
de Tannée, las compagnies', n'ont ' 
cassé de puiser dans loure stocks, 
qui ont brassé au rythme, de 1,6 mi- ’ 
Bon dé barib/joré au prènwer trimee- 
tre et devraient encore dfcninuer da 
.0,6 mSSon de barih/jour au second. 
Cette dminution Mit partiellarnànt. 
compensée per. le* stocks .stratège ' 
ques détenus per les gouvernemen ts 
qui repré s entent vingt-trots jours de 
consommation supplémentaires. Le 
total des stocks (quabe-vingt-quinze , 


consommation! constitue 
"“"me*» la niveau le plus bas 
depuis 1979. ' 

Paiements courante 


La publicité télévisée sui la bière remise en question 

La fin d’une provocation 


au premier trinKfre 

• La balanca des paiements cou- 
rems ds la Grande-Bretagne a erw 
un excédent de «67 méfions 
de fivres (chiffré corrigé des varia- 
tions nisônnûres) âu praniv trn^ 
tra 1987, contré un déficit da 
585 rniffions su damier trimestre de 
Tan dérider. Au premier' trimestre 
1986. les paiements courants britan- 
niques avaient éoS excédentaires de 
1 .064 niRSons. Le chancelier de 
-r&hîqwer, M,. Mgel Lawson, pré- 
voyait. en mare dender, pour 1987, 
un déficit de 2JS müSartb. 

Conjonctu re 

Recul du PNB 
en RFA 

.. Le produit national de ta RFA a 
reculé da 1 96 en volume au premier 
trimestre 1987 par rapport au 
'.deuxüme : trimestre - 1986, mais | 
dépasse dé 2 96 la PNB du premier 
trimestre 1986, selon des chiffres 
provisoires pdbfiée jeutfi 4 juin par la 
Bundesbank. «Après te pause hiver- 
nale, r économie det Allemagne 
fédérale a repris Je qAerran de la 
croi ssa nce», a commenté. M. Karl 
OttoPOehl, le gouverneur de la bân- 
que. centrale, qui esdme que c le pes- 
simisme, qui a actuellement cours en 
la matière, n'est pas justifié». 

'Ce rartoré à ta' croissance n’est que 
partiellement confirmé par tas Statis- 
tiques provisoires publiées ce ; même 
jeudi à Bonn par le ministère de l'éco- 
nomie. La production industrielle 
awair; certes augmenté en avril dé 
3.5:96 par.rapport au.rhois.de mare. 

. Malgré ce red rase ranant ta ' produo- 
tkm industrielle ouest-allemande des 
'quatre première mois de l'année 
demeuré inférieure de 1,5 96 à cédé 
des quatre première mois de 1986. ' 


La remise ea question de 
PantorisaSoo ub peu légèrement 
accordée aux télévisions 
■ «TaccoraBir la pcfrficîté pour les 
■bières constitue mcontestabk- 
mat on enjeu économique : 
pour les chaînes de télévision, 
qtri découvrent m peu tard que 
tes ÆflMasâoas du gâteau publi- 
citaire à se partager ae se sont 
pas accrues à la mesure de teers 
appétits; pour les organes de la 
presse écrite, et ‘gngwlBTfnifflf 
les magazines, qui ont vn chuter 
ea 1986 les vertes d'espace aux 
marques de Hères ; pour les 
brassenrs, qm voyaient dus la 
téléviskre an moyen poissant 
d'arracher aux marques concsr- 
rattes ose part de marché. 

Les bières assurent le tiers des 
dépenses pubDcrtaircs des boissrais 
alcoolisées (voir tablean ci- 
dessous), qui fraient le milliard de 
francs en 1986 (pour un chiffre 
<f affaires de 7 milliards de francs) , 
en p rogress i on de 19 % en 1986. 
L'accroissement des dépenses publi- 
citaires des marques de bière 
(+ 22 %) , a été consacré cssentiellc- 
ment & la télévision, qui a également, 
profité d'un transfert des dépenses 
an dé trim en t de ta presse écrite 
(- 28 %) et de k radio (- 10 %). 
Si tes marques de bière font amant 
de pub&cite, c'est que l’industrie de 
la brasserie s'est déjà concentrée 
(trente-trois en tr e p ri se s contre un 
millier en Allemagne), les deuxpre- 
mières sociétés (BSN et ta Fran- 
çaise de brasserie) fournissant tes 
trois quarts da marché français. 

La politique publicitaire est de ce 
fait une politique de marques : 
l’objectif pour une marque donnée 
est mains d'accroître la consomma- 
tion globale de bière (car on est réa- 
liste) que d'arracher marques 
concurrentes une part de ce marché 
stagnant. La publicité est donc 
nationale pour des marques natio- 
nales. Vraie encore pour certains 
apéritifs (les anisés, tes vermouths), 
cette politique publicitaire l'est 
be au co up moins pour tes alcools et 
tes champagnes (à quelques excep- 
tions près), et tout à fait différente 
pour les vins. Quant an cidre (com- 


parable à ta bière quant à son degré 
alcoolique), il est pratiquement 
absent des grands médias (1,4 mü- 
Hon de francs par voie d'affiches). 

Si les magazines et la presse 
écrite ont tout i fait intérêt à voir 
disparaître des écrans les spots en 
faveur de la bière, l'intérêt financier 
des chaînes de télévision est à 
l'opposé, car le gâteau publicitaire 
ne peut croî tr e vraiment que par 
l'arrivée sur les écrans de secteurs 

S 'kâ interdits de télévision. La 
était une première étape, fan 
fragile, la distribution (grands 
m agas ins , hypermarchés) en est une 
autre, autrement importante, et où 
ta santé publique n’a aucune part. 
D’accord pour conserver ta man ne 
publicitaire des marques de Hère, 
les télévisions se battent pour se ta 
partager : la 5 a, en 1986, recueilli le 
tiers des achats d'espace télévisuel 
des brasseurs, TF 1, Canal + et A 2 
s’en partageant plus de ta moiti é 
La fort complexe législation fran- 
çaise sur les boissons alcoolisées, 
déjà légèrement simplifiée sur 
injonction communautaire (qui a 


fait disparaître ta différenciation 
entre les spiritueux — calvados, 
cognac, rhum_ - et tes apéritifs 
forts comme les pastis et tes whis- 
Ities) s'est doublée, dès 1982, d’une 
recommandation du B VP (Bureau 
de vérification de la publicité). 
Celle-ci instaure l’autodiscipline des 
annonceurs, des agences et des 
médias: pas d'incitation à l’abus, 
indication de moderatk» sur tous les 
messages, pas de publicité dirigée 
vers les jeunes, les conducteurs 
d’automobile, les sportifs, etc. 


sérié française, qui regroupe les 
brasseurs, n’a pas signé cette recom- 
mandation pour deux raisons : les 
fabricants de spiritueux voulaient 
obliger tes autres fabricants de bois- 
sons alcooliques à faire oe que ta Ira 
tes astreignait à faire ; tes distribu- 
teurs de vins ne pratiquaient pas 
cette autodiscipline. Aujourd'hui, 
les brasseurs, qui notent au passage 
que les conseils de modération pour 
les autres boissons que la bière sont 
parfois si discrets qu’ils sont à peine 
perceptibles, ne se sentent absolu- 
ment pas tenus par la recommaoda- 


La publicité pour les alcools 
(en milit ons de francs) 


Tontes 

hn'w 

Km 

Aptt&O] 

Abois ; 
et tan 
te* (2) | 

Tm 

et 

tipcm 

tenu 

iakooi 

965.7 

317,2 

172^ 

168,7 1 

148 

89 

64,! 

411,5 

71 

67,3 

114.9 

833 

42 

30.7 

36&2 

67,1 

52^ 

108.6 

723 

373 

293 

239,4 

52J 

■ 64 

33,9 

393 

223 

243 

136.4 

59.6 

29,3 

2.4 

23,8 

14,7 

S 

1(ML9 

67.8 

9.7 

16.8 


9.1 

33 

71.5 

66,6 

2J 

0,7 

1 

0.7 

0.4 


Source : SECODIP (6), 

(1) y compris les whisfcies, gin, etc. 

(2) Cognac. Armagnac, Mirabelle, etc. 

(3) y co m p il a la sup pl éments «nagnymw» tUt ipittiiKww mtfi’nm iiT 

(4) Radio Monte-Carlo, Radio Télé-Luxembourg. Europe I , Sud-Radio. 

(5) RTL et Télé Monte-Carlo, télévisions périphériques, de la 

publicité pour les apéritifs, les alcools, etc. Interdite sur les écrans en France. 

(6) Les relevés faits par ta société SECODIP (la « pige »), qui ne sont pas 
publiés mais qne nous s vota pa nous procurer, sont établis d’après les tarifs officiels 
des différents "****■■«, sans tenir compte des marges de négociation, et (tes 
dégre s sif s . Les chiffres, hors taxes, sont donc surévalués. 


tion du B VP. Et ils ont fait très fort, 
tout de suite, à ta télévision, tû don- 
nant à leur publicité un look jeune, 
branché, sensuel.. 

Au B VP, ou pense que, dès que ta 
publicité est autorisée, le problème 
n’est pas d’opérer une discrimination 
entre médias, mais d’être très strict 
sur la teneur des wegeipn, 

La baisse 

delà consommation 

Les professionnels de la bière 
arguent encore que la consommation 
d’alcool en France diminue, même si 
nous conservons le triste privilège 
d’être en tête pour ta consommation 
annuelle d'alcool pur : 18 litres en 
1963, 13.3 litres en 1985. Mais cette 
baisse est due I ta désaffection pour 
le vin (de 14 litres à 9 litres), tandis 
que la part des spiritueux reste sta- 
ble (2^8 litres à 2.35 litres), tout 
comme celle de la bière (1,83 litre 
en 1983, 2,4 litres en 1976, 2 litres 
en 1985). Il est vrai aussi qu’on 
observe d’importants transferts 
d'habitudes : on boit moins dé vin 
ordinaire, plus de vins fins, autant 
de bière, plus d'apéritifs doux, plus 
d’apéritifs très forts... 

Û reste que ta bière contient de 
!'&icooL que la télévision n'est pas un 
média comme un autre, et que 
l’entrée de k bière sur les petits 
écrans a été ressentie comme une 
provocation par ceux qui connais- 
sent l’urgence d'une lutte efficace 
contre l’alcoolisme- S’il y a doute 
quant aux effets réels de k publicité 
sur ta consommation, ce doute doit 
profiter au consommateur. La réa- 
lité est qu’aucun gouvernement n'a 
voulu vraiment lutter contre l’alcoo- 
lisme, tant les lobbies des produc- 
teurs divers sont puissants. Il est sûr 
que ta suppression de la publicité 
pour la bière à k télévision n’est 
qu’une toute petite étape vers une 
politique anti-elooolique cohérente. 
Cek suppose de consacrer d’impor- 
tants crédits à la prévention de 
l'alcoolisme : nul doute que la publi- 
cité (en particulier à la télévision) 
ne soit efficace en ce domaine. Mais 
il faut choisir d'y consacrer autant 
d’argent non seulement que les bras- 
seurs mais que l'ensemble des fabri- 
cants de boissons alcoolisées. 

JOSÉE DOYÈRE. 
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Economie 




LacampagtcdaPSsurtoSéciiritésociaic 

Entre la prudence et l’agressivité 



Le gauvcnmnait n'est pas seul à 
avoir une démarche hésitante (on par- 
fois incohérente) sur la Sécurité 
sociale. Tout en cherchant & m e ner 
roflboive- sur oc thème auquel les 
fronçais sont seoaifaks et d tuer pw F* 
de la sit uat ion ««nrfi*, les socïaQstes 
hésitent & avancer des propos i tions 
précises dans le Livre bUm: qu'ils vont 
présenter h semaine prochaine. 

le 

Emma- 

-, . - delà 

co onnTnnT ation an secrétariat national 
du PS, • que nos propositions devten- 
nent te sujet essentiel des débats. O 
état pas nécessair e de cumuler les 
inconvénients de l’opposition et ceux 
de ta majorité». Mais ne risque-ton 
pas. dam rhypo th i i e inverse, oc Baâ- 
ter ks (Sacosauns A Factian passée des 
socialistes ? 

fîmton reconnaître qn’D y a des dif- 
ficultés de financement au régim e 
général sans faire des impositions pour 
les r ésoud re , ms ne mque-t-on pas 
alors de s’engager pour l'avenir ? 
Ainsi. le» soriamtraert renoncé à son- 
tenir dans leur Z/m blanc les fropon- 
tiaos des «sages» en faveur d’une 
taxation pénalisante de Taleoal et dn 
tabac. Ei£el comme le disait M. Mer- 
maz « est-il nécessaire de s’a 
tous sent Jusqu’à gérer les ' 
du préskient de la République T ». 

Le Livre blanc n'évite pu on 
contradictions. En quelque vingt 
pages. H met d'abord Faocent sur roct- 
raueda difficultés: baisse de recettes 
due an «wMam wi des 

dépernes conséc utiv es a la fois A du 
canons structurelles (vieüfisaeincat de 
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EMPRUNT DE 1 000 000 000 DE FRANCS 

AU TAUX FIXE DE 8,70% LE 1* COUPON EST FIXÉ A 400 F (PAR OBLIGATION) 

NOMINAL: 

5000F 

PRIX D'ÉMISSION: 

4796F 

JOUISSANCE: 

22 JUIN 1987 

DURÉE: 

11 ANS ET 289 JOURS 

INTÉRÊT ANNUEL: 

8,70% SOIT 435 F 
PAR OBLIGATION 

TAUX DE RENDEMENT AU RÈGLEMENT: 

9,45% 

TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL BRUT: 

9,45% 

1 AMORTISSEMENT NORMAL: EN TOTALITÉ LE 6 AVRIL 1999 SAUF 1 

1 RACHAT EN BOURSE. | 

EMPRUNT DE 500 000 000 
A TAUX RÉVISABLE ANNUEL 

DE FRANCS 

PRIX D'ÉMISSION : 

4886,50 F 

JOUISSANCE: 

22 JUIN 1987 

DURÉE: 

11 ANS ET 289 JOURS ^ 
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INTÉRÊT ANNUEL : 400 F pour la première année puis, pour les suivantes, 90 % 
du taux de rendement moyen au règlement des emprunts non indexés garantis 
par l'État et assimilés, publié par l'INSEE pour le mois de février précédant 
la révision. Taux d'intérêt minimum garanti : 5,5%. 

AMORTISSEMENT NORMAL: EN TOTALITÉ LE 6 AVRIL 1999 
SAUF RACHAT EN BOURSE. 
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h population, attention _ 
portée par chacun à sa santé, coût des 
tec i mofe gi es m édic al e s ) -et A des choix 
politiques : création de nouvelles pres- 
tations (mnnnxnn vshDgsh, aOorêtion 
d’adulte handicapé^- allocation de 
parant isolé. jw exemple), dévcfcppe- 

calcul draratraftes 0a U Boutin de 
1972) on a bais s em e nt de P8ge de la 
retente & taux pkta. 

H vaine ami Faction sociale des 
go u ver n ement» de gauche ente 1981 
et 1986 (même â edfed peut arir 
contribue A Fangmentation des 
A cette action, 3 oppose 
du go u v ern e ment aetned, accusé 
de ne pas ma&riser lajgestion. de céder 
aux groupes depresaon (médecins et 
laboratoires {dtarmaceutiqiiieri, de 
faire pmr le dérapage des dépenses 
de santé aux plus vulnérables — les 
malades remboursés 1 100%. notam- 
ment les personnes âgées, - de_ne pas 
assurer la croissance dn pdovoir 
d’achat des retraites, de favoriser les 
familles aisées et, enfin, de ae défans- 
aerde aes responsabilités en lançant les 

gjn fcin^ 

Cflté pro p ositio n s, k FS, qui pour- 
tant ne manque pas d’experts parte 
aes adhérants an patte are sympathi- 
sants; reste nhrtflt court, sms pour 
autant éviter les engagements risqués' 
en raacpipêm de fcar imp ré cisi on. H 
entend réviser ks meanres prises par le 
g onv a r n e m ere actuel mr rassurance- 
mahdie. sur h «désindexation»- -des 
retraites comme sur ks prestations 
familiale»- Béais il prône aussi la 
rignenr : en préco nisa n t une conocrta- 
tion avec ks p rofesrions de santé pour 


la maîtrise des 
des coadhioos 


.imiéexaraeo 
liquidation des 



bSêorténcafe» 


Cette prudence n’a pas e mp êc h é le 
FS d’engager une campagne par voie 
d’affiches et deriterel^ffiÂe du 
Ktnéeft2DOOOOeinnp)Biresetr£a- 
bate par la société de c aumauncaf i o n 
de IL Bertrand Delanoé, ancien 
dé*»® de- Paris et ex-responsablc des 
fédérations an secrétariat national (ta 
Parti socsafiste,- vire à «détourner» la 
gonvamementak 
t quûpour ^ sau- 
ver une monte Idée», utilise le thème 
de h bakânc, "espèce en voie de dis- 
parition. que f cm a sauvée » /Fafficbe 
te FS, rep r és e n t ant cm squelette de 
e ta droite va 


balrine, demande «ce 


ttegoàvune- 
de vouloir * briser ta Sécurité 
sociale». G « enlever plusieurs mil- 
liards de francs aux familles à bas 
revenus pour les donner aux plus 
riches», de * remettre en cause la 
retraite à soixante un>»etd*afipMr les 
retraites «non sur la hausse des prix, 
maùtsur celle des salaires», et affirme 

r "de 1981 à 1985, Ü n’y a nas eu 
déficit». Une pétition qn£à en 
Granu les responsables du FS, a eu 

tvwwoy p A- PHT>« 

GUY HERZLICH. 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 


Texas Air commanderait 200 Boeing 

La poupe Tonné Air eonvnandatet deux conta ariens au constructeur 
américain Boeing, soit cent 757 et cent 737. Taxas Air, qi* est le premier 
transporteur a érien du monde occidental, a besoin de renouveler las flottes 
de ses filiales Eastem et Co nti ne n t a l. H sera intéres sa nt de voir quelle aoiu-. 
tion sera retenue pour le financement d’un contrat Imp re ssionnant d'envi- 
ron 6 rraffiairis de dollars (36 mSBards de francs). Le groupe Texas Air se 
trouve dans une situation financière délicate en raison des bataftss tari- 
faires qu'l a dû mener et dès rachats de compagnies en difficulté comme 
Peopto Express. On estime I 6,5 mRfiards de dotera (39 ni lBa rds de 
flancs) le montant de ses dettes, et aucun banquier m lui prêtera les 
somme » néc e s sa ires è rachat de sas avions. Taxas Air devrait se tourner 
vers la solution du leaamg à moins que Boeing n'àdteâ des obGgatibns 
transformables en actions de Texas Air. co m me I rient de la frira pour 
Alegis, propr i étaire de United Airfines. • i 


Cora-fteviüon 

rachète les parfums Caron 

Las parfums Caron (115 iraTfiona 
de flancs de chiffre d’affaires} vont 
redevenir français. Des trois- candi- 
dats à la reprise, de ta société 
récemment mlsa/pri vmt», son 
actuel proprié ta ire, la firme: pharmas 
ceutique américaine Bobiné. * 
choisi le groupe CoférRevillon . 
(30 mABards de francs -de chiffre 
d'affaires dans les produite de luxa 
et la cEstrfliution). Ce dernier paiera 
son acquisition 18 méfio n s de dof- 
I a»* (108 mAOons de franc* envi- 
ron), soit 50 % de plus que la mise' 
A' prix Initiale. Las cadres de Caron, 
soutenus par k Crète: agricole, et 
le parfumeur Lamotte~Tourr«t 
étaient en fies. Le rachat da Caron 
va permettre à Cora-flevillon ' de 
renforcer les assises de sa- division 
produite da ko» (400 millions de 
flancs de chiffre d'affaires). La 
groupe français devra auparavant 
obtenir le fau vert du tribunal de 
commer ç a de Richmond (Virginie}. 
Depuis pris te deux ans, Robins 
est an effet placé sons k régime 
très «ridai aux Etats-Unis de la 
faillite et n'est pas fibre de aes 
actifs comme R f entend. 

Kodak ae lance 
dans la photo électronique 

Le puissant groupe américain ~ 
E a st man Kodak se lance dans la 
photo éiee t nteq u a; Le direction de 
l'ent repr i s e a annoncé,' le 3 Juki, la 
mise sur ie marché entre les mois 
d’août et d’octobre prochains de 
sept apparats de tfivere calibres 
capables de rriSttr des cfichés uti- 
lisant la technologie des- caméras 
vidéo. Stockées su- 'un chaque sou- 
ple,. de la taifla d'une boîte (f sou- 
mettes, les. images réaBsées par osa 
apparais seront toutefois de qualité 
inférieure à celles obtenues par le 
procédé classique de (a photochi- 
mie. Maïs elles présenteront 
l’énorme avantage de pouvoir être 
retouchéas, «Tvnagawiéea et trans- 
mises, par e xe m p le, par téléphone. 
Le nouveau procédé s'adressa 
notamment eux services de radkAo- 
gie des hôpitaux. Kodak fabriquera 
la plus grande partie des pièces 
constitutives et compare cette nou- 
velle avancée industrielle à son . 
entrés sur le marché des photoco- 
pieurs su début des années 70. 
Pour l'instant, les amateurs 
n’auront pas accès è ces nouveaux 
ma térie ls , alors qu'Ba pourront bien- 
tôt sa procurer le Maries utfaaam 
me technique similaire que Sony 
s'apprêta è relancer. 

SFtE-BatigfioIlM 
chez un électricien américain 

SPIE-BatignoOes, filiale du groupe 
Schneider, vient da porter sa parti- 
cipation au capital de FAmMcrén 
Comstocfc de 20 % è 54,4 X. 


Comstock est une entreprise d'élec- 
tricité qui réalise jun chiffre 
d'affaires de 400 mflfions de dollars 
(2,4 m3 fards de francs) et cfispose 
d.'un carnet de commandas de 
500 mû fions de doflare (3 milliards 
de francs environ). Comstock est le 
premier fbumiseeur d'installations 
électriques du métro de New-york, 
qui devrait être rénové en driq ans. 
SPfS-Batigncdlas semble assez com- 
primante re de sa nouvelle fiBak, 
dans la mesure où efle réalise sas 
18,5 müKaids de francs de chiffre 
d’affaires dans l’AectricM (47 %), 
la génie civil et le bâ t im ent (23 %), 
l'ingénierie et les ensembles indus- 
triels (14 X), les canalisations 
(12 %). la promotion immobi- 
lière (4 96). 

. Philips-France: 

un chiffre d'affaires 
de 21 milliards de francs 

Pti0ip»-France, qui publie pour la 
première fois un résultat consolidé, 
a réalisé, en 1986, un chiffre 
d'affaires de 21,27 milliards de 
francs (+ 15 96 sur 1985) et iin 
bénéfice net de 698 millions de 
francs (+ 127 %). PhiBps emploie 
vingt-neuf mille six cent personnes 
en France dans les téléviseurs 
(Rwfiotechnique industrielle et com- 
merciale, RTIO, les antennes (Por- 
tanseigne), les équipements de télé- 
communications (TRT), les 
. composants, réel airage et l'électro- 
ménager. 

L'UAP réorganise 
son état-major 
- Deux mois après sa nomination à 
la présidence de TUAP, M. Jean 
-Dromer réorganisa son état-major. 
M. Didier Pfeiffer, directeur général 
depuis juillet 1984, ut confirmé 
dans son poste. La second direc- 
teur général, M. Charles Sarrau, 
proche de la retraita, qui avait été 
nommé è ce poste, venant de. 
l'extérieur, par Mme Yvette Chassa- 
gn<C PDG de janvier 1983 à mars 
•1987,. wt remplacé par M. Roland 
Lojart, jusqu'alors responsable de 
■l'infor ma tique et des technologies 
nouvelles, qui a fait toute sa car- 
rière dans l'entreprise. Un nouveau . 
poste est créé, cehs de cfirecteur- 
contrôleur général, confié b 
M. Roland Plane n, qui sera tout 
particulièrement chargé de prépara- 
is privatisation da l'UAP. Enfin, 
M. Jacques Hariri Gougsnheim, 
{firecteur général de 1972 è 1984, 
qui, après s'être violemment heurté 
è Mme Chasssgne, avait dû quitter 
son poste pour être exilé è la direc- 
tion générale de la Banque Worms, 
filiale de l'UAP, rerient dans le 
groupe comme admini str ateur direc- 
teur général de la branche UAP 
International (un quart do l'activité 
totale}. 
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Economie 


SOCIAL 


Quand la Sécnrité sociale vend 
cie 1 espace publicitaire 


Primaire iTassnnuce. 
maladie du Val-de-Marne vient de 

tover «me façon ùrfdite de Mto 

de Fargent. Elle a passé on SnS 

jjccla société ÎELfS!? 

Pubhc ÿ P<wr vendre à des jumon- 

"■» rcspaçe iuiWÏÏ 

de décompte (trente main 

par jour ; h» oomrais aetaîent 

M ^ lt pour deux cent cmqiiaiite 
JBÜk exemplaire) . En conürepar^ 
fournit aussi tastfonnu! 
toir^ imprimés, ce qui économisé 
.1 milium de francs par an. La caisse 
coaseive le tien de la surface Libre 
pour ses propres, messages : des 
«mseds pratiques tThygaSebucco- 
de? 1 * 1 * on tm texte du docteur 

. Sont «dus des pnbficites antori- 
*s le tabac, les twgjwtw alcoolisées 
**• de façon générale, * tout oints 
alimentaire », mais aussi 1er pro- 
duits des laboratoires p haiTin^fB t}- 
ques, leur présence pouvant être 


ntfap,ét£e comme nue caution don- 
”« par la caisse. Exclus, aussi tes 
J*?®} 8 ** politiques ou confession- 
uwi. Le contenu même des annmraes 
™t etoe soumis à la direction de la 
CPAM. Ont déjà passé leur 
avec snccèsdera é di teurs, Larousse 
et Robert Laffont (pour les 
ouvra ges du commandant Cous- 
ïesa ) et une société de matériel de 
protection contre le vol. 

I<eg précautions prises n’ontpas 
uiiyëçlé, certaines critiques sur le 
prmcqie, notamment du côté de la 
Caisse nationale d’assnrance- 
mahd i e . Un bSan va être dressé pro- 
chainement avant de décider de 
Poursuivre on non rexpérience. 
Çgf«, J** tout cas, a donné des 
mees à d’autres qui cnvïsa- 

gent plutôt d*ut«Tiser les espaces 
®*tts pour letus p r opres 
ou pour des publicités pour des ser- 
vices de la Sécurité sociale. 

FRANCIS GOUGE. 


• Journée d’action de ta CGT 
le 23 juin sur les salaires. - La 
CGT a annoncé, le vendredi 5 juin, a 
l’issue de la commission exécutive, 
qu’elle organisait, le marefi 23 juin, 
une jownée national» jntwprofos- 
sionneW» d'action dans les errtre- 
prises publiques et privées axée prin- 
cipalement sir les salaires et sa 
revendication d'un SMIC k S 900 F. 
Cette action prendra des formes 
diyecses déterminées selon les entre- 
prises et permettra' de lancer une 
pétition natkinal» sur les salaires. Les 
revandfoatïons sur tas salaires seront 
abordées en Saison avec les classifi- 
cations, l'emploi, la protection 
sociale et les confirions de travail. 

Des préavis de grève aux PTT ont 
été déposés séparément pour la jour- 
née du 11 juin par tas fédération s 
CGT. CFDT et CFTCL La CGT comme 
ta CFDT ont dénoncé des perlés de 
pouvoir d'achat, la poursuite de la 
c&mnitkmdeseftecrifeettascprfVB- 
risatiorts m mettant en cause ta statut 
des agents. La CFTC s’en tient aux 
problèmes salariaux. De leur côté, tas 
fédé rations des finances FO, CFDT, 
CFTC et CGC ont appelé ensemble è 
un arrêt de travaB de vingt-quatre 
heures des agents des fi n ances 
10 juin, avec une manifestation pari- 
sienne A 12 heures de Bercy au 
Patata-RoyaL - 

TRANSPORTS 

Les s uites des g rèves 

M,Dnpuy 

directes de k SNCF 
partira à la refnrite 
le 1 er octobre 

M Jean Dupuy, d ir ecte ur général 
de la SNCF, fera valoir scs droits à 
la retraite le l* octobre prochain, 
alara qu’il aurait pu demeurer à son 
poste cinq ans de plus, jusqul Tige 
de soixante-cinq ans. 

M Jacques Douffiagues, ministre 
délégué aux transports, était 
informé de nmention de M. Dupuy, 
depuis le mois de janvier. Il a rendu 
hommage A sa • loyauté absolue » et 
A sou «sens exceptionnel du service 
publie ». Le ministre a ajouté que 
M Dupuy avait été très affecté par 
la grève de la SNCF des mais de 
décembre 1986 et de janvier 1987. 
On savait depuis plusieurs mois que 
le directeur général, en poste depuis 
décembre 1985, tenait des propos 
désabusés sur ses fonctions et sur 
l’avenir de la SNCF. Il avait 
T impression d’être incompri s des 
ctarâinots. 

Certes, M. Dupuy a fait preuve, 
au cours do la grève, d*tm manque 
de sens de la communication remar- 
qué, au point que chacune de ses 
interventions à la télévision a 
aggravé le conflit et donné Heu à des 
interprétations oo nt radjetotees. D ne 
faut pourtant pas bri faire porter 
toutes les responsabilités. Lui, 
l’homme de la tcrJiniqne, le père du 
TGV, il avait parfaitement diagnos- 
tiqué le malaise interne de la SNCF, 
et O souhaitait que s’assouplisse le 
système quasi müitaire qui y pré- 
vaut. Son seul défaut aura été de 
donner Timpressiozi d’ordonner le 
dialogue... 

M. Dupuy a aussi souffert de se 
voir dépossédé de s» responsabilités 
de chef d’ entrepri se pendant ta 
grève. Les cabinets ministériels 
s’étaient substitués A lui et fan 
avaient dicté tas déclarations et ta 
conduite A tenir face aux grévistes, 
avant de l'abandonner au moment 
où 0 fallut annoncer que Papplica- 
tioo de la nouvelle grille salariale, 
iî avait nûs le feu aux poudres, 
repoussée*. 

Le s uc cesseur du directeur géné- 
ral étant ttaditiomteU e caent choisi 
parmi ses adjoints, la 
s'annonce vive entre MM- 
Fève, chargé des affaires commer- 
ciales, et Philippe RouvSkûs, rss- 


qui a 
etait< 


• L’ancien directeur de 
Pougeot-SochaiK inculpé de diffa- 
mation envers tm responsable 
CGT. - M. Emile GourtoL PDG 
tf Entreprises Industries NouveJtas, à 
Montbéliard, ancien cfirectour du cen- 
tra de production de Peugaot- 
Sochaux, a été inculpé da dffiama- 
ttan, le mercredi 3 jum, pour avoir ftit 
dffiusar A l'intérieur da l'usine une 
note mettant en cause, M. Loris 
DalTo, numéro 2 da ta CGT dans 
r entreposa. M. DaTo avait été 
accusé de s'être réjoU, en novembre 
1988, de ta mort da Georges Basse 
et d'avoir proféré des menaces 
contre M. Jacques Cafvet ta prési- 
dent de Peugeot. - iAFP.) 




Le rôle des chambres régionales des comptes 

Censeurs on conseillers des élus locaux ? 


Un colloque sur le droit budgétaire et 
la eompfabffitê publique des coBectivîtés 
locales a été organisé, ks 3 et 4 jum, i 
rmnversité de Pam-Daupbme. A cette 
occasion, plusieurs experts ont dressé ira 
b3u de la décentralisation depuis 1982 


sous ses aspects financiers. Fant-îl assou- 
plir les règles de gestion? L’Etat, et 
notamment le ministère des finances, a-t-il 
réellement allégé sa tutelle sur les finances 
locales ? Les chambres régionales des 
comptes exercent-elles un contrôle trop 


tâtsnon sur les régions, les départements et 
ks communes ? L’Etat ne va-t-3 pas cher- 
cher à réduire ks pouvoirs de ces juridic- 
tions créées parla gauche ? 

Quels sont les pouvoirs et k rôle de ces 
institutions financières ? 


MONTPELLIER 

de notre correspondant 


A l’aube de km renaissance, les 
chambres régionales des comptes, 
institutions prestigieuses de l’Ancien 
Régime, éprouvent le besoin de se 
conc erter. Lotus présidents se réuni- 
ront le 11 juin à Montpellier qui fut 

ta siège de l’une des plus anciennes 
et qm, anjonrciTmi. peut sans doute, 
par sa position dans ta moyenne 
nationale, le mieux symboliser le 
riUe décentralisateur de ta réforme 
lancée il y a cinq ans pas Gaston 
DefTerrc. 

Installée en 1523 par Françota-l*. 
la chambre des comptes do Langue- 
doc fonctionna d’abord en parallèle 
avec ta Cour des aides, créée en 
1437 par le jeune Otaries VIL Les 
deux institutions fusionnèrent en 
1629, sons Louis XIII, sous le nom 
de Cour des comptes, aides et 
finances. 

A l’époque, soi ressort géographi- 
que était très vaste. Il s’étendait dn 
Rhône & ta Garoone et de la Médi- 
terranée A T Auvergne et an Limou- 
sin. 

Pins modeste anjourtrinri. sa cir- 
conscription est limitée aux cinq 
départements du Languedoc- 
Rcnsâllon. Elle se situe à ta onzième 
place, soit au milieu du tableau, 
entre nta-do-France, ta première, et 
ta Réunion, la vingt-quatrième. 


La Cour emploie trente-huit per- 
sonnes, dont douze conseillers. Scs 
locaux, spécialement conçus pour 
elle, au cour de Montpellier, data le 
quartier toux neuf du Polygone, ont 
été aménagés en vue d’un objectif 
proche de quatre-vingts postes, dont 
dix-neuf pour tas magistrats. On 
compte dans ses rangs à côté 
d’anciens élèves de l’ENA, des 
hommes issus d’administrations cen- 
trales ou des services extérieurs de 
l’Etat. Un administrateur civil, un 
ancien secrétaire général de grande 
ville, et même un officier de marine 
figurent parmi l’équipe des con- 
seillers ». Leurs contrôles portent 
sur 3 500 comptes qui, auparavant, 
relevaient de la Gourdes canotes, la 
grande maison de la rue Camboo. 

Les conseillers dn Languedoc- 
Roussillon ont en particulier 
enquêté sur l’octroi des subventions 
en général et des aides accordées 
aux entreprises afin de déterminer si 
l’argent ^public a été distribué de 
façon efficace ou en pure perte. Us 
ont aussi examiné, dans ce même 
esprit, rendettement de certaines 
com m u n es des Pyrénées à la recher- 
che des profits, trop souvent suréva- 
lués, qu’a est théoriquement possi- 
ble de tirer des loisirs de nage, soit 
parce que l'enneigement arrive trop 
tôt au trop, tard, soit parce que ta 
clientèle a été plus rare que prevu. D 
en est parfais résulté un endette- 
ment imp or t ant. Encore mul connu, 
même tes élus tes plus directement 


intéressés, 1e rôle des chambres 
régionales est avant tout de conseil- 
ler et non de censurer les élus 
locaux, départementaux el régio- 
naux. 

• Si un grand nombre d’éfus. 
explique M. Jacques Ratier. prési- 
dent de la chambre du Languedoo 
RoussQJon, nous disent et nous écri- 
vent que les contrôles effectués leur 
ont été utiles et les inciteront soit à 
appliquer plus fidèlement une 
réglementation mal interprétée, soit 
à éviter certaines erreurs dans la 
préparation ou l'exécution de leur 
budget, quelques-uns ont été sur- 
pris. voire inquiétés, par l' accom- 
plissement de l’une de nos mis- 
sions : le contrôle de la gestion. • 

Il ajoute : « Parmi les motifs qui 
peuvent justifier cette attitude, la 
nouveauté des rapports directs avec 
une institution financière n'est pas 
le moindre. La Cour des comptes ne 
contrôlait elle-même que les collec- 
tivités les plus importantes, soit 
quarante-quatre pour notre région, 
tandis que notre compétence s’étend 
'à trois mille cinq cents organismes, 
y compris les établissements sco- 
laires récemment décentra lisés. Les 
trésoriers-payeurs généraux et les 
receveurs des finances procédaient à 
l’apurement administratif d'un très 
grand nombre de comptes en exami- 
nant essentiellement L'équilibre et ta 


□aies va plus loin, A te! point que. 
parfois, les élus reprochent aux 
contrôle 
outrepasse 


juges d’exercer un 
d'opportunité», ce qui 
leur mission. 

L'action des chambres régionales 
sera au centre des travaux du 
11 juin, qui se dérouleront sous la 
présidence de M. Claude Charbon- 
niaud. président de la chambre de 
Provence- Ai pes-Cô le d’Azur et de 
l’association des présidents de cham- 
bre régionale. 

Une exposition accompagnera et 
illustrera cette réunion sous 1e titre 
«Ces messieurs de ta cour» (1). 
Pour la première fois apparaîtront 
sons les yeux dn public des docu- 
ments endormis depuis François 1 B 
dans 1e linceul des dossiers, notam- 
ment l'Edit de Charles VII, insti- 
tuant la Cour des aides pour 1e Lan- 
guedoc et 1e duché de Guyenne, les 
lettres patentes de Louis XI et de 
Charles VIII, et l’Edit de Fran- 
çois ! B de 1523. 

L’archichancelier de P Empire, 
Cambacérès, né à Montpellier, tient 
une place de choix dans cette exposi- 
tion, en raison dn r&le important 
qu’il joua auprès de Napoléon 1 er 
lorsque fut élaborée ta kn créant la 
Cour des comptes. 

ROGER BÉCfUAUX. 


régularité des écritures compta- 
Le rôle des Chambres régie 


blés. 


(1) Ouverte jusqu'au 22 juin au 
musée Fabre de Montpellier tons tas 
jours sauf mardi. 


Informatique, 
robotique,et intelligence artifi 


ALAIN FAUJ AS. 



hgenoe artmaeBp à Mm 

ou cannent s'épanouir 
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1965, rarrivée d13.M. fait éclore 
tlnfbrmatique et fêtectronique à Montpellier. 

La greffe a si bien pris, qufen une génération 
ce secteur d'activité sfest déployé avec vigueur 
et a créé plus de 8000 emplois. 

De nombreuses entreprises sont nées, 
cfout res com me TELEMECANIQUE 
ou INTERTECHNIQUE ont bâti des unités 
de production ou créé des filiales-. B chacune 
peut tirer parti de ta présence des universités 
et des centres de recherche : Laboratoire 
de Microélectronique, Automatisme, 
Optoélectronique, C.N.U.S.C, LA.M.M. 
(Laboratoire (l'Automatisme et de 
Microétecfronique de Monpeliier). 

Tous tes ans, les entreprises 
bénéficient 6 Montpellier du Salon 
de la Communicatique pour présenter leurs 
dernières innovations et nouer des contacts 
fructueux avec les décideurs et chefs 
dénîreprlses du monde entier. 

Tous les ans, de nouveaux mdustriels 
rejoignent Montpellier. 

Dès cette année, avec le Parc du 
Millénaire, ils trouveront un îerrcrin favorable 
à leur épanouissement : 50 hectares situés 
entre rusine I.B.M. et raéroport international. 

Le Parc du Millénaire accueille 

des entreprises en robotique. Imagerie, 

électronique. 

En perpétuelle expansion, Montpellier 
préservera pourtant les valeurs qui la font 
aimer. B si Montpellier s'affirme comme 
Capitale de l'Europe au Sud, eUe restera 
avant tout la capitale de cœur que ton 
connaît aujourd'hui. 

REJOIGNEZ MONTPELLIER LR. TECHNOPOLE! 


En ! an 2000. à Montpellier, 
/intelligence ne sera pas IMün'iPüiier 

uniquement artificielle. 


Four tour lensejgnemeitt : District de Honfpefllsr - 14, nie HarcaMe-Serres - 34000 Uontpeffier - 19L : 67 52 18 19 -lëkx :490531F 
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I AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Marchés financiers 




foët-Hennessy- 


A kl demande do la aodtti MoCt-Henneaay, et dans Pstteote de ramnece 
«Tune opération financière, les autorités bonraüra «fa Luxembourg ont sa- 
pante, le m e r c re di 3 juin 1987, d’une part les co ta ti on» sur ks obügaîkxa 
avec bons de soascrqXâ» d'actions attaché» émises en avril 1987 par la 
société Mott-Hermrasy «km que sur les bans de souscription négociables 
séparément et, d’autre part, ks cotations sur ks ob li ga ti ons conver ti b l es 
émises en jûQet 1984. 


BAL ÉQUIPEMENT 


L'assemblée générale ordinaire s’est 
réunie k 18 mai 1987 tous la présidence 
de M. Français de Dreazy. 

cnmptiff «ffioftSn 1987 (Tvn^Umle 
de F 2&25 par action (avoir fiscal 
indus). Cette distri b ution poste sur un 
capital augmenté de 21 %. 

Le groupe a comm en 1986 une ctoâ- 
sance importante avec une production 
de 3,72 nülÜards de francs, en angmen- 
Cation de 43 % mu 1985. 


Le bénéfice consolidé est passé de 
F 2442 à F 37,22 par a c tion da fait de 
Fsinéiiontion de la prodnerivité, de la 
ifvisioo da taux da emprunt» et de 
F allég en icut de FimpOt sar la société». 


Activité 1987 


. Durant ks dm 
1987, le votante < 

augmenté «te 16%. 


pylâ de 
signés a 


\X43GOI1S 

«S&UTS 


La actionnaires te sont réunis en 
assemblée générale ordinaire le 
27 mal 1987. L’assemblée générale a 
approuvé la comptes de l'exercice 1986 
et a décidé fa distrib u tion cTun divi- 
dende net de 93 FB ans actions* 
ancienne», de 47,50 FB ata action» noc- 
vdks émisa en 1986 et qui ne partici- 
pent anx bénéfices qirt partir du 1« juil- 
let 1986, et de 134.83 PB aux 
actions AFV, payables a partir du 
4 juin 1987 auprès da banques «ri- 
vantes: 

La Société générale, la Banque natio- 
nale de Paris, k Crédit lyomtak, la Ban- 
que Paribas, k Crédit commercial de 
France. l'Européenne de banque, la 


Banque Louis-Dreyfus, k Crédit du 
Nord, la Banque de gestion privée. 

La nnmiiMtîn»» provisoire au conseil 
d'administration de M- Philippe Essig 
pour achever k WM,vi " t de ML Michel 
pn py i» tf mi t ti a iMiw , » tek wrififr 

M. Hervé Nagrinacben n’a pas solli- 
cité pour convenance pcaemdk k 
renouYeHetpent de son m an dat . 

La mandats de MM. Jacques- 
Bernard Dunant. Jacques Felisster, 
Bim> Quevra et Giuseppe Santon- 
Rugiu soit renouvelés. 

MM. Aldo Vastapane, Georges Pebo- 
reçu et Jean-Marc Simon ont été 

Mmm fc ,ilinimtfn i*»WT« 



BANQUE OU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBUG 

Siège social: 253 bd Pérelre 75852 Paris Cedex 17 
SA au capital de 80000000F RCS PARIS B 778 116 905 

AVIS DE REUNION 
ASSEMBLEE GENERALE MIXTE 

Le mardi 23 juin 1987 à partir de 9 h 30, 
à la Maison de la Chimie* 28 bis rue St Dominique 
75007 Paris 


ORDRE DU JOUR 

De la compétence de l’Assemblée Générale 
Extraordinaire: 

1. Lecture du rapport du Conseil d’Administratlon 

2. Modification des statuts de la société concernant: 
~ l'administration de la société par un Directoire et 
un Conseil de Surveillance, 

- article sept: suppression de la clause de 
déclaration en cas de détention d’au moins un demi 
pour cent du capital par un môme actionnaire, 

- refonte consécutive des statuts. 

De la compétence de l’Assemblée Générale Ordinaire: 

1. Nomination des membres du Conseil de Surveillance 

2. Nomination des censeurs 

3. Fixation des jetons de présence 

4. Questions diverses 

5. Délégation de pouvoirs pour effectuer (es 
formalités légales 


Four avoir le droit d'assister ou de se faire 
représenter à Rassemblée, les propriétaires d'actions 
nominatives doivent être Inscrits en compte chez la 
société, cinq jours au moins avant la date fixée pour la 
réunion. Les propriétaires d'actions au porteur doivent 
détenir un certificat justifiant i’immobilisation de leurs 
titres auprès d'un intermédiaire habilité, au moine cinq 
jours avant la date de rassemblée. 

L'avis de réunion a été publié au BALO du 21 mai 
1987. Un dossier d'information peut être retiré auprès 
des intermédiaires financiers. 

INFORMATION ACTIONNARIAT, 
TELEPHONEZ AU (1) 47.S4.7S.76 


ÿgr>" , ‘ 

L 1 E*^ 58 bkniedela chaussée dbntin. 75009 paris. 

fâépbow 014281 2434.1&X ANORRP290735F 


locafinancière 


Le 'mi l d'admimstration, réuni k 21 mai 1987, a nommé préridcrt-directBar 
général M. Patrick Simon, directeur central de h BPGF, en remplacement de 
M. Dominique NouvdkL 

MM. Paul Kaufler et Jean-Pierre Doct ont été désignés comme directean géné- 
raux adjoints de ta société. 


COMPAGNIE RADIO-MARITIME «C.R.M. » 


La ac ti on naire» de la COMPAGNIE 
RADIO MARITIME «CJLM.» - 92- 
98, boakvnrd Victor-Hugo - 921 10 CB- 
dry. SA un capital de 23 797 200 F, en 
redressement judiciaire depuis le 
30 octobre 1986, sont informés que par 
jugement en date do I* avril 1987, k 
Tribunal de f>” n "H !r ice de Nanterre a 
ordonné la <* *»* "■* de l'entreprise dans 
ks formes p ré rocs par ks Articles 81 et 
solvants de la Loi du 23 janvier 1 985. 


Le prix de cession étant mf&iesr bu 
passif social, les actionnaires n'ont rira à 
espérer da opéraksB do redressement 
judiciaire et 1a actions de la société 
COMPAGNIE RADIO MARITIME 
doivent être oousîd6réa désormais 
comme étant dénuées de valeur. 

L'Administrateur Judiciaire 
Didier SEGARD 



HACHETTE 


Le Groupe Hachette, premier groupe 
français de communication, a très 
récemment annoncé an réaménagement 
de sa structures opérationnelles. Dans 
k même temps, k Groupe Hachette, qui 
déjà d’importantes r ess ou rces 
financières, souhaite pouvoir répondre à 
toutes ks opportunités d' in v estis sement 
dans ks p ro c haine » années en France et 
à l'étranger. 

Dans oette per sp ec t i ve Hachette 
rient de confier au Crédit Lyonnais et i 
k n>, r Manhattan Ttwnk la mî«* en 
place (Time opération qui constitue me 
novation en France. Une « trahi option 


faeflity ■ de ISO mîHinni de daOan US 
utilisable en francs français ou en 
devises étrangères sera garantie par un 
gro up e de banques françaises et étran- 
gère». Cette facilité aura *"» durée de 
riedeSana. 

La BNP, la Société Générak et la 
Morgan Gtraranty sont également asao- 
ciéa i It mise en place de oet aooard. 

Cette opération fera passer ks opa- 
cités de mobilisation sans délai du 
Groupe Hachette 1 prés de 3 milliards 
de francs. 


BANQUE 

HVfOTH 6 QAflE 

EUROPEENNE 


L’assemblée générale, réunie le 
27 mai 1987 sons la présidence de 
M. Daniel Deguea, a approuvé la 
comptes de l'exercice 1986 qui finit 
apparaître un bénéfice de 
36 689 669 francs, éprit constitution de 
20000000 de francs de proriskms ban 
exploitation à caractère de réserva. Sur 
proposition du conseil d’administration, 
elle a décidé d'affecter intégralement ce 
résultat bénéficiaire aux comptes de 
réserves et an report à nouveau. 

Au cours de 1a même séance, rassem- 
blée a ratifié la nomin a ti on en qualité 
d’administrateur de M. Jean Boudy et 
du Crédit commer cial de France et a 
nommé administrateurs M. Jean- 
Baptiste Pascal et M. Georges Dumas. 

Lais de cette aaemblée, M. Daniel 
Degnca a prononcé l’allocution sui- 
vante: 

Allocation du préside» 

Mesdames, Messieurs, 

Le rapport de votre Conseil sur rexer- 
dee 1986 souligne les bons résultats 
obtenus après deux aimée» difficiles. 
Ces résultats tiennent, pour l'essentiel, à 
d y n x « ymft ff : 

— fa baisse da taux d'intérêt a 
entraîné une réduction da charges 
financières de la BHE ; nos» avons de 
surcroît mis à profit l'évolution favora- 
ble ds marché pour émettre, Tété der- 
nier, un emprunt obligataire dans 
d'exceSemea conditions et procéder i 
l'échange de notre emprunt 1530 % 
1981; 

— ks mesura prisa en 1984 et 1985 
pour adapter nos provisions aux néces- 
sités de la conjoncture et améliorer la 
qualité da engagements de la banque 
ont produit leurs effets en 1986. 

La plus- values résinées à roccasfou 
de k prise de participation du Crédit 
«grierth» k Qédit tmmo Uîar euro- 
péen sont enfin veana améliorer encore 
ces résultats de façon substantielle, de 
sorte que la banque aura accru ses fonds 
propres de 56 miffioas de francs au 
conrs de Tannée qui vient de s'écouler. 

Un autre Sèment favoabk se dégage 
de l’analyse de notre activité en 1986. 
La production, qui avait Knabkmeat 
raient) en 1985 et au début de 1986, a 
aviiwi im redressement significatif en 
cours d’année, ictio pv an t gl ob al e me nt . 


conformément anx objectifs, un volume 
voisin de cehti de 1984. La preakn 
mois de 1987 sont (dus encourageants 
encore puisqu’!» font apparaître actuel- 
lement <ks prog res sio n s de Tordre de 
40 % sor ressemble da activités ds la 
banque. 

Le chemin parcouru dorme à k BHE 
de b onne s raisons d'envisager l'avenir 
avec oonflaaOB, en dépit «ks contraintes 
certaines «pie fera peser sur son exp l oita » 
don l'ampleur da remboursement* anti- 
cipés on da réaménagements «k taux 
auxquels la profession bancaire dans soq 
ensemble ae tro uve sraimbc, mais qui 
affe cten t plu particulîèrsmeat ks état- 
hB a s eme nt s spécialisés. 

Si. à court terme, ks performances de 
h banque dépendent essentiellement du 
fonds «k c o m m erce qu’elle n su m 
constituer depuis a création a de la 
qualification de son personnel, sa per 
sp e c t i vt» à plus long tenus sont, dans 
une large mesure, commandées par k 
projet global du groupe dont dk fah 
partie deptria que la Mutu elk Awurance 
artisanale de France en a pris k contrite 
en octobre 1983. 

C’est en effet dam b cadre de ee pro- 
jet, associant services d'assurances a de 
banque autour d’objectifs c ommun» , 
que pourront être réalisés, dam ks me0> 
leurs condhioas, ks btreatiaeamata 
nécessaires i ramQteration de la pro- 
ductivité «k cha cune da entités de 
groupe, rélargissement «k leurs parts de 
marché et noc djvcmficatioo ratWmaBe 
de leurs activités. 

La norrihation de M. Yves TUre, 
directeur général de k MAAF, en qua- 
lité de vkfrpréaident da comefl, et la 
désignation de M. Jean Boudy co mme 
admhristratenr firecteor général de la 
BHE, fonction quTl cumulera avec oeüe 
de directeur général adjoint de la 
MAAF, tout une daire fflastratioii de 
cette politique de groupe et de la 
volonté d’marar une coordination sam 
fiflk entre aa deux co mpo s antes princi- 
pales. 

La mbe en (BQvre «Tune stratégie nou- 
velle devient ainsi possible pour notre 
banque. Appliquée avec détermination, 
oette stratégie lui permettra d’accroître 
son audience et d'ouvrir à son personnel 
comme à sa acriononirea la voies du 
développement qs’dle mérite- 


£$Wmk 

PUBLICITÉ FINANCIÈRE 


PARIS, tu» 4 
R*chute:-U% 

ta Borna de Paris a da nouveau 
connu vendredi «n sériaux accès da 
tablasse, (Tntficataur cédant 1,2 %, 
à rapprocha du coup da docha flnUL 
Sous ba lambris, iaa b o mvfats tai- 
a alant grisa mina. Un nombre c ro is 
sant do pstfts (ou gros) portât» sa 


trouvera pas an face «b cancRdatt i 
rachat. Csat pourquoi k marché 


b vida. Errfbt ds s éa nc e , on notait 
ooprodant m cartafna stabMeation 
«fa ta tendance, tas jnwastbsaure fae- 
dtut i on n a b ayant préféré gommer 
uns trop ma u vaise orientation «fat 
corn b r a pproch a «Tiat long week- 
end. 

La tâcha n'était pas risée car la 
Boom avait da nombreuses ratons 
da baissa. Le doter aet da nouvaau 
mal an point. Lm taux d'intérêt m 
sont nettement «affamés, (Songeant 
fa marché obligataire «fana un certain 


rftécontriuant, rua Vîvfanrw, «faaua- 
crtar da commentairea teintés 
«fbiqiiiétudaL La Borna sambto 
«Tores «t déjà hypersensible à 
l'échéance électorale, pourtant 
anoore Soignée. Dm supputations 
ba plus dhia r sas at tisa n t k nervo- 
sité dm opérataura. Enfin, k tanue 
du sommât «ta Vanba ne gapft pas 
susciter da grands espoirs, au 


NEW-YORK, «i» ♦ 
NouwIenBna 

Son effort de re dre ssants* n'a. 
scmbfot-il, pa épubé Wall St reet. 
Le marché .a, jeudi, ponnnivi an 
avance, eu raknttanc b cadence 
toutefois. En hausm «k 43^47 points 
la vaflki nndkc da in da ré ri tag a, 
es effet, Smfté sa pt o gnjôl à 
16 ^ points, pour stttabhr h la cet 
2337^7. Le büaa gé n é ral de la 
journée a encore été très bon. Sur 
1 952 valeurs traitées, 919 <mt 
monté, 604 ont brimé et 429 n’ont 
pssvané. 

De ravis général, ksmvastimenra 
sont d ést mn a i i parfahnnent n»- 
surés sur la pet s ooneHt é de M- Alan 
Grveaapaa, désigaé pour rooipbcer 
M. Paul Vokker à 1a tête «te FED. 
Da analystes de Wall Street ont 
même pris k parti de s urn o mm a te 
nouveau patron de la Banqne ce»- 
traie le • clame de Voleter •- 

Reste que, «Tune lagon géaéra k , 
k marché s’est nds an position 
d'observation, ne serait-ce qn’eu rai- 
son daiacertirodapeiristama snr 
révatstkm de récoooane. Beaaaxre 
etlundaîent ks atatktiqua du chô- 
mage poar mai, dont la pnbfication 
doit être faite oc vendredi Témoin 
de cette expecta ti ve : Tastivité n 
» Jl^ia «nilHi— «farina» 

ont été échangés, ooatre 164,17 nût 
lioaalavalk. 


I ne faut «fane pa s'étohnr al 
imw quantité raspa ct abb «fa salaire 
ont louché vantfradi faur. plus bas 
niveau de l'année, dont MM, Raffi- 
nage «t Darty. Parmi Ire pria fortes 
baisaaa, on relavait ahcora SPTM, 
Comptoir dns Entrepreneurs. 
Sodexho, Bouygues, Lsroy-Bomer, 
Prouvost, Thomson «t Preaare «la la. 
CM. 

En haussa, fi g u r ai en t MartaU, 
Coflmag. Europe 1 , Sa et 8bfa Roa- 
styWL 080 emr «un roemrene. 

Sur la MAT1F, Ma co n tra» per- 
daient an moyenne 0,4 %, «tans im 
marché déprimé par M ramoméeda 
lm 

lingot :B8 100(4- ISO). 

Napoléon : 521 («L 


Dofa , :6 l 05F 1 

Sur det mar ché s «ks changes 
aima, dans Tattente «lu s nmjncf 
de Vamse, k dollar t'est légère- 
ment effrité, perdant 2 c cntm oa - A 
Paris. Le conrs du «kutschemaxk 
contre k franc est resté asaea 
élevé :p*us de 3^440 F. 

FRANCFORT 4jris Sjrê 

Doter («n DM) .. U» Ml 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


HAUSSE DU BÉNÉFICE DK 
CYCLES PEUGEOT. .- La 
groupe Cycle» Peugeot (groupa 
PSA) a a n no nc é, me rcred i , aa 
bénéfice set oonsofidé de 253 mfl- 
Bons de francs, pour 1986, contre 
3,4 ntiahws de frairs en 1985. 
Poar b société Cycle» Peugeot, k 
bénéfice net est «k 47,9 mdSons 
ds francs (contre 32,1 nâOions de 
francs), pour m diiffre dMfbàres 
da 235 milliards de francs, an 
baissa de 2,6 % par rapport à 
1985. La direction a proposé 
d’affecter k bénéfice en totalité 


aa renforcement da fonds pro- 
pre*. - 

PETROFIGAZ VEUT 
OUVRIR SON CAPITAL AU 
PUBLIC. — La banque Petro&gaz 
vent ouvrir son capital ptas large- 
ment au pobfic et poster k paît 
da petits a ctionna ire » de 13 % i 
2Sj£ Let ac ti o u na i re» de Petro fi - 
gnz, 'cotée su second nudé sont 
Gaz de France (26%), Pa ri ba s 
(23,6 %), la Banqne de l’union 
europée nn e (23,6%) «t b BNP 

a.8%). 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX DES EUROMONNAIES 


SUL....1 6 1/2 
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311/1*1 3 5/8 
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ÉTRANGER 


2 Deux échéances Recto- 
rales en Europe. 

3 Le débat sur le désarme- 
ment. 

SSrt-Lanka : regain de ten- 
sion avec NewritafiiL 

8 Le peine da mort requise 
contre l'ex-empereur 
Bokassa. 


7 Le confit entre le premier 
ministre et HL Léotard. 

8 Le nouveau découpage 
municipBl da Marseffle. 

— Les soc ia iste» font cam- 
pagne dans la «monde du 
travaH». 

9 «Le journal d’un ama- 
teur», da PtfBppe Bou- 
cher. 


10 La procès de Klaus Barbie. 

— La fusÜada .de revenue 
Trudatna aux assises de 
Paris. 

12 L’opération pofeâèra dans 
las milieux intégristes 
musulmans. 

20 Tamis : les I n ter na t io n a ux 
da France. 


21 «L'époque, la mode, la 
morale, la passion», une 
exposition à Beaubourg. 

22 Madame dn ta CarBèm, de 
Diderot, au Petit Odéon. 

— John Neuneter au Théâtre 
de la VUS. 

— Communication : TDF 
devient société anonyme. 


ÉCONOMIE 


tion. 

28 La campagne du PS sur la 
Sécurité aodalo. 

29 Le rôle des c ha mbre s 
régionales des comptas. 

30-31 Marchés fi na nças». 


Vive polémique entre M. Pandraud et M. Giraud 


Une vive polémique vient 
d'opposer M. Robert Pandraud, 
mâi iatr a délégué chargé de la 
sécurité, è M. André Giraud, 
min i st r e da la défense, à propos 
de la gendarmerie. Une circulaire 
datée du 11 mai de 
M. Régis Mo nter, tBrecttwrda la 
gandarmarîe nationale. «litaStast 
les conditions dans teMpnritea les 
gendermes sont autorisés è tra- 
va Bar en civP. a mto le feu aux 
poudres. Ni ML Pandraud ni aae 
services n'a vaient été mis au 
courant de f é l e lR nati on «le cette 
circulaire qtrts ont découverte 
par has ar d. 

La pcéàmqne avec M. Girand a 
aé si rive que M. Pandraud, samofi 
dernier, aurait mis sa démission 
H«nt (a An mi n ieh w de 

Timérieur, an con firm e la gravité dn 
différend, mais on nie qa’efle ait 
con duit à tue teüe e xt r émit é . On 
admet seulement que MM. Pasqua 
et Pandraud, tous deux en acoord 
totsL cont ra irement & ce que nous 
avions écrit, ont été nus devant le 
fait accompli, ce qui n’est pas 
Posage lorsqu’à s’agit de problèmes 
de sécurité. Ce soua de mnmmser le 
conflit était à prévoir après la crise 
qni secoiio h msjorité ces décrias 




articulé à bacs» de bois 
DEMANDEZ CONSEIL 
A VOTRE MÉDECIN 
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«le lutter contre la délinquance en 
mûtes rural et non en mOiêu urbain. 
C’est «Tailleurs la substance dn 
propos tenus m ercredi 4 juin nar 
M. Daniel Dugléry, se créta ire géné- 
ral da Syndicat des commissaires, 
an cous d'une conférence de presse 
« tourn ée en co mpa g ni e des re préace - 
finti dn $yoocit Mti n m l ntw . 
nome des policiers en civil 
(SNAPC) . pr i ncipa l syndicat parmi 
tes enquêteurs et inspecteurs «te 
police, et «Ton représentant du Syn- 
dicat des co mman d a nts et officias 
(SCO), organisation influente 
parmi tes officiers de la police natio- 
nale en ternie; * il faut écarter Vidée 
d" une police militaire qui agirait ai 
cML a en co re ajouté M. Dugléry. 
La bitte contre le crime et la délin- 
quance m saurait justifier ht mise 
en amure p rogress i ve de mes ures 
patendeUement dangere use s pour 
les libertés . 

CMffit 


La circulaire à l'origine dn «coup 
de gueule» de M. Pandraud est inti- 
tulée • Instruction relative au port 
de la terme civile paru r exercice de 
la police judiciaire ». Plus simple- 
ment : sous quelles conditions la gen- 
darmerie qm, comme te souligne la 
circulaire en son dâmt, « exerce ses 
missions en uniforme», est autori- 
sée à travailler en crriL 
Sur te sujet, tes fonctionnaires de 
la police nationale sont d’une sensi- 
bilité arirëme. Leur position est sim- 
ple : les gendarmes ont pour mission 


Àirtas Industrie 
lance offitienemeBt 
les programmes 
A-330etÀ-340 

Airbus Industrie a oflkâdlcment 
décidé de co n struir e deux nou v ea u x 
avions, te biréacteur A-330 et b 
quadriréacteur A-340, art-an appris 
te 5 juin auprès du constructeur 
aéranaut^ue européen. 

Après avoir reçu le soutien des 
gouvernements des quatre pays inté- 
ressés (Grande-Bretagne, France, 
RFA et Espagne), Airbus a déci d é 
le lancement de ces programmes, 
afin de permettre la certification 
officielle de r A-340 en mai 1992 et 
de T A-330 an printemps 1993 
(le Monde du S juin). 

Airbus Industrie a reçu des 
•engagements d’achat et des décla- 
rations d'intérêt » de dix compa- 
gnies partant sur cent trente appa- 
reils de Ce type. «La d é c i sio n de 
tancer V A-340 et l" A-330 va nous 
permettre d'offrir une gamme 
complète d'appareils qid répondent 
aux différents besoins des compa- 
gnies aériennes », a déclaré 
radminïstraicnr-gérant d’Aïrtms 
Industrie, M. Jean Pierson, en 
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COMMUNICATION 


I Préservez votre dos 
[fragile avec DSrrelrr 


Si Tmgnmeiitation de la gendar- 
merie est tout aussi classique — le 
port de la tenue cirite est autorisé 
« pour effectuer des rrconnais- 
sauces et surveillances » an cous, 
desquelles mie part de V unif or m e 
est dé naturé à co mp ro m ettre la 
réuss it e de ces missions » — c’est te 
p re mière fob, depuis lon g te m ps, qoe 
ccs dispositions sont farmeUement 
précisées par une circulaire. La 
direction de b gendarmerie aurait 
justifié son texte auprès des services 
du premier ministre par le sonci 
d'organiser, enfin, une pra tiq ue de 
plus en plus répandue ma» laissée à 
l’appréciation des responsables 
locaux, parfois à la limite des textes 
légaux on réglement aires qni régu- 
sent Tactrrïté des gendarmes. ' 


ta Financière de Suez 


Derrière cette qnereDe se profite 
es réalité un Jput autre eqjeu. Long- 
ténus faut m m A« g |g ramjvagiw ) les 
gendarmes, sous nnfluence de Tévo- 
hitionsocio-déniog ra idnqnedapays, 
veulent prendre pied dans tes vOks 
cty exercer tenzs fonctions de police 
judiciaire»- Les textes ne s’y oppo- 
sent pas, «fisent-fls, etd’âBeuia uom- 
brenx sont tes juges dlmtructian mi 
font sn>el à leurs services. Les pati- 
cters v oien t «Tua mauvais «n3 cette 

«ntri tton, cnmm* uns 

concurrence déloyale. Ils font 
remarquer que Tacgamsatian des 
deux corp s étant étanche Tune par 
rapport à l’autre, de n ombreux 
eegrflh» de «nmpANmii*, voire de 
graves wnMwi», risquent d’appanr 
policiers en civil à gendarmes 
«déshabillés» qui pourraient être 
confondus avec des malfaiteurs, 
ca ni ne cela s’est produit 1 plusieurs 
reprises. 

• ML Pandraud s’est naturellement 
langé aux arguments des pofickxs. 
Vieux connaisseur de la potke — 3 a 
été de nombreuses d ire cte ur 
général de te pofice nationale — 
sachant à quel point ce sujet peut 
irriter ses troupes, 3 n’avait de toute 
mani ère pas le choix. Le fait nou- 
veau est que, cette fois, le ministre 
de te défenre a refaire -provisoire- 
ment? — triompher sa conception et 
satisfaire une r evend ica t i on que les 
g en d ar mes a v a nce n t depuis long- 
temps. 

Sons 1a presriou dn mmkt a n a de 
l'intérieur, une enmnri«înn devrait 
toutefois être créée pour examiner 
les problèmes de compétence, «ftiti- 
fisation des effectifs et de complé- 
mentarité que soulève cette téoriai- 
tation de h poEtique <f emploi des 
fbroes'depoGce. 

GEORGES MARION. • 


àFâutomne 


Uu groupe très prospère 


M. Renaud de LaGenière, PDG 
«te la Compagnie financière de Suez, 
Ta emporté : son établissement sera 
privatisé à l'automne, a aunoncé 1e 
mi n i st re des finances, M. Edouard 
Balladur, «fans une déclaration au 
Nouvel Observateur. M. de 
La Ganère était en vive compétition 
avec MM. Jean-Maxime Lévéqne, 
PDG du Crécfit lyonnais, Jean-René 
Fomtou, PDG de RbOne-Poutenc, et 
Jcao-Luc Lagardère. PDG' de 
Matra, sans compter Ira compagnies 
<f assurance, pour lesquelles des pro- 
Mêmes de restruetnration se posent. 

Dans la oomae à 1a privatisation, 
tes prfisKtenti en place sont anxtenx 
«le figurer sûr te Este avant les élec- 
tions présidentielles, A te fois pour 
obtenir plus de liberté et pour conso- 
lider leurs position» pe n o n ne D es. 
Dam te cas de te Financière de 
Suez, néanmoins, une c er t ai ne kgi- 


ranbas a déjà ete p r i v a t is ée et que 
te différence de statut devient fort 
pour Suez. 

Le groupe dont M. de La 
Gemère, ancien gouvern eur de te 
Banque de France, a pris la prési- 
dence en juin 1986 1 la place de 
M. Jean Peyrefevade, est fort pros- 
père, débarrassé dérénrari» de ses 
•canards boiteux ». En 1986, 3 a 
dégagé un bénéfice net de 2^7 mil- 
liards de francs f+ 56 %), et «te 
Ml milliar d de BD» bÔ» pfaw- 

valncs de cession (+ 36 JB %). Ses 
fonds propres atteignent J6fi mü- 
fiaids de francs et son bUau 333 mü- 
Eards de francs. 

Dans b structure du groupe, les 
activités bancaires prédominent 
(44 % des bénéfices) avec, an pce-, 

«nier nmg j If bgnqoe Tndnpfy mri. ■ 

gfe par M. Antoine Jcancourt Gaii- 
gnaw, qm a réalisé 827 mülkms de 
francs de bénéfi c es en 1986 dans tes 
activité» inientatmaalcs a les opér^ i 
tion» financières. Viennent ensuite 
la banque Varna, la Banque pari- 
sienne de crédit (financement da 
PME), te banque La Héain (finan- 
cement de rimmobiEer), te Sofinco 
(crédit h te consommation) et h 
banque MtanttL. . 

Viennent ' ensuite tes .participa- 
tions dans Tindustric et tes services : 
20 % de 1a Lyonnaise da « e u x 
(Abc31e-Faix) ; 10 % d u groupe 
hôtelier Accor; «tes in t érê t s non 
négligeables dans Saint-Gobain, 
Bouygues, Valéo, Roussel-Udaf, 
Beghin-Say, sans oublier Tînmatant 
patrimoine de la filiate Cirait fon- 
cier immobilier, et tes activités dan* 


Tagro-afinientaîre (SaEns dn Midi, 
Domaines Confier 2 Bardeaux) . 

Après sa nationalisation, «m 
février 1982, sus d ir ige an ts succes- 
sifs, MM. Gemges Ptescoff et Jean 
Peyre leva de, ont travaillé A 1a 
reconatitutton de Tempire Suez, 
récupérant tes filiales bancaires 
(banque La Hénin et Sofinco), y 
ajoutant te banque Ventes et la Ban- 
que parisienne pour fe «xxnmcrce, et 
ré u ss is s ant , à cons e rver 34 % dans 1e 
groupe Victoire, que s'apprêtait A 
avaler M. Francès, de la Compagnie 
industrielle. 

Parmi tes dés in ves ti ss e ment», 
citons le tien dn capital dn Crédit 
industriel et ' commercial, cédé an 
GAN et à te SCAC, revendu an 
groupe BoUaré. Le groupe, par au- 
teurs, avec M. G é rar d Wocmt, s’est 
tancé dans le capital risque, dans 
Astoxg. 

Parmi ses axes de dév el oppement, 
figurent te renforcement de l’ensem- 
ble bancaire,' estai de ressemble 
industrie et service s dans tes seo- 
teuix à farte croissance et valeur 
ajoutée (hôtellerie, loisirs, immobt- 
fierdeserrices). 

Gomme pour Paribas, 1e min istre 
des finances co nstitu era un noyau 
■table,' et mettra une part du capital 
è te di spo siti on dc Tétranger, où 1e 
groupe «si très apprécié, notamment 
parsafîfiatelndôûiez. - 

F. R. 

HAVAS: 

730000idMHmaîres 

anmtchacmi 


La Zy). millions d'actions ifHavas 
misa en vente au cours de la 
semaine do l’Ascension ont été 
demandées vingt fois. En consé- 
quence, seuls tes ordres prioritaires 
(c’est-à-dire ceux da parttaükas) 
pourront être servis, a Mipë ven- 
dredi 5 jiiri te ministère de l'écono- 
mie. 730 000 particuliers derieanat 
ainsi actionnana «THxvas. Gfaactm 
se .verra attribuer trois action sente- 
ment* - ... 

P!» de ta moitié da sateriéscb b 
société sont également devenus 
actionâ i ure8.DaMaoncaâin>nnkp^ 
te - ministère de Técon wn ie dresse un 
ra^de bilan diiffié da huit privati- 
satitffls réaüséa jusqu’à pètent 

Le nombre da actionnaires 
directs a ptes que triplé durant tes 
six dernière mois en passant «le 

1,5 million fl ^ mîTKinw n ivi rn n . ' 



• Etudanta en médecàm : 
Iss ça nbtns sabordant 
tour grève. ETU 

• Procès cto Lyon : Bsrbm 
présent ou absent, 
quelle déférence ? BAR 

• AIDES répond è vos 
questions. SEM 


Recradescrace des combats 
en Amérique centrale 


Pékm (AFP). - M. Sang Ping, 
soixanredix ans, a été Domtoé chef d> 
d^anement de Fagainsation du PC 

fhrnrhj iw piwu nn (Je Ja ptng lian te 

importance, en remplacement de : 
M. Wd Jianxing, démissionnaiie. 

Ce remamenient au — nm et «fus > 
«aganmne du da hm»*» 
rfïfipwini. dn communiste chinois 

à trams 1 b paya prend une valeur pafi- 
tique esBcmiefle à quatre mois «Ton 
congrès qui doit dé cida » octobre dn 
renouveUement «Tune partie de ses 

« p ma Æ rig» m n> B 

M. Soog Ping n’est pu considéré 
anrnm* im gman o r extrémiste, 
mais M. Wd fianxte g , dn q naut edx 
ans -— «wnii te uq téfotma- 

tenr et remplacé par un Æt^eant net- 
tement ptm égé^ «xaMiaœooent au pro- 

gramm e de rajeunissement de te 
lüteftiwi ri ii aflïte — fait «[y » rw nm «rf 

tes fiais de la lutte «finQneoce qui se 
pomsuit entre caraervatems et réfor- 
nrêtes dqxûs la dans de M. Hn Yao- 
baqg. 

• Pr entier estai nucléaire 
deptüe décembre 1984. - La Chine 
a procédé, vendredi B juin, i 
5 h 00 GMT à un end nucléaire aou-, 
terrain, le p re mier depuis décem- 
bre 1984, e a nnoncé r ob se rvatoire 
sismique Hagfore de Stockholm. 
L'essai, réafisé au centre d’expéri- 
mentation de Lop Nor. dans la pro- 
vince ocridentaia du Sinkiang, a pro- 
voqué «me ex plo sion de magnitude 
6,8 surréchelle de Rkhtar, a précisé 
un porte-parole de r observatoire. 
Cekiî-ci a ajouté que fengiti testé était 
probablament d'une puissance infé- 
rieure au plafond des 150 küotonnae 
fixé par raccord, non ratifié, conclu 
par les Etats-Unis et l'URSS en 1974 
aur les expériment a tion s nucléaires. 
-(Reuter J 


San José. -Au moment. «A le pré- 
sident coBtariden Oscar Aria to- 
mme une to urn é e europé en ne eu 
faveur de aou plan de paix pour 
T Amérique centrale, ta violence 
redouble sur le terrain, tant an Nica- 
ragua qu’au Salvador et même un 

Ti n, m li ii m 

An Nicaragua, où tes antisaudî- 
aiata' de la Force d ém ocratique" 
nicaraguayenne (FDN), riz ans 
après knr création, semblera jouer 
te tout pour le tout, tes combats font 
rage depuis un mois dans plusieurs 
départements du Nord «n du Centre. 
An début de te semaznej’attaqée 
par le FDN «Tune coopé rati ve et 
cTun centre de perso— a dép lac é es 
«tans le nord dn département de 
Jinotega, frontalier avec te Ho»-' 
duras, a fait douze morts et dix 
blessés. La veüte. Tannée ««ritafai» 
avait «niwné b mort de quatorze 
contras ku de combats «bus te 
département de Chômâtes, dans la 
centre du paya, et de quatre soldats 
des força sp£«aates dn ministè re de 
rintérieiir et de sept rebella lara 
d'affro nt e men t» à 150 fcOomèCres an 
sud-est «te Managua. 


NapaKonDuarteafEtétanifitetroi- 
sîème anmvenaire de aao combat en 
promettant da réforma sociales, 
pofitiques et économiques, ta situa- 
tion militaire, en dépit da assu- 
rances de Tannée qui s’estime en 
position « favorable », reste très 
délicate tandis qu ta montée de te 
tension sociale rend 1e climat explo- 
sif. Le Fixait Farabundo Marti pour 
te Ebération national e (FMLN) a 
rappelé, avec la attaqua «te deux 


i , , i - ... 


PEat - mais aurai ta paralysie quasi 
totale da transporte tes trais der- 
mecs /oms, qu*Q garde une forte 
capacité mâ— ire. 

p^nllèiemBut, la marifintations 
de rué se s uc cèdent jour après joar 
dans ta capttàte et, te 31 mai, — 
£rigeant syacBcal enseignant a été 
blessé par balle alors qn*3 partici- 
pait & — nssembiameat devant te 
prison de Marions, dans te banfieue 
de San-Salvador, afin de réctamer 
une anutâtie générale pour tes pri- 
sonniers politiques. 

' An Honduras, oft te présence de 
la Contra est devenue te principal 
sujet depréoeexmatian, — affronte- 
entre »""** et ■««» «— «u fi »»»■ «*« 
a fait h 1a fin do 1a semaine denrièic 
Mpt morts et six blessés «bas b pro- 
vince frontalière dïltaiain. C’est 
te p tem te re fias qu’est rendu publi- 
que, è tr a ve rs tes récits de paysans 
de ta r^on recneÜEs par — journal 
local, ou tel modem qui, assuxe-troo 
dans te zone frontalière, est loin 
«Tètre te pre mi er . 

La antisandiixistea, nhn tes 
témoignages, qiti avaient pénétré le 


effectuer «ne attaque, auraient 
ouvert te feu aa r eto ur contre — 
pote hondurien qui refusait de les 
biner reposer 1a f ron tière. . 

A la fin du mois de mai, un oEfi- 
«âer supérieur, qui avait demandé i 
conserver l'anonymat, avait fait part 
dn malaise croassant an rein da 
força armées devant 1a présesoo de 
te Contra en territoire honduri en et 
de te mnlt ^ icatiott «riachteuta pro- 
voqoés par da soldats « las de piro- 


pays — celtes demirao ((Ma- et de recevoir les retom b ées d'un 
uaqgo) dans le' Nord et de San- 1 combat entre Nicaraguayens qui ne 
FrandscoGotcra (Morazau) dans les concerne pas — (AFP.) 


ta remontée des taux d’intérêt en France 


L’Etat emprunte désormais à pins de 9 % 


La remontée des taux d'intérêt à 
long terme, amorcée en septem- 
bre 1986 après plus de quatre 
de baisse quasi tamterram- 


roccaskm de Tadjudîcatîan men- 
suelle «TobEgations assîimlithte» du 
Trésor (O AT), qui a en Heu jeudi 
4 juin. La taux pratiqués «an, pour 
te p re mi ère fins depuis mare 1986, 
dépassé 9 %, retrouvant leur niveau 
des oremîera mois de Tannée der- 
nière. Sor tes 8^ milliards de francs 
recueillis par le Trésor, 2,7 müBanls 
sur une durée de sept ans ont été 
adjugés & un taux moyen de 9,23 %, 
contre Ml % B y a un mois. Quant 
à te tranche & 25 ans (2,1 nnlùards 
de frana), sou rendanait a été de 
9,60 %, contre 9,13 % en mars. 

Ce relèvement de près d’un demi- 
point, bien qu’il ait été plus ou moins 
a tt e nd u, a ffictaeusement impies- 
stonné ks milieux financière, notam- 
ment ^aur la marchés 4 terme 
(MATEF), où un braque fléchisse- 
ment des cours a été e nr e gi stré dès 


élevés (8 %) pratiqué» sur te court 

France soudeuse de «Jfcndrc te 
franc, en moins brame posture vtaè- 
visdn mark dès que te dollar baisse. 

Comme Técaut entre le court 
tenue et te long terme était devenu 
trop réduit (monts «Tun point 3 y a 
un mois), 1e plus réduit parmi 1a 
pays occidentaux, 3 filait qu’un 
réaj us temc i tt se produise sait pur 
une ba is se dn co ur t t a me , soit par 
une hausse du long terme. C’est ce 
dernier qni a monté car, dans 
l’immédiat, use baisse du .court 
tome n'est guère prévue. 

L’instabilité dn dollar tatore-pte- 
ner une menace sur le franc, tes 
per s pec ti ves sur le rythme de Fïnfla- 
tkn sont meertaines et Talo un l â re- 
me n t du eKm«» politique incline au 
pcsszrmsme tes nuEeux financiers. 
L’inquiétude «le ccs «terntera 'se tra- 
duit donc par une remontée des taux 
qui, sur le court tome, bon infla- 
tion, SOIlt f tfju w nutin «wiriHwnwit 
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la Mrison Btanchu. Sekxrun son da ge 
publié, la jeudi 4 juin, par le 
Washington Pont. M. Jackson 
re c u aMs 22 X da intentl on i «te vocs 
des électeurs démocrates, loin 
devant le gouverneur du Massachu- 
setts, M. DukaUs, at le. sénateur da 
rwnras. M. Roui Smon (13% cha- 
cun). -(AFP J 

• UBAN î Troie Palestiniens 
tués dans le Sud. — La milice pro» 
braéfisnm da f Année «ta Liban sud 
(ALS) a tué trois com ba tt a nts pales- 
tiniens, jeudi 4 juin, dans la zona dq 
sécurité contrôlée par ieraôl au Liba^ 
sud L'accroch age a eu. Beu è KM 
Houneh. au sud da Djazzine. - m m. 



• ICI r ach ète Stauffèr pour 
10 müiards de francs. — Objet des 
convoitises da plusieurs grands 
chimistes européens, la firme chimi- 
que américa in e Sîauffer Chemicals 
(environ 10 mUards de fr ancs de 
chiffre tf a ff ai re s dans r a grochi mi e at 
la chimie de base) va finalement être 
vendue au groupa britannique ICL 
Stauffèr Chemicals était jusqu'à pré- 
sent propriété do Chase brough 
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Ponds, grand fabricant da produits 
de soins outre-Atiantique. En rache- 
tant cette d e rn iè re «Rave fin 1988, 
le (poime anglo-néerlandais UnSawer 
avait fait ooreiaftre sa déririon da 
oédsr cette fîliaie sans rapport avec 
ans activités. C'est chose faite. Urâ- 
lever en a tiré un mutons prix «|ue 
prévu. ICI pa i e ra 1,7 mifiard de do*- 
lara (10^ mèfiards de francs) au fieu 
«tes 1^5 miffiard da dottare (7,5 mi- 
fiards da francs) escomptés. 
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• — En Une Demi-Heure Qiez Vous -i 

ÛÜ vosfiepas, votre Plateau defiraits deMfôr 1 
jÇw l - par «LAYRAC à domicile^ I 
téléphonant à 46342U0 

jwoj 
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• Uvrahon gnrtuftêiWtÊÊâ 



\ ' T 'r.i PAW CE 1 

SO r. ~ r 

■<C - OR D: s A. RE ’ 

.SL . 1 




invite du «Grand Jury 
RTL -te Monde» 


M, Hervé 4e Ckucttb 



A 


C D E F G H 





















